Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



3 



[• 



SOCIÉTÉ LINNÉENNE 



DU 



NORD DE LA FRANGE. 



• ■ 



BULLETIN 

DB LA 

SOGIËTË LINNËENNE 

DD 



VOL. !•■'. — N". 1® 

JUIN 18i». 



ABBSVIUiE, 

ImpHmmrte ée C. PAIUUKT, 

K0I DBS TEINTOIIIU, 53. 



:^.î 



*jk> 



^\:x^ 







DB LA 



SOCIÉTÉ LININÉENNE 



DU 



si^auD WÈ ihù. usAnoa» 
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La deuxième semon de la Sociétë limiëemie du Nord 

de la France^ tenue k Amiens , a été onyerte le ^ et 

fermée le 15 juillet 1839; Fane des saUes de la biblio- 

' thèqne arait été mise par M. le Maire, ii la disposition 

de la Société. 

L'afiQlnence des membres fîit considérable, plosienn 
notabilité scientifiques Tinrent aux sâmces, et ce iFut 
pour la Société un bien grand encouragement d*a^ir tu 
assister ii ses débuts, H. de Caumont, Tbomme de France 
qui sait le mieux apprécier les bieuMts de Tassorâtion. 

Après la formation du bureau , le secrétaire général 
rend compte de ce qui a été fait pendant Tintenridle des 
deux sesrions ; il ne dissimule point les difficultés que la 
Société rencontrera dans sa marcbe, il dânontre que 
c^èst par une grande persévérance que Ton peut ràdiser 
tout le bien qu*elle se jnroposC) il fût o^nnat^e quels sont 
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tes nouyeanx iinmlnrerm^wyrTmaïéèBe annëe appor- 
ter à l'association leurs travaux et leur bon yonloir. 

Passant à la partie finanji;i^p|&^ il annonce que les re- 
cettes se sont élevées à 360 fr. et les dépenses à 230, 
et qujil reste. en.. caisse i3A û*. 

11 tërzmhf ainsi ée: di&àvlts jt'ouVttiiué'^: 

« Maintenant , Messieurs , il me reste un bien pénible 
devoir à accomplir : à peine"* lions comptons une année 
d'existence et la mort a passé au milieu de nous ! Le même 
jour et preiqii^''à'Ja'jtBlmé ïiev&iSLyllé'ilyààvîér 1839, 
TOUS perdiez M. l'abbé Macquet, l'un de vos membres 
honoraires, et M. Gaillon , l'un de vos membres résidans 
et secrétaire particulier. 

» M. Macquet (Hubert), directeur des dames hospitalières 
de St.-Ri^tfiy près d'4}ib«3villç, quoique di^ octogé- 
naire , jouissait d'une si belle et si robuste sauté que ses 
nombreux amis espéraient le conserver encore lonsf- 
temps ; une courte maladie nous l'a enlevé et a terminé 
tout-à-coup une longue vie pleine de vertus, qu'une 
exquise bonté, une bienveillance sans borne et une déli- 
cif»usi; ni Aîié^t?c«dttigft* ohftqfig^ }Ottr. plus -aUii^ jattes. 

« Mw jfa^B^tioIft'a rien laissé.' après liUiy^'u»4iepbierel' 
des not/ds- laborieinfcwaelit wunnséss en Fraîlce ;et sortomt 
en AiloHMiiiBi^f m^il téciiiloit|[-t6Bsps en* edil. 'Ces coUe^- 
tions et une bibliothèque bien choisies, sMt- tombées 
e»tDe liQB pains éliéritieits q«i lie panôsteat p<iî6t Ma 
cMllprendre k véfettry. el nous nvoite m la^dàùtor 
dtftpprsendiie lyie le tomt avût éké, nsA^mj^lA eojtassé 
et'empilé3ui7,l»!màmyMie«lMrrttteid*ttti nâMeu'^ qui «aM 
dantè m.sB(vàit'ipaft éDiaMellreEfràe'5aeirte.d6'Siicril^ en: 
détmièBit'ài on; imoment J'oeÀvre de tantid'ailnééa. Il 
Tvds ^/fadià de préroir ce >quèt>derteédia tmt œ 
préeîetix héritage, reobU: dan» qmlqufr goeraer It 
rendr» IkqpnMè dès yeiis.. 

«ilfv.BeDJfiinin 6inlh».ébâ^'eKatfe:}eiiBejqiMatd U- 
nioit i]mip«f^y wbmi dana le mondé ecimtififiaelpar 
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d^importans traraux et par des idëes nott^les, eet homme 
à qcd celui qui tous parle doit le goût de l'histoire na» 
tnrelle dans l'acception large du^not^ a laisse les plus 
Vifs regrets dans le cœur d^ cenx qui ont été admis dans 
son intimité. 

» M. Graillon ëtait on de ces travailleurs laborieux , un 
de ces obseryateurs consciencieux que rien ne rebute | 
ni le temps ni les difficultés de l'obsenration ; il eut passé 
sa Tie tout entière s'il Teut fallu pour acquérir la 
pleine certitude d'un fait , ^Tant d'en hasarder la publi* 
cation. Aussi ses travaux lui ont-ils acquis dès son début, 
une réputation qui depuis n'a fait que s'accrottre. 
» Il a publié succeçsivement : 

1. Essai sur l'étude des Thalassiophytes , etc., 1820. 

2. Mémoire sur les causes qui rendent les huîtres vertes 

à certaines époques de l'année, ,1820. 

3. Aperçu microscopique et physiologique sur la fructi- 

fication des Thalassiophytes Symphjsistées, 1821. 

4« Expériences microscopiques et physiologiques > sur 
une espèce de conferve marine , etc., 1823. 

5» R^mé méthodique deis classifications des Thalassio- 
phytes, 1828. 

6. Enfin un "Gênera des Némaxoaires* 

» Avec cette serupuleose lenteur dans le travail, M. Gail^ 
Ion est loin d'avoir publié toutes les observations qu'il a 
neaeiUie»; mais ici, Messiettvty nous n'avons rien à 
cnindre , Madame GaiUon conserve religiensement les 
edleotiotts de son mari, et peut-être un jour pourrais- je 
oftrir aux savans les œuvres posthumes d'un ami, dont 
l'afieetion me fut si précîense et dont le souvenir res- 
tera toujours vivant dans mon ame. 

» Par les travaux qu'il a publiés, M. GaiUen a établi 
les caractères physidogiques et anatomiques de la firuoti- 
fication des plantes crjrptogames dénignéês sons le nom dé 
Thalaisic^ytes , caraet^*es indijtermin^ )U6qu'aIei*s. 

» Mais ce qui le préoccupait surtout etce qui rem] 
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toutes ses veilles , c*ëtait de faire adopter par la science ^ 
la création de ses Némasoairêê ; i\ désignait- ainsi une 
classe d'êtres dont la nature intinie est encore fort peu 
connae : ce sont les conferves, il les regardait comme des 
animaux Téritables dont la vie se partagerait en deux 
époques distinctes, l'une pleine de mouTcment et d'a- 
nimalité apparente , Tautre immobile et présentant dei 
caractères qui peuvent les faire considérer comme dei 
plantes. Longtemps en discussion ayec Bory-St. -Vincent, 
Tui*pin et quelques autres naturalistes « il a eu la satis- 
faction de Toir adopter ses idées par des mycologues du 
premier ordre , tels que Desmaxière , Chauvin , Ingen- 
houz, etc. 

» Je borne ici, Messieurs, cette courte note sur Tun des 
observateurs les plus distingués de notre époque, je m'oc- 
cupe en ce moment de rédiger une notice sur les ouvrages 
de notre ancien se.crétaire pour la section de Boulogne. » 

Le reste de la première séance fut entièrement con- 
sacré ^ la discussion du règlement dont tous les articles 
furent soigneusement examinés ; les statuts provi- 
soires subirent ainsi de profondes modifications : la 
première porte sui^ la circonscription territoriale em- 
brassée primitivement par la Société , elle comprend 
maintenant les cinq départemens du Mord , du Pas-de- 
Calais, de l'Aisne, de TOise et de la Somme. Une modi- 
fication non moins importante est celle qui porte création 
d'un comité permanent , composé de trois membres , 
dont les fonctions, durant cinq années, seront de veiller 
% tous les intérêts de la Société et de la diriger. 

Dans les s^nces suivantes, un grand nombre d'ourrages 
manuscrits ont été présentés ^ la Société, plusieurs y ont 
été lus en entier. Voici la liste des principaux : 

i*. Influence de la nature du sol sur la distribution 
des TégétauK , démontrée par la v^[étation des environs 
de Laon, de Vervins, de Rocroy et de Gitet , par M. de 
la Fons de Melicocq. 
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2". Catalogue des plantes recueillies aux enTirons de 
St.-Âmand (Nord), par le même. 

3^. Essai «ur rintroduction à l'ëtude des coléoptères, 
par M. Alfred Gaudefroy. 

4<*. Essai sur les n^crophages silphales de la France, 
et principalement du Nord, par M. Victor Mareuse. 

5*. Catalogue des Lépidoptères des enyirons d'Amiens, 
par M. Du jardin. 

6**. Notice, sur le Fusarium tremelloides de Grerille, et 
le Dacrjomjces urticae de Fries, par M. de Clermont. 

iK Un discours de M. Pauquj» sur la classification des 
plantes cryptogames , dans ll^di ce botaniste annonce 
rintention de continuer la flore du département de la 
Somme. 

8<*. Un mémoire sur un nouveau mode de reproduction 
des plantes (par des fragmens de feuilles) , ol>senrë sur le 
cresson de fontainCt par M. Casimir Picard. 

9*. Histoire des mollusques terrestres et fiuTÎaliles du 
département de la Somme , par M. Casimir Picard. 

10*. Notice sur Linnée , ses ouvrages et leur influence 
sur la science entomologique, par M. Victor Mareuse. 

li<*. Notice sur le genre Robertium (géraniées), créé 
par M. Casimir Piciurd. 

12*. M. Pauquj communique à la Société une carte 
botanique et minéral<^que du département de la Somme. 

13^. Catalogue des Longicomet du département de la 
Somme, par M. Gamier. 

14*. M. Boistel fait une communication verbale sur un 
ùât géologique obsenré dans un yallon ^ 15 kilomètres d* Ar- 
ras, qui donnerait le moyen de fixer l'âge de la formation 
de la couche d'aiple jaune et molle que Ton rencontre 
dans nos plaines. 

La plupart de ces ouTrages ont pasu dignes de figurer 
dans les Mémoires de la Société. Ils feront iuccessfyo- 
ment partie des Bulletins, qui yont être publiés. 
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La aernion est têtminée par ane course scientifique % 
la forêt d'Aillj. 

Ayant de M séparer, la Société prend les arrêtés soiy ans : 

1*. La troisième session de la Société Linnéenne du 
Aord de la France aura lieu , en iS40 y à Arras ; le comité 
permanent fixera Tépoqne précise de cette réunion. 

2*. Sont nommés membres du comité permanent : 

MM. De Qermont, direoteor-président. 
Gésiinir Picard, secrétaite général. 
Brunet, tr^rier. 

En eonséqnaaee , le eosnlté permanent est établi à Ab- 
btrille, pour cinq anaées conaécutÎTes« 

3*. La cotisation pour l'année 1839-40 est fixée k 10 fr. 

La sessicm est close le 14 juillet 1839, 'k M heures du 
soir. 

Ooftanalé à h teasioil, 

Membres de la Société : 

MM. De Glermont-Tonnerre, d'Abberille. 
Carâiir Picard, id. 

Brunet, id. 

¥i<Mi, id. 

Doyerpie pire, A Hesdin. 
De Ccmtes de Bacasnp, d'Aaineourt. 
Delacourt, de Beauyais. 
Daudin, de PouiUy» près Méru (Oise). 
Bayin, de St.-Valery-sor-Somme. 
Emile Boistel, d' Arras. 
Yignier, de Montdidier. 
Masson, de FresaeyiUe, près Oisemont* 

Bt Mli. de Smythère , Paupuy , Barbier , Douebet 
(Paul) , Deuchet (Louis) , Jamo , Le Gorreur , Dujardin , 
Mareuse, Petit, Bar, fialhout, Dupont, Sequeyal, Garnierv 
d*Amiens. 



MM. 
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Étrangers à la Société : 



De Gaumont, correspondant de Tinstitut , secrétaire per- 
pétuel de la société des antiquaires de Normandie, etc. 

Cherereau, secrétaire de la société d'agriculture d*É- 
yrcux, etc./* 

De Clinchamp, membre du conseil général, président de 
la société académique d'ATranches. 
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PARTIE ADMINISTRATIVE. 



Nota. Chaque JMUt4n sera, hrtpt'U y tmra lUu, divisé en iêum 
parties; la première contiendra tout ce qui concerné les affaires de la 
Sodéti, le* nouvellee, les délibérations du comité permaneni, etc.; et 
la deusièmeeera consacrée escluHvemeniauatraftaumeûienHfiques. 



BIËOUSMENT 



. Artiglb »beicikr« Il est crée , pour TaYuicemeDt et la 
pniqpegatioli deg sciences naturelles , une sodétë sons le 
nom de SoGiixi uinuBEHiot. ua Nord de la Francs. 

Sons cette dénomination est entendue la partie dn 
territoire français cœnprenant les dëpartemens du Nord , 
dn Pas-de-Calais^ de rAisne, de TOise et de la Somme. 

Art. 2. La Société a pour but: 

1«. Le r^^dre le goût des sciences naturelles et d'en 
fiM^iliter les progrès par tons les moyens possibles ; 

2^. D'explorer tons les points mal connus dn Nord de 
la France, sous les rapports soologicpei botanique et 
géologique; 

3o. De réunir tons les matâiaux nécessaires pour 
larmer nne hiskdre géologique, une Flore et une Faune 
dn pays. 

Art. 3« La Sodété publie ses travaux. 

Art. 4. Le nombre des associés est illimité, les per- 
sonnes qui ont adbéré au r^l^nent ayant la fin de la 
session de 1839 , portent le titre de fondateurs. 



^ 



Art. 6. Les associ^se divisent en memlires honoraires, 
râidanf f t^^^|^i|4aip- 

Art. 6. Sont membres honoraires: 

1"*. Les préfets, les sonsrprtfcts et les maires des villes 
où se tiendront les sessions; et seulement pendant les 
jasions. 

la science. 

Art. 7. Reçoirent le titre de résidans tous les membres 
dont la résidence habitnelie se trtmre dans la circonscrip- 
tion territoriale de la Société. 

Art. 8. Sont ^^Ju^^^ffptSfV^fàV^^^^ V"^ résident 
hors de la circonscription. 

Art. 9. DeTiendi*a membre correspondant de droit , 
tout membre résidant qui transportera son domicile hors 
de la circonscription. 

Art. 10. Les demandes d^admissièn-devroniiCFe «Pres- 
sées aux secrétaires particuliers ou au^conitt^ penntufnt; 
il sera statué sur ces dèniSndes pendant la réunion a*i- 
nuelle de la Société. 

Art. 11. L'admissira sera proiKtfieée «[uiMiièle'aMididst 
au titre de résidant |' de correspondant oîi ^^6' membipe 
honoraire^, désigné au paragraphe 4) ^ Vapticle 6'^ aura 
réuni les deux tiers dés Tèix des^ jnèmbres'présens' k la 
séance. 

Akt, 12. La Société donne le Ikr» de corrmpondantes 
aux sociétés savantes dé la^fi^ioico et «dt J^'^tranger^ 
échange m publications avec les leurs , et entx9^§ig^?àm§ 
dSeslIpins de rapports possiUes^ 

Art. ^8. A chaque sesriopyia^Sq^iélrf^^iMtemiU-cotîaat» 
tion )i laquelle chacun des membres résidans sera^fcnipasb 
* Art. 14. Les membres «^sîdft»S;(»t>Mdis^ix<délth^ 
tire dans les séances , et 'eoneoiapenVà iowbes^les JbnoÉûans. 

Les membres corrésBoiidiBS ^mt'seéiiemMiftivfix'.itaQfr 

, . ■ **■ • . . . . 

sultative. 



Abs** i&f Teus les membres reçoivent les ouTrag^ 
publies par la Société. 

Art. 16. Il sera institué un comité permanent 4pi|t !• 
dorée est fixée à cinq ans. 

U sera composé d'un direct^r ^ de dmx soorélairei 
dont un trésorier. 

Lesfpnctions dece comité çpntral^eront. d'entretenir des 
relations ayec les autorités constituées et les membres 
des difiérentes résidences, de prép(|irer les sessions el de 
diriger les secrétaires particuliers. 

AaT* 17. Les collections, les archives, la bikliothàque 
seront déposées dans U ville où sera établi le oonité 
permanent, et seront commnniquées anx monbres ré- 
«dans, pour trois «mis au pbs, sur réi^i^^ssé. 

Les membres qjai ne pourront jnendre les liyres ou. les 
objets qui leur auront été confiés,. seront tenus J'<en rem- 
bonrser la Taleur au trésorier de la Société. 

Aux. 18. Gbaque awée )a Société se jç^anira m assenir 
blée générale , nomne^ée session. Tous les jnembres^sdimlt, 
autant qu'il dépendra d'enx, tenos d'y assister. 

Art. 19. Cette réunion aura lien danp ohacime ûm 
villes reconnues importâtes sons le rapport scÎMitifiqBe. 

A la fin de chaque se^n, l'^poqn» M le lieu de la 
session soÎTante se^nt dignes. 

Art. 20. Lc»,se$sions. dureront cinq jours «n pins» le 
teinps len s«^ employé :partie fin ^séances pnbliqns» fl 
particulières; partie fpi courses sc^ntifiqusis* 

Art. 21. U j sera décidé queUi^ feront W pièces k im- 
primer dans 1^ faé^ioires, outre ]é^comèpUi^mà»fiAt^ 
Séances et le résultat dçs courses, ponrl^ p^esi qui 
auront été lues en séances. Le ooifité permanent décidera 
pour les pièces ou notes qui lui seront adressées dans Tin- 
terrelUr d^ aepftiaii^. 

Art. 22. Tonte discossion étrangère aux sciences natu- 
relles est interdite pendant les séances. 

Art. 23. A l'ouyertnre de la session il sera établi un 
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barean spécial , composé d*an président , d'un Tice-prë- 
sident et d'un secrétaire, pour la durée de la session ; il 
sera nommé % la majorité relatiTe. 

Art. 24. Le comité permanent représente la Société, 
signe les diplônles , yérifie et arrête les comptes du tré- 
sorier. Il est ao&ii chargé de Timpression des mémoires. 

Art. 25. Le trésorierest chargé de la recette ; iUicqaitte 
les dépenises sur les mandats délivrés par le directeur 
prâident ; il rend ses comptes pendant la session qui 
suivra Tannée de sa gestion. 

Art. 26. Le comité permanent rappellera un mois à 
Favance aux membres de la Société, l'époque et le lieu 
fixés pour la session suivante. 

Art. 27. La Société aura dans chaque ville un seoi^étaire 
perpétuel, nommé par le comité permanent, avec le 
titre de secrétaire particulier , dont les fonctions seront 
d^entretenir des relations suivies avec tous les membres 
qui résideront autour de ces villes , de provoquer leur 
réunion en séances, de recevoir leurs communications, 
de recueillir tous les documens qui concernent les sciences 
naturelles , de les transmettre au comité jienhanent quinze 
jours avant les sessions, et de recevoir les cotisations des 
membres de leur arrondissement. 

Art. 28. Dans l'intervalle des sessions générales , des 
séances partielles , au moins au nombre de deus^ provo- 
quées par les secrétaires particuliers, devront avoir lieu 
dans chaque ville qui présentera les élémens nécessaires. 

Les comptes rendus des travaux de ces réunions par- 
tielles seront adressés au comité permanent qui les fera 
connaître dans les sessions générales. 

Amiens, 42 Juillet 1839. 

1j€ Secritaif , !/• PrééUeni de la Seaion, 

GARiaER. LB CO&REUa. 



DécaMom do etanrt pesmanbut. 

». L6 eovuM dééide^ ipw le airociwftP fièMAmÊ «i>i 
mera nue demande auprès de M. k minûtre de Tin- 
•traction publique» pour obtenir une ordonnance qui 
autorise la Soci Arf. 

Par suite de cette dëmarcbe , la Société Linn^enne a 
élâ^ antoriaie par ordonnance^ Smai liMA; les piàoeè 
qui constatent œoe autonsation ne send; po^it enoMre 
parrenues au comité* 

ExteAU du Journal Général de PInstruction Publique^ 

u*. du mievcredi 18 mai I340« 

duj9umaif Hêni limi dêMtàjfkmiêKà^ 
» krrëté du ministre. — S mai 18i0. 

li La Société Linnéenne du nord de la Frann^.Unti- 
tuée pour les départemens de la SMUiqie, d^rOÎH^^^^t 
rAisn^ dix Nord et du P)M-de-(^aÎ4^^^>igatons4p^ 

m Son réj^emant^conformjskJ*e^ ) nagi | »i mr r flpi^^ 
est et demeure approuvé. » 

2^ It^.dmctmârrpffé^denlinit ^AMMs^rde :fi 
♦Gelte.deinftnibfnfa'jriatt Aé anceidéa. 

m 

3*. Sont noBUtt<ei seci*étaires*pMrticnliers : 
MH. Le Gorrenr, À JUqÎisos. 
Boistdf à Arras. 

I>oTergDe;pèl%%'JHMUii# 

4*. Le comité permanent décide 4sne Iiqs Mémoires 
aercmt suocessÎTement publia par Bmletins de trois k 

ciyiqiiçttiUflB d'iu^cemppi dif^.^.^mJMyMiiiii^^ 

mTûlnme. 
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LISTE 

MM IHBlMnS AIHBS DAB» LA SBSSMm Bl ta9. 



MM. 
Daiiidin , membre du conseil d'anondiMement de BeauTatei 
*à PoaiUir» près Méru (Oise). Boiamquê , Eniomo^ 
hgiêy Géologie, 



Bar, teinturier, Pont du Guige. Entomologie. 

fior, pharmacien, membre de l'académie d' AmienSy place 

férigoré. Botanique. 
Donchet (Louis), membre correspondant de la Société des 

antiquaires de Picardie, à St.-Maurice. Entomologie , 

Géologie. 
Douchet (Paul) , docteur-médecin , membre de la Société 

médicale, médecin des pauvres du premier arrondis^ 
' « sèment, du comité de salubrité , rue St.-Leu. — Ento» 

mologie^ Erpétologie. 
Jaines, docteur en médecine, rue au Lin« Botanique. 
Petit (Hjppolite), aTocat , rue Royale. Entomologie. 
PoUety profiBssèur de physique au collège royal d'Amiens, 

professeur du cours communal de chimie, membre de 

Tacadénde d'Amiens, rué St.-Dominicpie. 



Beaucousin, arocat, me Milleroye. Entomologie. 

Marcotte, à Thuisbn. Entomologie. 
..**•■ ' ■ • 

Memlire» eonrespontems* 

De Caumont, correspondant de l'Institut de France , se- 
crétaire-perpétuel de la Société des antiquaires de 
Normandie, etc., à Gaeau 
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t 

Le Gorrenr (Êanle), âè?e de Tëcole polytecIiQiqiie. 
Pépin, chef da jardin betaaiqae de Parisy etc. 



Dejean (le comte), lieuteoant-gén^ralf 1^ de FrAnce, etp. 
Domeril (Charles) , membre de l'Institut , professeur au 

jardin du roi. 
Duroyer (Frédéric) , maire de la yille d* Amiens, secrë- 

taireperpëtnel de Tacadëmie d'Amiens. 
Onfroj de Brërille, prëfet de la Somme. 
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CATALOGUE 

DES OUTRAGES OFFERTS A LA SOGléTÉ. 



• • • . 

.1*. Essai sur les Carabines du département de la 
Somme; broch. in-8^., i836| par H. Garnier. 

2^. Étude sur lesjGeràniéesipii croissent spontMiAnent 
dans les départemens de la Somme et du Pas-de-Calais, 
par H, Casimir Picard; broch. in-8*., 1838. 

3*. Obserrations botaniques sur le genre Sonchus , par 
M. Casimir Picard; broch. in-S**.! avec planche. 

4*. Mémoire g<$ologicpie sur le bassin d'Amiens et en 
particulier sur les cantons littoraux de la Somme t par 
M. F. P. Rayin; broch. in-&«., 1836. 

5^. De la belladonue con^dérëè sons les rapports bota- 
nique, chimique , pharmaceutique t pharmacologique et 
thérapeutique, pu* M. G. L. C. Pauquy ; broch. in-4*., 
1825, ayec planche. 

6**. Mémoires de la Société Royale d'Éniulation d'Ab- 
beyiUe, 1836-37, 1 yol. in^«. 



BUDGET DE 1838-9B. 



PMdnil dei ootindioBt. : . MOfr. » e. 



600 dipl&mai, circBlairM di- 

renes et tètes de lettres. • 90 fr. •€• 

300 comptes-rendas de la pre- 

^■new sesnvB» • • • • 09 * 

Cachet de la Sociëttf et acces- 
soires . 48 » 

Registres. ...... 4 60 

Frais de copiste 8 » 

Frais de bureau et ports de - 

lettres, etc. , . . . iO 86 

Total des dépenses. . 225 35 225 35 
Berte<eBCsssselel6îiûU0tlS3il. . . 184 66 
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Latreille dans le Tingt-qaatrième Tolmne du diction- 
naire noaTeau d'Hist. nat. ëdit. Dëtenrille, ayait indiqué 
les seuls Silpludes sons le titre : XI* famille ; Nëcropliages. 

Cette famille fnt adoptée par la plupart des entomo* 
k^tes; plnsienra d'entr'eox j rëânirent d'antres in- 
sectes fort Toimns compris dans les trois fanilles suivantes 
de Latreille (même ouTrage) , ils firent de cettfs r^mion 
li fiamUe des Këàrophages^ et de chaqne fiunille en 
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particulier wnt triba éamt la première, «attrefois Cunille 
des Nëcropbages , fut nommiiè tribu dea Silpbalea. 

Dana la dernière ëdition de aon catalogue, M. le comte 
Oejean aapprime la famille des Nëcrophages qa*il rëaoil 
k la grande et bëtërogène famille des Claricomes: cette 
lamille des N^cropbages ne loi paraissant pas solEsammeai 
bien établie. 

Cependant H* LdonDnfoor ÇAnn. desse. nat. deuxième 
série loolog, tom. premier, page 66, art« anatomie des 
GoMeptères) dit: « dans la deuièiné édition dn. règne 
» animal de Carier (1829J, M / Catreîllé cédant sans doute 
» k la nécessité de restreindre le cadre entomologiqne ponr 
» se conformer an plan de cet ouTrage, fondit en nne senle 
» grande famille, celle des ClaTicomes, des Coléoptères 
9 très-dissemblables, dont il aTaitpréc|i$demment dans son 
m immortel généra constitué des familles distinctes, teb 
» qae les Nécropbages... etc.*. Tontefois en donnant on 
• mime parillon 11 cette immense peuplade de Coléoptères 
» pentamèrés, il n*a trahi ni les principes scTères de dassi- 
» fieatioft naturelle, oison tact heureux danslapbjraiogno» 
» mie des insectes; il a donc sous-diTÎsé les nombreux 
1^ -ClaTicomes en dix tribus diffiSrentes sous les mmisde... 
r Silpbales, Scapbidites, Nitidulaires, Engidites...» L*ar- 
a* rangement gébéalogiqpe de ces tribus est à Tabri de 
» tout contrôle sérieux et nous renouvelons seulement 
» le Toeu cpi*elles soient promuées en grade de fimiilles. » 

Depuis , des traTanx sur ces insectes ont conduit quel- 
ques auteurs )i râdiser , du moins en partie , le Toeu de 
H. Léon Dufour et les Nécrophages forment maintenant 
une famille parfaitement distincte et des mieux carac- 
térisées. 

. IiCs caractères de cette famille sont: 

. CAaAtrkass EXTÉaiBuas. <-* Pattes non contractiles 
(différence d'arec les Bjrrhes, etc.), insérées à éçsâ» 
diitance les unes des autres. — Tarses à 6 articles (penta^ 
mèréi)« .«-r Antennes non. coudées ( dill^renoe d'ayeç Isf 



Hkl6r);.teraiûiée8 6amawii6perfi)I^ ( 
Mandibules oomprimëes , allongées, tern&inëes en une 
pointe forte entière (Silpbales) bifide ou ëcbancrée* -~ 
Prestemnm non dilate à sa partie antërieore. — Jami>es 
antâîenres , non dentëes on o£Erant tout au plus des cils 
ou de petites ëpines. 

Quant aux caractères anatomiques, ils sont inconnus 
tout à fait dans deux tribus et par conséquent on n*eo 
peut tirer pour rétablissement de la famille que des 
conclusions assez yàgues ; je donne dans les généralités de 
la tribu des Silpbales c<^u*oa connaît de l'anatomie de 
cette tribu. 

La famille des Nécropbages sera donc circonscrite dans 
les limites que je Tiens d'indiquer ; elle se composera 
de quatre tribus: Silpbales, Nitidulaires , Engidites et 
Scaphidites. 

TRIBU DES SILPHALES. 

Clans l'origine , les boucliers (en partie les si^lia 'ac- 
tuels), composèrent à eux seuls toute cette diTision des 
Hrfcropbages-Silpbales; Linné avait confondu parmi eux 
les Nécrophores séparés par Fabricius et adoptés par 
Latreille, et les Nécrodes indiqués par Latreille et 
isolés par Wilkin. Plus tard on j ajouta d'autres genres 
fondés sur des individus nouTcUement df^uyerts (H7- 
pocqpbalus)ou sur des individus, répartis dans d*autres 
groupes fort étrangers à ceux qui nous occupent et qu'une 
meilleure étude prouva identiques avec les Silpbales ou 
du moins très-voisins d'eux; tels sont: les Ag]rrtes, dont 
run, Agyrtes Gastaneus, était r^ardé comme un Myce- 
lopbage, par Fabricius et Panxer et un autre Agjrtes 
Gleber était classé parmi les tritomes, par Pajkull, etc. 

J'ai laissé les Agyrtes parmi les Silpbales, quoiqu'ils 
n^e semblent devoir faire le premier genre de la tribu 
des Nitidulaires qui vient immédiatement après, et dont 
l^nuKun et plusieurs caractère9semblent lesrapprocber; 



tbidier too0 les CkTioornes; 

' ~ Le genre Sphœrïtes^ deDuftsdtmid, avait M dassépar 
H. le comte Dejean entre lès genres Ifébrophihu et 
Ifiyrtes; H. Lapoite de Gastelaaa et pltisiècirs auteurs, 
entr'antres Fabricias et Stnrm Tont rangé panni les His- 
teroîdei. Le senl indmda connn de ce genre a tout k 
iBiit le fiuïies d%in Rister; j'a^pM le supprimer. 

Le genre Hypocephalus ëtait range par plusieurs au* 
teurs (M. Laporte de Castelnau, etc.), entre les genres 
Kécropliorus et Nëcrodes, mais j^ai cru deroir le mettre 
aTMit les Nëcrophores , parce que la transition est plus 
ménagée I Thuinator faisant parfaitement le passage 
entre les autres Nécrophores et les Nëcrodes. Ce genre 
d'ailleurs, j'en juge d'après les dessins que j'en ai tus, 
pourrait bien ne pas rester encore à cette place ; son fiiciea 
me panit n'aToir que peu de rsipports avec celui des 
Silphales. 

Les ^pbsles se composent dose maintenant des genres 
•nifvnta; -«-I*. Hypoo^halns, -«• 2\ Nëcroplioma, ***> 
a^'lMerodesv — d^Silpka, — 5* lfécropIiilus,*-*6«. AgjHm. 

A toutes les tfpoques de leur existence, (les larvée 
viTimt k peu d'exceptions près de la même manière que 
f insecte parfait), ces insectes semblent destines à nous 
^ppéêonnBt des mi a s mes funestes que les matières animales 
en dëoomposition peuT«nt n^Mmdre autour de nous; 
de Ui , le nom de Niteropbages imposé par Lrtreille 
ktoute bfiimille et que nÂérite principalement la tribu 
des Silpludes, 

Les arantages que l*bomme retire de ces insectes sont 
immenses, car leur utilité n'est point contrebalancée 
comme dans les dermestins , les M alaoodermes , les X jlo- 
pbages , les Diptères , etc., for des rarages plus ou moins 
désastreux. Cette utilité devrait être d'autant mieux appré- 
ciée, surtout sous une température constamment élevée, 
quHls sont les plus efficaces vidangeurs et les premierrd'en- 



tn^ l«»ltrai «hifgés fiar la mtiire de ptirger les aleiit<mri 
des kabiltttioiiB et grfn^faienieiit tous les liettx habitable», 
dflKliarogneaet aiitrea iwmdiijice» animales ^e riiieift" 
lirdes babitaiw sème an oiiliea et iMitonr d^enx. 

Organisés ponr ranplir ce bat, ils sont dovës d'tiné 
finesse d^odonit si siiM9e qu'on a pefne à s*en rendre 
eonqpte et à s'expliquer lenr présence presqu'instantànée 
dans des lieox o& aupararant on n'en pooTait .déooarrir 



Lébmann (de^nsn Antennamln, pagie 35), a fait dies 
expériences sur les Bécrophores et les Silpha dans le but 
de prouver que les Antennes ne sont pas le siège de 
)*odorat, mais qu'il réside dans les orifices stigmatiques. 
Après aroir pratiqué dans une. bouteille de Terre , une 
ouTcrture arrondie, entourée de cire et au centre de 
laquelle était un diaphragme en papier, il perça 6e 
dernier arec une épingle plus ou moins grosse et fit 
entrer dans l'appareil les antennes ou la tête entière des 
insecte», il introduisit ensuite dans la bouteille des sub- 
stances dont l'odeur est la plus forte, telles que des 
plumes brûlées , du soufre en combustion , etc. , aucun 
individu soumis k ces épreuves n'en parut affecté, mais 
quand il approchait de la partie du corps restée en dehors 
de l'appareil , les mtmes substances , Tanimal se livrait 
\ des mouvements violents qui témoignaient de Fimpres- 
sion qu'elles exerçaient sur lui. 

Cependant HM. Kirby et Spence, signalent sous les 
téguments qui recouvrent la partie du front qu^ils 
nomment rhinarium t deux corps spongieux ( chez le 
Nécrop. Vespillo) qui seraient l'organe olfactif; mais ces 
organes ont échappé aux investigations de tous les ana* 
tomistes qui les ont cherchés depuis eux et dans les 
mêmes espèces qu'ils avaient indiquées. 
' La question de savoir où réside l'odorat chez les 
insectes n'est donc pas encore résolue ; cependant , il me 
semble qu'il j a grande analogie entre les anteimea das 



uiaectes et les narines ^e k bandroye^par eiMiplé, qoi 
•ont portées comme des champignons, cliaame par u» 
petit pédicule , et la tête de cette espèce de champigwm 
contient la ca^itë de la narine qui s'ourre. par d^nx 
petits orifices. 

Je n'ai touche à cette question que parce qu'elle ayait 
pu rapp<»rt direct aTCC les insectes qui font Tobjet de 
montraTail. 

M* Léon Dnfonr qui a disséqué ces insectes, leur 
assigne pour caractères anatomîques : oesophage court et 
suivi d'un gésier oblong ou ellipsoïde ; — rentricule 
chylifique assez long; — tuhe intestinal, filiforme, trèsr 
long , replié ; la partie antérieure est lisse et peut être 
comparée à Tintestin grêle, sa base ofire un étranglement; 
la partie lisse est suirie d'un intestin,, couvert k sa 
surface de points saillants et granuleux, qui s'ouYiFè dans 
un renflement lisse, qu'on peut comparer au cœcum, 
il se termine par un rectum; les yaisseaux biliaires 
sont au nombre de quatre , grêles et forts longs , très- 
repliés et insérés isolânent autour du yentricule chjli- 
fique à son extrémité. 

A cet extrait j^ajoutem la note suiyante de Latreille 
(reg. anim. de Guy. nouy. édit. tô29, tom 4, page 442): 
les Boucliers ou Silpha sont les seuls Coléoptères penta* 
mérés qui présentent ainsi que les brachèlytres , un 
appareil excrémentiel , encore n*est-il pas binaire comme 
dans ceux-ci, et le conduit extérieur se dégorge direc- 
tement dans le rectum , comme Turèthre des oiseaux. 
Il paraîtrait d'après ces rapports que les Boucliers 
deyraiént yenir ainsi que d'autres Qayicornes immédia* 
tement après les Brachèlytres. D'autres considérations 
(préface de Fouyragede Latreille, intitulé consid. général, 
sur l'ordre naturel des crustacés, etc. ), l'ayaient conduit 
au même rapprochement. 

Voici pour terminer et compléter ces documents ana- 
tomiques quelques détails puisés dans Tintroduction k 
f entomologie ^ par M. Lacordaire (tom. 2)^ etc. 



liCè ymmtMtoL nriiiaureft font un appareil tyrif^aqpk 
ehes les Silpha (nonaaToiu m par la note de LalreiUe, 
qu'il n^ëtait pas double comme dans le petit nombre 
d'insectes on il a ëtë obserré); c'est on scol yaisseai» 
filiforme asse» entortillé et qoi, (nons Tavons enowe yu) 
s^insère sor le conduit eicrëtear d'nne très-petite Tessie} 
le Uqoide, sdon lui, en serait roux et fëtide (page 64 
et sût). 

Les capsules spermatiqQes cbei le Silpba obseura sont 
de grandeurs différentes , formant des branches ramifères 
qui s'insèrent en dëfinitiTC sur le canal déferont , qui 
est courbé lui-mim« k son sommet; les plus grosses de 
ces capsules débordent en dehors du testicule (page 311). 

La longueur des canaux déférents est de buit k dix fois 
la l<mgueur du corps cbes les Nécrophores (page 313). 

Il n*7 a pas de vésicules séminales cbes le Silpba 
obseura (page 315 et. Léon Dufour, ann. des se. nat. 
tom. VI, pL 6, fig. 6). 
Quant aux caractères extérieurs, lesTmci: 
Tarsesantérieurs sourent dilatés, surtout cbes les miles; 
«— massue des antennes composée de quatre articles 
(Nécropbores, Slpha k Texception de S. Atrata, qui 
n'en a que trois ) ou de cinq ( Nécrodes, Agyrtes), elle est 
toujours perfoiiée inalgré l'ppinion émise par MM. La- 
porte de Gastelnau, Lucafl^ et Blanchard qu'elle l'est 
presque toujours. — Palpes un peu renflées à leur extré- 
mité ( Nécrophores,- etc. ) ou filiformes (Silpba ). — Mon- 
dibules terminées en une pointe forte et entière. — - 
Sternum sans saillie , formé en mentonnière et recerant 
en partie laboucbe*. — Mâchoires ordinairement uniden- 
tées au côté externe. — Elytres rebordées (Silpba) ou 
non ( Nécropbores ). — L'abdomen déborde ordinairement 
les éljrtres; cette extériorité de l'abdomen est remar- 
quable dans les Nécropbores, elle est tr^sensible dans 
les Nécrodes, mais elle décrott dans les Silpha ; cependant 
cbes le Silpha Sinuàta , l'abdomen dépasse les éljtres du 



iMrs éê b fongiaeiir Mfim^ Top«ea te tnmm èum le 
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^tioiM tnivatftes li r^[wd de 1» ijiioiijiiiie: Im aateurt 
êiMriBBTê k Fabricivft et même II OliYier, cowfondtieat 
plMMn eipèoes en nm seule; • les eodens aulfiBef , 
9 dit M. le comte Dejean, n'y rsgardideiit pes d'enspi 
9 près qn'on y regarde inaintenapt et tons cem qui ont 
» visite lesasdennes collections^ y ont tu sous le mimp 
9 nom et confondues ensemble des eqMtees très-distino- 
» tes. m J'ai fait à ohagoe espèce les obsenrations nëces- 
sûres 11 ee sujet. 

Uest prescp'impQssible de suivre Tordre cluronologiqiie 
dans les citations des auteurs , car on serait oblige de 
s^fparer par un intenralle souvent asses grand les ouvragCHi 
et les*ëditions du même auteur; il m*a paru prëftfrabte 
de suivre l'ordre alphabétique ; quant aux abrëyiations 
on trouvera dans la bibUograpbie de M. Percberon , le 
détail des titres et éditions; seulement le premier chiffirf 
qui suk le nom d'auteur indique le volume, le deuxième, 
la page , le troisième , le nnmëro d'ordre , etc • 

I GENRE.*— HTPOCÉPHALUS (Desmaret). 

Esp. uniq.... AnnatusBesm. Hsg . lool, S* mm. Ole S, 
pi. 34, intérieur ^n BvénL 

n <MaiftE.MN£eB0PHaUI8 (FAMGtM). 

I«es IMoffcndiores* asses crands innefltiw ffilia]**nt F^ffiir 
du musc, au corps oblong, ^rdiuMÔfement aevéjtns djC 
pçnls très^briUants et souvent infestés d'une ai grande 
^piantité dsmites(gainasus ookpptratorum, X^atr.)» q^'JJf 
en p^raissspt bidmx>, lîorent rangifs .par Unné et |i| 
plupart des entomolc^gUles parmi l^boucUecs;GeQfb9f 
et Soopoli en firent dos dermestes, ^nfin Fab^dus im 
isola et en fit un genrC'qu^il désigna sous une dâiomi» 
nation tirée du grec, ^ès-caractérisée, NéeropboniSi 
porte-morts (de n%fQit mort et f^p«l|e porte ) , qiie toijf 
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lés entomologistes se sont empressé» d'adôpier; d^W avant 
loi Gleditsch arait àéAgêé par %n nom ëqaiyalent , le 
seol indÎTida de ce genre qa'il connut, M l*aTait nommtf 
Yespillo, fossojemf, parce qu^il enfonianit les cadarres 
in quelques petits animaux. 

LatreiUe rassembla les matériaux épars , principalement 
dans les récréations tirées de l'histoire naturelle des 
insectes (trad. franc., tom. l^., page 116 et suty.) 9 f^ 
Gleditsch et dans lliistoire de la taupe par Cadet de 
Vaux; il les coordonna et nous offrit ainsi le trarail le 
plus complet sur les moeurs n curieuses de ces insectes. 

Jesuirrai son exemple , mais en n'extrayant de chacun 
que ce qui sera strictement nécessaire ,^n réformait les 
détails un peu suranné, en ajoutant quelques gf^sevra- 
tions récentes ou qui me sont propres, « 

Le Nécrophore Yespillo (et ses congénères) est très- 
bon coureur, sa manière de Toler a cela de particulier 
qu'il serre les deux éljtres tellement Tune contre l'autre, 
qu'on n'en Toit que le côté intérieur, la longueur de ses 
ailes membraneuses lui permet de Toler asses lentement, 
sans le secours de ses élytres dont le frottement rend 
ak^rs uu se» aigu (Gled« Lat;, etc* ). 

A ce sujet M. Lacordaire (introd*' à Cext., loim Si 
page 269) dit; les Nécrophores font entendre des bruits 
en frt>ttaBt les dermers anneaux supénfliurs de leur 
abdomen contre les élytres ; si Ton examine ces anneaux , 
à la loupe , on Toit qu'ib sont couTcrts de stries trans?er- 
sales très-fines et très-serrées. 

Les Nécrophores exhalent une odeur de musc qui se 
communique aux doigts et k la botte ou on les enferme 
et persiste après leur mort pendant très-long-tonps. 
Cette odeur toutefois n'est pas franche , il me semble que 
l'alcool qui s'en charge très^aôlement, la déreloppe 
en bien. 

Cette odeur parait sefrir aux Nécrophores k se trouyer 
plus facilement entrVux lorsqu'ils ont besoin Pun de 
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Paatre; CIair¥ine(eitéd*aprè8M. Stniiisscomid. gén.y etc., 
p» 3S9, par M. LacordaivÉ^ t. 2, ûitrod. k Tentom. p. 4S7) | 
rappoorte aroir irti un Nëcrophore YespUlo , f(jai Tonlant 
enterrer une sourie morte et troixTant trop d«re la terré 
sur laquelle gisait le cadairre, fat crenaer k quelque 
distance un tron dans un terrain plus meuble; cetie 
opération terminée, il essaya d'enterrer la souris dans 
cette cayit^, mais n*j réussissant pas, il s'euTola et 
rerint quelques instants après accompagne de quatre 
autres de ses pareils qui l'aidèrent k tnuisportar la souris 
et à l'enfouir. 

Cette odeur sert encore, selon Gleditsch, de piste 
aux rjenards et aux martres qui ont faim , pour trourér 
des jdiaipgnes que ces insectes IMquentent de compagnie 
atec 1^8 Silpha. Cette assertion réjféhée par LàtreiUe et 
par d'autres naturalistes me semble basardëe , car l'odeur 
seule de la charogne suffit pour cela, elle s'étend am 
loin^ tandis que l'odeur musquée des Nécrephores est 
restreinte dans un asses faible eqpace et point sensible 
è quelque distance , si ce n'est peut-être pour les insedes 
eux-mêmes; cette odeur musquée est d'ailleurs presqiie 
générale à tous les animaux yirante de cadayres* . 

Dans Tété si l'on jette le cadarre d'un petit animal, 
taupe , souris , crapaud , ou même un morceau de cbair ou 
de poumon , les Nécropbores ne tardent pas à s'y rendre , 
sans perdre de temps, pour n'être pas deyancés,' par 
les moucbes bleues de la iriande (Calliphoré Vomitmia , 
Màcq.) mais ib sont presque toujours précédés par dès 
escarix>ts (bister asneus , Latr. ), qui dépouiUent le cadayi^ 
de sa fourrure et le rasent en quelque sorte ; les Nécro» 
phores les contraignent k se retirer. Les auteurs n'ajoutent 
pas pourquoi et comment ; k mon aris , c'est parce qu'en 
remuant et ballotant sans - cesse le petit cadayre , 3s 
mettent par cela même , les bister dans l'impossibilité de 
profiter de la curée ; dans une grande cbarogne il n'en 
est pas de même , et les Mouches; Hister , Silfha , Nécro- 



phtore», BmeMytio freaMsi iadMuirteMMl pivt 



42dUt de Vmbl ftKliJI qw kt Véanffharm 
jImB de cinq aoos dwfus oadatve de 
b a Hjpdtë k mènia ehoM , ouiUMi rëililë 
on moim mtan k Toluiiift de l'aaiaul à e n t eiiw^ 
piwkii TeDW i^emperiiit du petit cadaTtef 
qni miment ennuie Ireorâit k place ecciqpë i et 
dtereher fbviane eilkoie, et Gleditfch rapporte 
enjet^ mfokt ru un aenl IWcraplum enterrer vm 
dans Tetpaoe de deox joars. 

Ce lont d'akird kt V^apille qni poodeBfcknn esnft et 
ifdkifaent; k Germantens i4ent eointte occuper knr 
pkee, nais U arrife fcel. 

Im ndcropliorec, knr tnmpe fbmUe^ examinent «ft- 
lantrrettent k oadatee dans tons ka aena, pois ib 
eaamineut aa«i k terrun , dierohant k pks iabknneaz 
et k moina pkrrenx; enfin ib le f^iitentaoïick cadaitra 
et toot k eonp, on Toit ce dernier m fleonvoir en di^fnnt» 
eana qnVNi aperçeife nn aenl des porlenn^ qoi k aon» 
lèvent afne lem tétea et leni» coieekks, tantôt en 
devant, tailAt en arriéra, en mène tem^. ^'ib te 
ifcttent à (ratter k terre aa'4eeK>iifl d*eaiL arec lènn 
pattei de derant, de mamère qne k cadayre s'eiifonce 
iov^o^tê davantage* 

Si rop^wlkn ne veet pas bien aliar d'un c&té, on 
Toit paraîtra nn 4ts fossoyeurs , qpx lient observer de 
plttsprèsy ce qui pent canser rempécheattnL Le ocmf^ 
d'sôl donni^ il se bâte de redescendre 4 alors k travail 
seraprend avec nn ledonbkmewt d'actîvûtfk rendrait ci 
se trouve raccroc* 

Le oorps mort conlinne b a^enfcneer de plnsenplae 
et finit par disparattre tont-b-fait ana yenx de Tobseiw 
vatear, qni a asa» de patknee ponr tenir bon pendant 
nnebpies benres* 
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c^ft 'Siécmphoges^y «ticnnoiti» Vibànfe ) d'«itdlre*> ihî» tttipe , 
mais 9f«jf0tRtkeUefBenhy le.ciidâviMl'*it^MiD^rtCQwrèiiiqpe 
.detdçnL} oh^tnib lignai de (iûnri ^ «ttvMn^âAvflMmtide 
idix attbreslieiiret , ia taspe.esCtelBdcitfè d'ail demft'pîéd ; 
itWLxiûk ifingtrlpMitr^'hiBiira^yisprèi je .tnmaàetmManmt 
Sfii'exfodiàliQii , k; ta^iperelt àrtk^ïée k lui .pè» pkâa d';|in 
* piedf «fesl.le terme ^dé <la plii»'gii*ndé profii|idlN^ pie 

Le trait suiTant est rapporte par Gleditscfaf tt^!ir^* 

Uti beo«m( aUnM^'tcfin. â^ pegè.4M) ti'ttii7d«{icé^àini8 

;^ii»alalrt * 'At>e 1 dey d c h epi «a 'Ohipefid^t J^rwi ipliiMt^ii 

teemiiBt d^u^^iAtmi plàattfi«wÉBnpe|:mfia'HdVtf«iteriq|Éii!les 

, îH<ew|php«tipeifiia<egtit^ettieyég^ «wKs^eêtog jjrti jîi fc iba 
.>iie<8mit|Kl&>nMb^*>Wiin9oteft«iie j|Nnxf«iil ipfli MilMh^ 
le tÉpàpa<id»^creqrtiy»tiii»<e;jg>idii^ «ft'uj^firtiiir 
faift tdtiifaei^I^mwi«|riÀr«art;«'i^lttne <kr«ftit 

d'intelligence a été le sujet d'ane foule d'eVj^é^KlWies 
anàlepiea idMip befjMllty iei ir^faitata? lwrtii<— jeJuift été 
$atàtbi0mim*l i * • t;> '•''*] '-'* <' ^ 

AïMéfarK QMttiéli nppbrtê eiuNirév q^'<iya«i«^ Tétiffsrttië 
quatre decesxa0e€«e»d8(M%tttâ^ etiiTèr^,^Aèil^^ 

.''âtMl fM!iii de. lierre, et ipe «leuv rigraht fiDiiniiî4<'4 >wdâvies 
de'p€Alt« «niiiMMïpL ^ îlf^ en!le«nèrelitdbp!iftlîetp«B8H|B t«e«te 
loipns f ijpMitre'freiiiQiiilki ^ trris iAintnis^ deaK^înode, 
wiAtimpe^dMibiaiitfleeUea^* }«ieétHBttBsd?«liipiMMwlet 
d^ 4a^H)«iia<deâpoa»àiMd(a9 kaM£K«%Ml àrfftt'f|la 

. .4lWXMiei KfQfteA. iMMinaf é a tat J w â t ÎBt f 'Aaito le milsie 
e^ace de temps, deux ou trois baleines, ditMi iji^katéakre 
las, sajet, f^em m ifi <i y t»t441» jrtssfcy ptili wara direi, car 

> I&le-icÉ>iipfe:de< j^Mmis aprtalMteiMflBefttî^^céi^ilisoeles 
MviemuWt ftQi joBT* él ■'aoeob^ntv €ek amm^tiiéiDe 
^ualquefiiM da«& le çowra dil IvaTail , câsoili» lee lemeites 
MteiunieÉt ^.k JMteseaii tanfe po^ 7 dn^posep lsf>ireiu& 
danakbcharegMrqôHb elitfds tasft'jiieipeiiié^lcfttAMen 

3 
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Il éèkk de ces cnrfe èee kevee Imigini, dPmi 
griiltre, aTecle tête bmie, dure, ëeaillevie, 
de miiMlilmlft met foitee ettreadMeilei, le oorpemuni 
de «x pattes oourtes ettiehrfes anx trois premiers 
aeanx da eorpsi ces amiesiim mm nonbre de <dea 
garws aalérieiireme&t à leur partie sypéri e wc , d'âne 
petite phqne tfcaiUejBse, d^imlirnii rovgeâtre; les pkqses 
des derniers anneanx sont munies de petites pointes 



Ceslarfes dfaorent eo mpl ète im t diair , pean el mi i me 
eoiurent}iisqn*aax os^ des cad a rres ^ les logent. Après 
s'être engra iss ée s soflisnunent et aTwr aeqois la gfo ss oui ' 
à InfneUe dks doivent parvenir eoeune insecte parfait , 
elles se constmisent nne kfe onde, Usse » cp'elles en- 
dniaent d'nne matière glnante^ penr en consolider les 
parais et dans layeUe» dks se r epose n t sons forose de 
njnqplieSv 

Fnis se jnontre an bont de trois en qnatre senuânes, 
l'insecte parfait qui Ta jojensement à l'enqnéls de sa 
nonnitnrt et dont la voracité est teUe ^n'il détrdre ses 
semhiables , lorsqu'on TenferaM avec eux. 

Cestf je erois à la pins on aaoins grande quantité! de 
nottiritnre prise par la bore» qu*il firat attribuer ces 
diilërences si notables de taille dans ees insectes; les 
larresles dernières dcfases, trouvent sonrent la nourriture 
presque consonunde par celles qui sont nées les pre- 
nûères, et n'en dierdbent pas nne antre eoaune edles 
des Silpba. 

Il me semble que les noms spécifiques les plus géné- 
ralement adoptés pour les N écroplM»^es , ne sont pas asea 
siyiîficatift; Sépuher, Veqûlo, Cadaverinns, Mortnomm, 
signifient la même dmse et ne peignent pas l'individu. 
Moifuomm méme^ tend k en donner nne idée fiiusse, 
puisque cette insecte se trouve plus souvent dans les 
cbaaspignons gâtés que dans les cadavres; intermptns 
seul esprime ce ^*est llnsstte qui perte ce nom. Me 
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▼audniit-il paft mieux appeler «ree Megerle , le VespUlo , 
G«nHipe« 

Les earadères gëo^riqnes de eet inaedes sont : 
Tête un peo inclinée^ r^tsëcie efl arrière, ajaot dans 
toutes les espèces une tâcbe ft*ontale rouge plus ou moins 
marquée; — yeux pbkngset point du tout saillantsr, asses 
grands ;-^aatehnes courtes de onae articles, les quatre 
derniers en massue perfoliëe , grosse, presqu'arrondie ; •«- 
mandibules arquëes, édentées; — palpes k deni^ier ar- 
tide plus étroit* que les autres et cylindriqite ;— Corselet 
un peu ai^lali, tronqué luMrieurement, l^èmneut 
tubercule, largement rebordé, orbtculaire» Témiiienee 
du milieu est divisée en deux par une rainure longitu- 
dinale plus ou moins Tis}ble; — écusson asses grand, 
triangulaire; — * élytres asses applaties , un peu élargies, 
tronquées en arrière et cacbant deux ailes membraneuses, 
qui seules suffisent pour le toI de ces insectes ; — pattes 
grosses et fortes ; — - cuisses postérieures un peu renflées ; 
— les jambes antérieures ont une forte dent latérale et 
sont terminées par deux épines asses fortes; — tarses 
filiformes composées de cinq articles, dont les quatre 
premiers des tarses antérieures des mâles, dilata en 
forme de peigne et garnies en-dessous de longs poils. 

' Ce genre contient les espèces suiTantes : 

1*. Vespillo. 

2*. Sepultor. 

3*. Vestigator. 

4*. Mortuorum. 

5*. Gorsicus. Lap. Corse. 

6*. Marginatus* Fabr. Amer: du Nord, le Tclutinus Fabr. 
qui est le tomentosns de Weber en serait unerariété. 

7*. Sayi. Lap. Amer: du Nord. 

8*. Halseyi , petit et cat. Dej . Amer : du Nord; très-w>isin 
du marginatus Fabric. dont il est peut-être une 
▼ariété. 

9*. Quadri Haculatus. De j Amer: du Nord, c'est le quadri 
Signatns de M. Laporte deCast. 



10*. Sex pnitolatiis, I>e) : Amei»; do Nord. 

11*. Maritimos. Eschscholts, Californie. ' 

12*« Nigricomis, DejtDanria. L'Asbticiis'deFaUenDaïui 

(pert: occid.] en ett-nnefteiëtë. 
18*. LnnatoiDej: Amert dalford. ' 

14^. Mediatfto, Fab : Amer : dtt -Mord. 
IG*. Amerieanns, (MÎT': Amert do Word, e'eit le grandie 

deFàbrieio». 
10*. Aoripilosos, Bfdueholts , Oalifemie. 
tl: LateraKs id. ' id* ' 

18^. Stjglns, Daihl: Hlyrift. « 

19. Oemianicoi. 
Itt^. Homalor.' 
Hk Speeolifrooi, fiadier, lliito: MeridionAl. Ceal le 

même qoe le H^jakeephalos d^Eediediolte. 
22". Morte, Gcbler, Sibérie. - 

On troaye en France les espèces ^dont suit le tableau 
synoptique et la description sjnonimicpe. 
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N*. 1. NECROPHCmUS VESPILLO. 

Gldditsch, rëcrëations Uréeê de l'hist: oatvr: ins: 
trad. franc : tom : 1**. page 116 et act. Berol 1752^ p. 63. 
Veapillo. — Linné, «yst : nâl : tom. 2 p : 569 n*2 et Faun 
Saec^ pag. &&4. Silpha Vespillo. — Derillers Lyon 1789 p: 
73 tom. 1, n*. 2, le fossoyeur. —^Fabricius syst: âeut: 1. 
335. 7etent: syst; 1-247-4 19 ëcrophorii8Vespillo."»Geof- 
fmy 1. 9ft, 1, 1*~ pi : n* 1, Dermesie à points de hongrie — 
D^ëer ins. 4, 168, plane. 6 fig: 1**. Bouclier fossoyeur 

— OliTier ins. tom. 2, ^• 10, pi: l'* fig. l"* A B G £ 
Necrop. Vespillo; DieU. DeÂerviUe tom: 15 pag: 449, 
grar: 33 n"* 5 Necrop: fossoyeur; Encydop. mëthod. 8, 
154, 1. Neqroph. fossoyeur (Vespillo) — Latreille 9. 170. 
1 . Necrop. fossoyeur; gênera Crust : et ins. tom. 2 pag. 5*. 
-r-Scopoli Cam, 33, Dermestes Ves{ûllo — Moufiet théfit: 
ins. page 149, liy. 7, Çg« 1. Gintharus ^ertius etc : — Lâster 
tab: mut. tab. 17, fig. 5 et loq. page 381 n* 2 Scarabaeus 
majttsculus nigerdusbusluteis fasciis, etc. — Friscb. germ. 
12 pag: 28 tom: 3 fig: 2 Scarabaeus moschi odore — 
Eay, ins. pag. 106. Scarab. fetidus primus aldroraniU*— 
AldroTandus, ins: pag: 454 tab: inferior fig: 3 scarab: 
fetidus, etc: — Walckenaer Faun, ent: cut: de Paris. — 
Megerle, ins:\ust : Curvipes. — Panser, Faun. ins: german : 
fasc. 2 n* 21. — - Rœselius ins: tom. 4 tab: 1* fig: 1, 2.— 
llligercol. bor. 1-354-3.— Voët. col. tab: 3 fig. l^etacar. 
tom. 30 fig. 1« 2 etj polUnctor rulgaris nui)or.-*-Herb8t. 
col . 5 tab. 50 fig: 1« — Schœffer icon. tab. 9 fig. 4 et Elem. 
ins. 114, Sylpha. — MuUer lin: nat. cl. V. p. 123.-— Bergst. 
nomenc|. 1. 10. 44. tom, 1*' fig. 14. — Bknck ins. 168 tom : 
14 fig: ^.— Podains: Mus:gr8BC. tom: 1*'. fig:2pag: 
23. Silpb: Vesp* — Suis, ins: tom.: 2 fig: ll.«— Scbranck 
enum. ips: anst : 74 Silp : Vesp. — Imp. stti 692 tom : 2 
fig : 2é — Laicbart. ins : tom : 1*' page 87 n* 1 . Silpb. Vttp* 

— Fonrcroy ent. Paris: 1, 17, 1 Qermestes Vesp. ^->. B(â- 
tard, manuel d'ept, tom« l*' pag:. 286 pi. 69 Gg. fi et 6. 
Mulsant lett : sur Kent: tèm: l*'page345n* lpl;4n*6. 
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Long: 9à ISKgnes; largeur 3St3k4. Hoir lirinâiilf des 
poils jannes aases brillante anr k partie antértettra ém 
eorselet , les c6tés et les trbb anneanx de radbamen dans 
leurs bords iafiârieursi la poitriiie tt les cuisses post^ 
rieures k leur partie inférieure et en$n les articulations 
des paltea; le corselet est antërienrement moins large 
que dans le sepultor et sa Tariëttf cadayerinus, il est plus 
allonge; âjtres courtes, aTCC deux bandes ondées d 
dentdëes , Tariaitf dé la couléur^range )i la ferrugineuse; 
la première baode sur le tiers de VAytre, attrint hi suture 
et courre le bas de l'âjtre et raiq[le buméral; la deur 
xième yers Textrânitë n'atteint pas tout à £ûl la suture; 
celle-<îi s'ëlargit )i Textrëmitë et forme une Ugne 
srersale au bout de l'âytre; les hancbes poiftéa^ 
sont condirfes et wtmém d'une fotfle dent; les janbêS' 
postérieures anjuëes, la masse des antennes est d'un romt. 
ferrugineux, rariant en couleur comme les bandes èas 
âytres. 

Très-commun par toute TEurope tfOM les cadaivrerdes' 
petits animaux; je Tai trouré )i Durj, sous des ^uartievu 
de cbèral et à la yallée de Grâces, dans du crottin de 
cberal au milieu de geotrupes stercoraires. Gel insecte 
▼oie trèa-TÎte, exbale une odeur forte et fa ussement 
rousquëe; il est couvert de mites; il tarie pour la grandeur 
et Fintensitë de la couleur des bandes, que linné trouver 
rouges et Geoffroy Jauncf , contradiction qui diqpanltt> 
lorsqu'on a sous les yeux plusieurs individus* . 

Linné dit qu'on le trouve babituellement sur les fleurs t 
aucun autre naturaliste ne Vy a trouve. Enfin 
et M. WalcKcnaer^ d'après lui, fiont cette 
que k raie antérieure des élytrea est souvent écourtée, 
cek prouve qu'ils ont confondu en une même espèce la 
V^ipiMo , le Sepultor et le Vestigator avec leurs variétés. 

Geei , d!iilleusa» est arrivé k tous les auteurs cités dan» 
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M. Dmfgiimé'àmûftm me Ta commwÊaqtd. H VmnA 
prukDiurjiBipiik, IL M >mo« »*€■ m awroy< j^ m i eow 
pris à FfetBiairiUe* ^ 

Yniëlë A. dite intemiptitt. 

Bmlltf exped. de Morée, part. eut. page 160 n^ 249 
iiécrop. intermptus. — De}. Gat. interraptns? (Eqpagne) 
•— Laporte n* 11 , deuxième Tariélé de lliilemiptQi;^ 
Tespace comprit eDtre les deux bandes rouges est iater-^ 
rompu; il y a réunion complMe de ces deux bandes aa 
moins sur les pointes des dentelures. 

Variété B. sous Tariëttf de Knterruptus. 

Laporte, n* 11, deuxième variët^ de l'interruptus* 

L*espace compris entre les deux lignes rouges est très- 
ëkroit, les dentelures rouges se touchent presque en 
certaines plac^, mais il n'y a jamais réunion complète. 

Variëtë G. 

Lqportef n* 11 , première var* de Tinterruptus. 

M. Laporte de Gastelnau dëorit une rBriéié de Tinter- 
ruptus (notre sëpultor), qu'il caractérise par une pre- 
mière bande plus «ftroite ; et la deuxième , remplacée par 
une tftcbe isolée, dentelée sur ses bords. -* Paris. 
J'ai trouyé cette Tari^ )i la yallée de Grâces ; mais elle 
appartient au yestigator et non au sépultor, ainn que 
rindique Tabsence des poils , la forme du corselet , etc. 
La première bande ressemble k celle des variétés cada- 
Tcrinus, etc. du sepultor , mais la deuxième ressemble k 
*celle du yestigator, k cette différence près, qu'elle est 
entièrement entourée par le fond noir, excepté )i l'extra 
mité de l'elytre yers le milieu de cette extrémité. Cette 
Tariété, fait encore mieux que Tespèce, le passage au 
mortuorum. 

iVele. Je ne connais pes le Basalis indiqué remme Aaiit 
de Franoe dans le Catalogne de M. le comte Dejean. 
N'ayant pu le Toir dans la ridbe e o Ue cl hNi de ce savant. 
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j'ai demanda quelques renseigiieinens 1 ce sujet; MM. 
Reicfae et Gorj ne le connaissaient pas. Un entomopbile, 
dont j*ai oublie le nom , m'a dit que ce Nëcropbore 
se distinguait des autres par son aspect tris-velu; son 
nom cependant me semble dermr indiquer un Nécro- 
pbore ayant la base des ^jtres eolorée et non noire 
comme elle Test dans les autres espèces , dé n'est peut-ftre 
qn*une Tari<Stë comme il jr eh à d^à tant parmi les 
Nëcrophores. 

» 4. NECEOPHOEUS MORTUORUM. 

Fabr. sjst. âent. 1. 335, 8; eut. syst. i. 248, 5«*- 
Oliv. dicté Dëterv; t. 15 , page 499 et encyclop.' meth. 8. 
154. 2. — Herbst. coll. 5 lab. 50 fig. 9t- — Pans. fasc. 
41 n* 3. — Ulig. 1*354, 4.— Voet. poUinctm* mtnor.— - 
Payk. 1, 324, 2, 8, Neerop. Yesp. Tar.— Laporte n* 12, 
— Boitard, page 286. 

Long. 6 à 8 lig. hrg. 2 1{3 )i 3. 

Il ressemble au VespiUo , mais il est gënâralemeDi jàuM 
petit , le corselet est ausn plus impressionne quoique du 
reste fort semblable, les cuisses post^eures, les c&tes, 
les anneaux de Fabdomen et les articulations des pattes 
n'ont pas de poils; il ne s'en trouve qu'un peu sur k 
poitrine. La deuxième bande rouge est remplacée par une 
tâche isolée dentelée sur scm Ixnrd supérieur; l'autre 
bande est très-large et denticulée sur les bords vers le 
tiers de l'éljtre ; les hanches et les pattes postérieures 
comme dans le sépuhor. La massue des anteimes est 
noire , ce qui distingue cette espèce de tontes les aubvs 
d'Europe. 

Tonte I*Europe dans les cadavres et surtout les cham* 
pignons g&tés. 

Voët le pense une vaiMIé de taiikdu Vespile; Pajkull 
pense «usi que ce n'eit qu'une rvAM du VespiUo. Il uil 
diAre cependant par les jandbes p ostéri e ures droites et 
surtout parla maswiè des antesmus uoiffeii util ceiufet. 
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lim^t et 4piris Im Fabriciiit e^ aufii Ji. WaleMsoaqr (ce 
dernier jqqpUqpie #ette obienratioa àrhiu|iâior).foiitcette 
rëflexion.: lar oonleitr Je la nasM.des vanleauiet dana los* 
N/^pçopbori^. ne varierait-eUe paa aai^Titfil les ses^oa ? Si 
parei)lecliq^ ae £«d re^OM^i)^ <^n o*eat pas maaup^é die 
laiNiler. Lfi pj^teiM ordinaire 4e l'imeote ne anfii^ait 
paipoquTian ^J^reAneeqpèpe^ nariui jrenccNkre dea Vee- 
pmp mi$î p^ta cpie lie.lfoiftaaciini, et ee dernier 
panrient qfaelqaefoia k la taiDe ordinaire dea V^illa^ 
et pois, il eat rare de rencontrer enaemble lea deux 
espèces. Toûa^lw anleorA, dent la njmoiiiiliiaeflren tête 
de la description du Vespiilo, ont confondu le mortuoram 
afScr le Tcfsphlo, i l'exception des àutêors dkéê en tête 
de ia description du mortuoram. ''' ' 

t»>. S. HEGiOKÔMS fiîEftllANICnS. 

Linnë syst. nat. 2. 569. 1» Silp. Gei^panif la >^|)eiiîUeWiy . 
p. 73 n«l. Le noir.-— Fa))r^ Sjvt.EWpl. S, ISS-l, Sjst. eqt. 
l«Mr7,ftrTTTGîME;«,j^9f3, UgmidDerm^sU noir.— IMgéer 
4ii.i7<i. ?rPl* ^ fi(« A» il} grand bondier iMÛr. -t-QUt^* i*. 
2. A'^lOnpl. i'* fig*. 2, a* b. Nici:Qp. GennankiMf 4)<^^ P^ 
ter?» tpq^: j$vP!V« 499 ; encyd, wétii. ft,. 155-7 ,N^ci;op. 
CîiropAiiLçua* -^, Walk- tom. 1*' p.iOl. Nec^p.Qi^'iiMn... 
-*Pw(. fasc. 41 nM-niUigt i.353-2.7-H^)i9t:çf>i. $ tab. 
50fig. !^.^SttL^ ins* t^X fig. iO.-r Berg^t. nom. Itab, 
^Qp Çgr,9t-Tf ourcroy &•. 17*^». Dermcstea Çîsteriaiiiif — 
I^rtwf, 6 tab. 4. — PajiL i. 322,. 4. r- B«ri07t >•—! 
SJ4v>e^« ioon. 218 figrl"* — Mp^t Scapru. toou 30 f. 4 et, 5 , 
jfifi^^t^w:jaii^,^ inferipr« fig., i",, 

Lyst. loq. page 381, Scarabaras ex toto niger. — -Boitiud!, 

28?r7-Mu|sa#ij 1^30$^?— rUpprt^ n*.7. . . 

Long. 10 à 15 lignes, larg. 4 à 6 , ;^.^ 

diei^ti9fi#il^{téMi^ifiip^9w: le#Q^ muÂ^t 4m.F<^;. 
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^l^trê li'tltiis l&gûeB^^^ééh peu appareoltés. Les jàDofbes 
postërieores sont dentelées, courbées et acèideùtees;' 1è 
boaton-'d68 «temieB etle éessoiA» Aes^tiuriessôntllriins, 
4 rekéeplioii des taortoes lOitérifliirfSi dont le dcMMs eA 
ronsdMve. ••• • -^. ■ • ••'•'• ; 

TovteFBiirôpe. Sous les' eadiiTres'de^ fdâï^ 
mim^ox, assen rare ^ Amiéné^, pins oomtniin dfinâ iis 
dutietf'^ sent proel^s d*AI]beTille. : . -i 

Lîsler^ a ' regarda 'consme une variëtë du VesjnBoî cdttè 
eqpèoe'qoi est 6éUe-q«i parvient k la pins grande taillé 
'«[aoiqvi^eUé ^rie dViiilears comme les antres. 

Voit j liA9t^ âeoffiroy, Uand, D^éer , Snk , fier^*, 
•Natnrf 9 Fom^roy et AldroTMidi ont ebnfenda le G^é- 
manions aTeerHnmaUr. • . 

N». 6. NÉCKOPHOiUKl HUlIATOa. U 

Fabr- sys. eleut. 1. 333. 2} en». Syst. 1. 247-2. T4.0li^. 
tom. 2, n*» 10, pi. i"fig. 2,C, D. ^. Nicrop...iQ}iif]p^ar; 
dict. deterr. tom* 15, p. 499 id, ençycj^op. rnéth. 8* 15o. 
dNecrop. inlinmeur(liu]nator).<-^Wa)ck« li 101— *Sq^^uœ4* 
îcon. pi. 30. fiç. 1" — Pana. fasc. 41 n^ 2^ — H^lwt col, Ç 
tab. 6 fig. 3. — Ulig. col. bor^ t, 3S2, 1.— Payt. 1^ 323,, 
1, B, — Goeze Beytr. page 1?0 i n* 2 , Silp^Hnmaftor. -f 
Gleditsch abhan, 11, page 224, n^ 2.. tom. i" fig« B.^ 
Boitard 287. — LapoA. n« 8. — Ray, paçe 107 n* 2 scarab. 
ant. clayatis clavb in annnlôs dlvisis, etc. 

Long. 11 lign'; larg. 4 li4. , 

* Semblable an Germknicns , mais une fois pins petit ft 
' entièrement noir, les âytres présentent trois l^es éley^fss 
kmgitndinaleA. Le bouton des antennes et le dessous d!ea 
turses sonfnmssltres yariant juÀ^'au rouge brun. L^ firont 
et là bords des ëlytres ne/spnt pak colores comme dans 
' le Gertnanièhs, mais tout noirs ; il y a souyent excepti<ni 
pour la tâbbe frontale ; les Jambes po^riéures sont plus 
unie^ que dans le Gèrmanicus,' elles ne sont pas dentel^ 
iA accidêntte. I 
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On le trouve partout le nord de TEnrope et 
après Paris, mais U jr est rare. 

Pajkoll regarde rHamator conne une ymriAi dn 
Gennanicas; cHte oinnion semble asMs j^nsible an 
premier abord , en effet , le germanicas et Tbomator 
m tKMiTeni qncJqaefois ensemble , quoiqu'on ait dit que 
lenr renoonire fui très^rare ; et puis dans le «Germani- 
eus la bordure rouge dei ëlytres s'embrunit quelque- 
fins jusqu'à presque dî^iarattre » cl j'ai trouvé des 
hnâmtor qui avaient les mdimens de eette bordure 
rouge , c'est-à-Are^ qu*ils ressond^ent au Germanîena 
dont la ligne est presque nulle. MÂM^ analogie dans la 
lâdie frontale eidrtant dans tes deux espèces et qui dans 
eertains des Germanicus ajant la bordure des.i^ljrtres 
très-marquëe est presqu'un point aussi fin qu'une piqûre 
d*aiguille , et cbes d'autres ayant la bordure des ël jtres 
presque nulle est très-large et bien apparente. La diffi^- 
renee des accidens des jambes postérieures semble venir 
prêter une nouvelle force h cette opiuion. On sait que 
plus la taille diminue y plus ces dentelures et accidens 
doivent devenir insensibles, comme cela a lieu, par 
exemple, cbez le lucanus eervus et sa variété de taille 
eapreolus, ainsi que je l'ai démontré dans une note sur 
la réduction de quelques espèces dans certains genres 
d'insectes. (Écbo du monde savant, n* SCS }• 

. Cependant il existe une différence fort marquée qui , 
jusqu'à ce qu*on ait pu l'expliquer d'une manière satis- 
faisante , fera toujours séparer ces insectes. C'est la dif- 
férence de couleur des boutons des antennes et du 
dessous des tarses dans le Germanicus et l'Humator. 

H. Mulsant dit que cette espèce a trois lignes longitu- 
dinales peu élevées et que le Germanicus n'en a que deux, 
je n'ai rien trouvé de semblable. Les lignes scmt en même 
nombre sur les deux espèces, seulement comme on le 
Toit dans l'Encjclopédie méthodique , elles sont un pen 
plus marquées ici qne dans le Germanicus. Oliv. dans 
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rBae. WÊMk. êHt mm fM h télé mI ium tielie, il m 
tronpe^ car j'tt trouva du» tmit les Mëcrophores cette 
tfidie fvoiitne shds'^qb <mi moûn nuiijiiee* 

L'Homalor fidt la trauilion entre les «ntrei Nëcro- 
phoret et les MAvodea. 

TROISIÈME GENRE VÉCEODES (Wiuuii> 

Les Nëcrodes, àémewhré» des Silphâ par Wilkin, 
qui leur a imposé leur wuua , obX cependant les mêmes 
mœurs. On peut Toir dans le pnScis soirant des caractères 
dn genre quelles diftërences les en ont fait séparer. 

Les' antennes de même forme qne celles des Silpha 
ont cinq articles k la masse, tandis qne celles decesder* 
aiers n*esi ont ^e ^pialre. Les palpes pen saillans ont 
le dernier article asses conrt cylindrique , ceux des 
SULfbh sont fiUformes et nn^nx.— La tdte est dëeon- 
Terte , les Silpha Font cachée sons lé corselet et rëlrëeie 
en arrière. — Le corselet est orbicnlaire , dans les Silpha 
il est en ^cusson ëchancré antérieurement ou non. — > f^es 
âjtressoBt planes au Ken d*étre pins ou moins conTCxes,. 
eues sont presque carrées au lieu d^étre arrondies, elles 
soni an peu élargies en arrière au lieu d*4fare rétrécles. 
-* L'abdomen déborde presque toujours les ély très plus 
que dans tons les Silpha. — Les pattes sont grandes, les 
Silpha les ont comtes et fortes proportionnellenient. 
Enfin , les caisses postérienres sont renflées dans le mâle 
avec un sillon court , dentelé sur les deux bords pour 
reccToir la base des jambes qui sont anjuées dans le même 
sexe. Les tarses oe dii&rent pas dans les deux genres. 

Les seules espèces connues sont: 

i\ Littoralis.. 

3^ OrientaKs de Haan. Java, décrit par spinola sous 
le nom de Slpha Bifasciata et par Vigors, 2kK>log. journal, 
sous le nom d'Oscidans. 

S*. Sarinemeasis Fab. 4mér. da aovd, d*^rès M. le 
Psiean, et dn snd jTaptèi M> Laporle. 
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.. TAn^i^ dc^ ^Y«S y 'H'oiifri^ à. Mexio<H c^ le.Uargûiali» de 
' Manoers trouva at^Bi^^ n\^» iort^àpk^ue ^tiëM. ,( ! • f 
.. Ç^i Bçfi^îeoiîsmilg. J^a^ti^irAyWM A^^iodif^rf'par le 
comte Dejean dans le catalogue,. foU^jie ttoiiii d^ GQllarM. 
Nota. Les Cayennensis Dej. lacrimosa Dej. notes par 
Dejeén.iOOuMne'^NéûiPo^', sont ^«Jis Stlpha*^»" 'dire de 
MM. Laporte de Castelnau , Lucas , Blancbart ejt de quel- 

- '^««àutrcl . •• •• '- '' r ' • " 

' • Litf FlrAn^ lié rfenfi^^e^quei'espèce stitTàn^ 

''''' '' . ; NÉCROSES XITITQSAUS. .;;!;. 

jmMn, N«dix>d^lî*t.w.Uàii^«ysl. mit. ft^SW*^ etVaun. 
née». 460. .Silpliaili|t4nlU e% dmmiMààBt strâf-HOévîtters, 

.tpûg0.?CA» 8'<;de9i|iiK|go.^ -^'AAy sjr«|; èteuli'li XMV 2 

lijb a^w ept^^ tMl^S^ -^^Gaoff;' i. èM-»^ lebutuili^ à 

- i))oMs.:r^ IMgëcr ll-i74HB^ Iùb btmdkri à boutons Mui^ <— 

C! ifig^ ; & Jkw B^ '^ niol. OeteBvl iMie3' {iag? Mê; ^ G*ë- 

livARam. r^ Lafiort* 2^M .V^ Bcûtard -^aOS-è^ «^Mtélsdnt 
i. 3Q3^i<T^risdi .Shia^ SeaMb.. campes^ kàtH^iUi^. 
coK bi|4, 4*^184 Jltl-^<wtUi»i.dab;42<% If^w ilMiiLtee, 
40. tab^ 15« -*i*âftli: kisib ÎM^toni. 2 fi^. ék. «-^^brancb 
.^num^ias» aadt. 75*. 3Upb»4itlKiraIis. ^ Sqo{k^ ôain. 65 
Silp« liiW-4Mj. eat^ (mlàe% M^cradcs «tiOTalk.: (fettieUè), 
< ., 9implicip€iB.-^Fi»iirctO]F« i« M*^ fWlîs giHbiSn i*^yj>felifàrt 
::d<90.2.Slp.UtJL«^B«f«sti'flim« i. S4i 6i lab. ^8; l^r* «i 

i^ ','t4l« il,£g. d* • .'îv .•'-.•1 

UaB9.Qn?iroa!9iig>:.larg44i > > ') ? 

Noir allonge; la miKise dest ■■lenims'^ Maw éuàs les 
trois dei*niers articles; les ëlytres ont tréit Jigliés éHntrées 
et iiiie,gibbo8ifë'truiST6rsale veri;M«doÉaiifeièittf exiïre la 
2*^?» et la i^^i: Ugi»^ I/'abdommi iddbtIndeâPun ba»:tiér8 
les élytres y surtout dans les femeUbi;: les: .hMiriieé pooftë- 
> v ri^ettraé^ti d<>»fid<ritt$; ,0iMsady^^o AAi m u* s As inMes 

plus grosses qtMf€à!dméd(^£$mâè»^M JbBvp<iéil4nMle^ 
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]»nlM 1^ trèi*Yoi»ct» àmét tômmmn àmn UnàftVEtMpÊ^ 
dans tes £hai*agiies. La différence qiii existe entre le jidde 
et la feiDdUe sons le rapport de la groiaenr des cuisKS.et 
des dents, dont les miles les ont années, a donné lien k 
des erreurs. Ainéi le Sylpha claripes Snk. bist. ins. tab. 
2, fig. 14, que Fabricius regarde comme une yariétédn 
Silpba liitopalis, en est le mâle. Le Necrodes simplicipes 
dn catalog. de H. le Gi«. Dejean, ne semt, diaprés Tindi- 
rida qui m'a été donné pour tel et qui Tenait de la col- 
lection de H. Buquet de Paris, qu^une femelle assez petite 
du même insecte. 

Variété Liyidus. 

Get/insecte est plus petit que le litlor^lis ; il porte le 
plus ordinairement 6 lignes de long sur 2 i|2 de krge, et 
la seule difiérence entre eux , après la taille qui yariê 
loujotirs, c'est que les antennes dn Lividus sont d'un noir 
Kride, ainsi que les pattes et le reste du corps. 

Olivier, dit, que les antennes sont d*un ferrugineux pftie; 
elles sont noirâtils sur les individus que ]'ai tus. Un 
cependant, qui les avait noiriitres comme les autres, ayant 
été tr^Bipé-dans resfMÎt de Tin , elles se rapprocbirent 
plus de la couleur de celles du littoralis , ce qui pourtiûjt! 
fiûrd supposer que cette couleur noire était due h 
Un corps éti*anger, peut-être à ^n pollen Tégetal. lUi- 
ger, FaykttU et Walckenaer le regardent avec raison 
comme une yariété du Littorali^. D'autres en font une* 
espèce distincte. Ce sont OU?, ins. tom. 2, p* 41, n*. 7, 
pt. i**. fig. 8. Silpba liTida.— Latr. pag. 256, tom. 9» 
Bauelier Hvide.-^Laporte, n^ 3.— Fuesl. arcbiv. coleopt. 
page 34, n«. 10. Silpba livida. 

L^ autres auteurs qui en ont parlé, sont D^éer 4-1784. 
— iierfast. col. 6. 174-S, tab. 50, fig. 9. 

Cet insecte, jusqu'alors, n'avait été trouvé qu'en Aile- 
m^ine; c'est de là, du moins, qu*il nous venait.. Il u ce- 
pendant été trouvé près d' Amiens; un entomopbile digne 
du foi, M. Dujardin, me Ta «Bsnré, et k ce sujet je ferai 
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QtAÈ0i wNcrTstioii ^Qp'iBQrtnnB imictai^ lon^-temps conta** 
dëréfoomnie proprc%k TAliefliagne et même )i la Suède, 
ont cependant été tronrës dans k nord de k France. 

IV. GENRE« - SILPHA (Lomt). 

Les Sylpha , inaectea de moyenne taille anx conlenra 
gënëralement sombres, répandant par labonche etTanos 
nne liqueur noirâtre et fëtide , doirent leur dénomina- 
tion k Linnë, cpii loi-méme emprunta ce nom k Aristote. 

Le naturaliste grec le donnait, lui, à des insectes qu'on 
pense d'un ordre diffâ'ent; en efEst, il ne parle qu'une 
fois et très-yaguement (puisque c'est pour dire qu'il est 
du nombre de ceux qui cbangent de peau) , d'un insecte 
qu'il nomme Silpba (etXm) ^t qu'on soupçonne être la 
blatte. Ce que Linné appela silpba, Geoftroj Tappela 
bouclier, en ktin peUiê , k cause de k forme de ïenr 
c<Nrselet. La dénomination de Silpba étant plus générale- 
ment adoptée, je lui donnerai k préférence et laisserai 
subsister le non^ ktin plutôt que de le traduire en fran* 
çab, comme l'a fait M. Walckenaer (Silpbe;ce mot'silpbe 
exprime d'ailleurs, dans notre kngue, une cbose toute 
opposée k ridée que k nom de l'insecte doit rappeler), 
ou de lui donner le nodk de fioucUer ^ comme Ôlirier et 
Latreille, atec d'autant plus de raison que peltis forme 
un genre dft k Illiger, qu'on ne saurait traduire alors sans 
embrouiller k synpnimiç. 

Ces insectes , ainsi que k plupart des autres Nécaro- 
pbages, ont été destinés par k nature k purger k terre 
des cadavres et des immondices qui iiifecteraient l'air 
et k rendraient nuisible k k santé. Aussi les lieux qu'ils 
recberchent sont des endroits sombres et retira , qi|pi 
recèlent des cadayres ou des excrémens d'animaux et en 
général toute sorte de putréfaction. 

Cependant leur nourriture n'est pas A restreinte^ ainsi 
quelques espèces n'attendent ptfs k mort et k déoompo«* 
sition des animaux^ les uns paraissent yirre de cbenilles, 
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telle est la 4-Panctata , qiâ fiiit une gaerre d*embàscade 
k celles qne l'on trouve sar les chênes ; on la roît soii- 
Tent, dès la première apparition des feuilles de cet arbre, 
courir après sa proie. .D'antres , selon le tëmoifpoiage. de 
LatreiUe, grimpent sur les plantes, sur les graminëes sur- 
tout, et y font la guerre aux hélix qui nous sont si nuisi- 
bles et se repaissent de leur chair malgré l'euTeloppe pier- 
reuse qui les protège; parfois aussi on en rencontre qui se 
contentent de pourriture rëgétale ; d'autres enfin rirent 
aux dépens des carabes, des lombrics, des limaçons, des 
hannetons et d'autres espèces d'insectes ou de petits ani- 
maux. ^ 

Leur nourriture habituelle infecte commtftnique aux 
Silpha une odeur fétide: Olirier prétend que les in- 
diridus qui ne font que de nattre et qui n'ont encore pris 
aucun aliment, n*ont point cette odeur qui réside prin- 
cipalement dans une liqueur noirâtre qu'ils répandent 
par la bouche et l'anus quand pn les prend ; ce n'est pas, 
dit Latreille, par un effet de la pression qu'ils reje^ent 
cette humeur , puisque selon Olirier y k mesure qu'on 
l'essuie, elle reparaît aussitAt, jusqu'à ce que la source en 
soit épuisée ; elle leur a été donnée pour ramollir leai 
matières dont ils se nodrrissent et en hfiter la corruption,' 
péut-^tre bien même pour se défendre. 

' Les mêmes lieux, les mêmes aUmens, sont le partage 
des larres» Moires , d'un corps plus ou moins allongé dans 
les différentes espèces, applati , compdsé de 12 anneaux 
terminés latéralement par un angle asses aigu, et dont le 
dernier est garni de deux appendices coniques, elles ont 
six* pattes courtes composées de trois pièc^ seulement : 
la dernière, renfermant les tarses, est terminée par un 
seul crochet; leur tête est petite et armée de deux fortes 
mâchoires. Elles ont des antennes filiforme un peu plus 
longues qne les mâchoires, et composées seulement de 
trois articles. Elles courent arec ritesse et se procurent 
ainsi de noureaux alimens lorsque le lieu où elles sont 
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mooieiitawAnitnf ne leur en ofire plut. Elles se mëiamor- 
phosent en nymphes dans la terre; puis» s'élanee dans In 
?ie rinsede parfait. 

Les Silplia ont M d'abovd confondus aTec les CaariJes, 
les Elophoras, Spbertdîes, Mrfcrophôres, Opatres etNitidn- 
leS| lebles laûsa Linnë. Fabrieius les d^membca en 6 gen- 
res, d'après les organes de la manducation. Ces genres sont 
eeudesM^erophores» Elophores, Opatre, 8iti4nle» etc. 
Illiger a s^parrf, de ce qai restait , quelques espèces dont 
il a formé le genre Pdtis que Fabricius a adopté, ^t.qoi 
#e distingue des Silpha par la forme de la languette qui 
est dilata et bifide dans ceux-ci , tandis qu'elle est tron* 
qnëe et cifiée dans les peltis. Wilkin a plus restreint en- 
core ce genre, en en séparant plusieurs indifidds dont 
il a fait le genre Nëcrodes. Enfin Leach a fiait quatre 
genres de ce qui restait alors de Silpha. 

Bn Wci TanalTse s 
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EÏAreille, et d'antres nataralittés,' se «ont eonUùtéi de 

dirUer le genre àHpkà en deax seetiona: 

(nifHto mikoilaU* 

tlipraciea 4-punctaU. 

Ttmtm» f ijpgc^ lomenlosa» 

Cortei^ / * ^ reticalâU graniiUu. 

'nonédiaB* («Irata yciëffimnfini 

^nenrement. \ 

Dans an précèdent mémoire adresse k TacadéBiie d* A^ 
miens, j*ai dirisë les Nëcrophages en denx groupes : nëcro^* 
phorites et silphalites; de pla« jWais Airisé le genre Silpha 
en plusieurs sous*genres» auxquels j^ayais applique des 
dénominations. Je n'ai point parlé de ce travail qui ne 
parait être utile qu*en rassemblant toutes les espèces 
connues, et aujourd'hui je me borne k partager ce genre 
en six divisions , mais seulement Comme auxiliaires de 
classification, et pour aider k la détermination des espèces. 
Je donnerai, en tête des 'divisions . les caractères de cha- 
cune. Je ferai seulement observer, quant k la valeur des 
caractères que j'indique, que ches les peltis la seule forme 
de la languette a suffi pour former un genre distinct des 
Silpha. 

L'ensemble du genre se caractérise de la manière 
saÎTânte : cdrps dépiïmé plus où moifas , «aivant lea 
espèces; ^r- tête carrée inclinée , cachée sous le corselet, 
rétrécie en arrière; — antennes en massue perfoliée lé 
plus ordinairement de la longueur du corselet, com* 
posées de onise articles, dont les quatre derniers forment la 
massue , excepté dans le S. Att'ata,ott il n'y en a quetrois;— - 
palpes filiformes inégaux; *— mandibules courtes, fortes^ 
aiguës; — enrselet grand , dilaté , presque aussi large que 
les él jtres , arrondi latéralement et coupé plus ou moins 
carrément en arrière , tronqué , échancré ou entier par* 
devant ; — * éljtres rebordées en gouttière ; -* abdomen 
rétréci en pointe k son extrémité, surtout dtttslàfemdle; 
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— pattes comtes et fortes; •* tarses filiformes èe cinq 
articles» doot les qnatres premiers , pour les tarses aisië» 
rieurs, sont dilatées dans les mâles* 

La rtfpngmuice qa^on tfproQTe génëralemeot pour les 
matières oà TÎTcnt ces insectes, a ëttf cause ^e le nombre 
des indÎTidns de ce genre, ^oique asses grand , ne Test 
pas autant qn^il derrait Tétré; elle limite ceux connus aux 
pajs tempera de TEurope et des États-Unis. 

En Toici le catalogue : 

1 Lcerigata. 

2 Dispar. 
8 Atrata. 
4 Obscura. 
6 Garinata. 
8 Granulata. 

« 

7^ Rugosa. 

8 Hispanica, Dej. esp. et fr. mëridP 

9 Punctata» Ohr.y cap de Bonne Espar. 

10 Opaca. 

11 Reticulata. 

12 Tomentosa. 

13 Unicostata. 

14 Perforata, Gebler, Sibérie. 
M& Orientalifl| Dej. Grèce. 

16 Cayennensis, Laport : Gayenn. Rangé par Dej. parmi. 

les nëcrodes, et par Laporte parmi les silplui. 

17 Lineatocollis, Laport : Chili. 

18 Nigrita. 

19 GrÛ>rata, Falderman, Russ. Mérid. 

20 Alpina, Bonelli, Suisse et Italie. 

21 Montana, Findel, Hongrie. 

22 Oblonga, Dabi, Hongrie. Cest le même que Talpeslris 

de FriTaldjsLj. 

23 Angnstata, Dej. Tenerifie. 

24 Tetraspilota, Hop., Trans. aool. N^ul. 

25 Quadri-punetsta» 
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M Stmnla. 

27 Snbtiaiiata, Dej : Autriche. 

28 Cyanea» Stiirm., cap de Bonne Bfpër. C'eat le micana 

de Fabricia& 

29 Matilata, lUig.^ cap de Bonne Espér. Ceat le capenda 

de M. le comte Dejean. 

30 Chloroptera, Laporte, ann. aoc. ent. eochioch. 

31 Cerraria, Eschacli. Californie. 

32 Galifomica, id. id. 

33 Lacrymosa, Schreiber, Linn. tmns. nooT. Holl. A été 

rangé, par le comte Dejean , parmi lea nrfcrodei| et 
I^ MM. Làporte et Sclireibër, parmi lea Silpba. 

34 Siberica, Escbsch. Sibérie. C'est lliemorToidalia de 

Parreyss. Rnss. Mérid. 
36 Laponica, Fabr., Uerbat. Laponie. Ceat le candata de 
Say, de l'Amer, du Nord. 

36 Americana, Fabr., Âmér. da Nord. 

37 Toberculata, Dej., Espagne. 

38 Marginalis, Fàbr., Amériq. da Nord. 

39 Incequalis, Fabr. id. id* 

40 Thoracica. 

41 Granigera, Cbevrolat., Mexico. 

On n'a trouTé jusqu'il présent, en France, que lesespèees 
décrites ci-après, et dont soit immédiatement le tablean 
synoptique* 
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gUbâriU. t , . • « X4 ATEATA 

tpfa-Ugii iiiii ulrttmn. — ■ rfiM ■! gHiliinlirf upp- (v.tik.III). 

•Ml** •• •••••.iS MKVMATA 

(T.tftb.rv). 

TableaaL /tout noir l • . i«r..OBCvmA« 

9 oMCVftA* ) paUetoent. • • . •, • .« • • TAa. tAiXUA* 



1 noir brillant, e^Uêttphhonté «Mes 



^narqtiéet* • • • . . • • • ta&. teutii. 

TaUmqU. / 

iO GAmnrATA. l tout noir. * » . str. CÂKnrATA. 

I faaTe* •.•».•••• «. yae« a« . 

Tableau m. ( 

i4 Af«4S4. I loofc aair. • • • lar. iTftATA. 

((anTe. • • • tàe. viMiioavAVA 



!Di eàUt ni gibbesîtë , da 
moiof bien Tiiiblet. • . nt. LJiTiaATA. 

aToc eôiet marqii^ea, gibbo- 
•ite a peine sensible. . . tak. eiUA. 
une seule c6te oblique. TAa«vaAirsTiaiAUi 

fauve» côtes et gibbosit^pas três^TÎ* 
sible. • • « TAA* c. 

!»•. Division. 

Tête carrée ; —antennes de la lonp;aeur du corselet , 
dont les articles sont très-serrës y globnleax , oroïdes, le 
premier long , le deuxième plus court que le troisième, 
les quatre autres ^aux et plus courts que le deuxième ; *^ 
massue de quatre articles, formée, tout d'un coup d'ar- 
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tidesqui pftroûsenttmiiSTClWkui \ rœil nu; ^ mandibnlet 
couiieB à pointes mousses, les dents rrfcluites h l*ëtat de 
tubercule;-* languette très-chagrinëe sur les e6tl$s supé- 
riaon;— menton très-large, sinu^, aaiez lisse, n^ayantqn^ 
quelques points enfo0cës;~ piècebaMlaire asees fisse, bien 
s^pais^ par une lî|;ae enfoneëe de la pièce pr^besSaire 
qni est «nez lisse, étroite, courte, presque earr^$ *** cor* 
sdet ayant le devant fortement ëchancrë, d^ordantde 
beaucoup la poitrine qui est fort étroite; -* âjtres fai^ • 
blement sinuëes dims les felnelleS;-*^eorps trèi^éprîmé;— • 
les pattes postérieures sont droites. 

V\\ SILPHA THOBACICA. 

Fabr. syst. eleut. 1. 337-7 et syst. ent. !• 2S0-7. — 
Linn. syst. nat.2-57i . 13 et Fann suec. 452. Silpha testaceaP 
et cassida oigra. *— DèTillers, le corselet faure. *- Geofi.,' 
i*121-6, le B )i corsei^ jaune. -* Latr«, 9-157-4, B tbora- 
cique. -^ Oliv. , ins. , tom. 2 , n'« 11 , pi. l'*., fig. 3 A B^ 
diet* Deterv. tom. 3, p. 416; encyc. métk., tom. 5, page" 
126, n*. 6. — Schœff, ioon., pi. 75, fig. 4. — Voit, colL, . 
tab. 44, fig. ^. — Panz. Faun. ius. germ. Fasc. 44, tab. J6. 

— Dégéer, 4-474, ph $, fig. 47, leBa corselet rouillé.— 
Illig., 1-362-8. — Herbst., coll. 5, tab. 50, fig. 11.— Sulz^ 
tab. 2, fig. 12. --Payk^ 1-334-10. *- Nuisant, 1^303. -- 
Boîtand/pag. 287 et j*. 70 , fig. i~. - Vakk- 1-103-2, 
silpbe tboracique.-.>Diet. pitt«, tom. l*^, page4E94.^Ls-^ 
porte, 2^fr-6. -*<• Bergst., 1*23-5, tom. 3, fig. 5. — Soopoli, 
cam. 54. — Strœm, acrt. nidros. 3^ page 384, tom. 6^ fig. 
1**. *** Gadd. j diss. 25 , cassida nigra , clypeo latisitmo, 
pallido rufb, etc^ *- Scbranck, 16. **- Mull. Linn. nat., cl. 
V, p. 116. *-* &ay, page 90 n*. 10, scarab. p» similis, ele. 

— Fourcroy, page 91, n\ 6. •^Podâ..mns. graoc. p. 234— 
Laichart, 1-92-& 

I ong. 6 k'7 lig., larg 3 à 3 li2. 
Noir y oTale , déprimé , rugueux ; corselet raboteux', 
fauve, nwutteua^ tetooté, SQyenx; élytreseomme s oy e ws s s, 
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ajani trois ligoet tongifn Jtnrifii^ la plut extërieiire Aewée 
eo caràne aigoe qui fonne luiedent an oAlë interne Tem 
le milien de ta îongneor ; ellet «oai ferminëes dans lee 
mâles en pointe obtnse k Usntore; dans les femelles ellen 
sont très-l^girement sinnëes comme dans les carabes. 

U habite les bois de TEnrope , il se tronre dans les 
duttK>gn% mais de préférence dans les petits animan'K s. 
les taupes, les oiseaux; il d^ore les limaces mortes. On 
le trouve aussi dans les v^ëtaux pourris , les gros boletê 
et lesagarics. Cette espèce est commune. 

Plusieurs sjnonimies.le nomment Testacea (Linné), qui, 
je le pense, est le Pedementana. Uinsecte qui nous oc^ 
cupe serait le Cassida Nigra Cljpeo Ferrugineo , Elytris 
LineaElerata, Paun. snec» n^ SM, et Silpha Nigra, 
Eljrtris Obscuris , Linea ElcTate Viûca » Clypeo Betuso 
Testaceo; sjst. naft. ddit. 10, pg. 360, n». iX 

Variété Gollaris. 

Bsehscbolte a décrit, sons le nom de 0>Uaris, une ▼»• 
riéU trouvée k Kamskatska. 

2^^ Divisioif.- 

Tête presque carrée ; «^ antennes de la longueur du 
corseletdont les articles sont trds-serréi,gloduleux ovoïdes; 
le premier long, le deuxième plus court que le troisième, 
les quatre autres ^ux et plus courts que le deuxième; 
massue de quatre articles formée teut d'un coup d'ar- 
ticles qui paraissent transversaux k l'œil nu;— mandibules 
courtes k dents petites et à peine indiquées; — languette 
ayant une ligne transversale enfoncée de chaque côté; -« 
menton large, court, légèrement anguleux, légèrement 
pointillé; — pièces basilaire et prébasilaire ne paraisatnt 
faire qu'une, couvertes de points enfoncés et de petits 
poils, courtes, élargies; — corsdlet d'apparence vejoutée, 
débordant un peu la poitrine, tronqué en devait; «- 
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âytres oonpëes carrément dans les mldes, mais sinnte 
pins oa moins dans les femelles; — corps asses dëprimë; 

— les paîltes postérieures sont droites. Le type de celte 
dtfisioB est lé Sinoata; 

» 

S: 2. SILPHA SIHUATA. 

Fabr. , syst. eleut , 1. 8&1-20 ; syst. ent. 1. 262-lft. -^ 
Devillers, n*. 53, page 88, 1. ScaJbra (k corselet raboteux).* 

— Geoff. 1. 119-2, B, noir k corselet raboteux. -— OIît. 
ins. 2, il; 18, .17, tab. 2, fig. 12. — VoSt: coll. tab. 33, 
fig. 3 A.— Sulz, bist. inst., tab. 2, fig. 15. -* Ulig., col. 
bor. 1. 359-5. — Herbst. col.^5, tab. 51, fig. ?• — Payk. 
Fann. suec. 1-332-8. — Schoeft. icon. ins. lab. 93, %. 4. 
— Laporte, 2-6, 17;^ict. pitt., tom. i*% pag. 49&. — Boi- 
tard, page 288, B , sinutf. -* Walck , i. 105-10, Silphe 
festonnée. 

Long. 5 11 6 lignes, larg. 2 k 3. 

Les élytres, sans ridés par la disposition des lignes et 
de la gibbosité, ressemblent un peu à celles du Nécrodes 
littoralis; la tête et le corselet, les ëlytres, par feur forme, 
sont semblables k celles du Rugosa; il est plus allongé; 
les femelles ont les élytres prolongées yers la suture en 
une écbancrure asses forte; le mâle n'a pas les élytres 
appendiculées. 

Asses commun par toute l'Europe, Querrieux, ennrons 
d'Amiens, etc. 

N«. 3. SILPHA DISPAB. 

niig. Kœff. Preuss. 1. 369-6. -*— Herbst., coH. 5, pif. 
204, pi. 2, fig. 1~. — Latr. 9. 158-7 , B Oiq^pte. -<- La- 
porte 2. 6-24. 

Long. 5 11 6 lignes, larg. 2 )i 3. 

Noir , ponctué , courert de poils jaunes inégalement 
répartis; élytres sinués k l'extrémité dans les femelles; 
trois c6tes et une gibbosité aux deux tierk postérieurs. . 

Allemagne et Nord- de la France. 
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Latrètlle dit qM le conelet est ëehancr^^ Teitr^it^ 
des âjtres obtuse; M. Laporie diiqa^il a le corselet en- 
tier et les eljtres sinnëes. Latreille n'aura tu qn'on mâle 
qui n'a pas les 'ëlytres sinuëes; la léte relerëe ekes oes 
insectes ëtalds I donne au iCorselet Tapparence d*étre ^- 
tier. Je pense cpi^il peut A*étre qu'une ^ari^té du Sinuata. 

N\ 4. SIPHA UNiœSTATA. 

Laport. ann*, Soc. ent. 1-400-5; hifit. des jkrticulâ 
Ml. 
* Long. 4 lî4, larg. 2t\3àe ligne. 

Noir obscur, très-finement ponctue; tété et conelet 
couverts de poils gris et brillans , avec un grand nombre 
de petits tubercules lisses; ëlytres applaties presque 
tronquëes k l'extrémité avec une seule côte élevée près 
du bord extérieur; elle se prolonge jusqu'aux 2(3 de Té- 
lytre où elle forme une petite gibbosité ; dessous du 
corps grisâti'C. Paris. 

M. Laporte, qui Ta décrit, ne Ta pris qu'une fois. 

L'individu sur lequel a été faite cette description « 
était certainement un mâle; comme on le voit, il ressemble 
étonnamment au Sinuata et n^en diffère guère que par ses 
poils gris et sa seule c6te ; ce n'est sans doute qu'une va- 
riété de cet insecte comme est la variété B du Lœvigata* 

N«. 5. SILPHA RDGOSA. 

Linn. syst. nat. 2. 571-16; Faun. suec. 455, Silpba Ru- 
gpsa ; Faun. suep. J^ n*. 378, Cassida Atra? -^ Devillers 
1« 78rl3, le raboteux. — FalM*. «jrst. eleut., page 338, n*. 
10, syst. ent, 1. 251-10 — Geo£f. 1. 120 4, le B. cbiftonnë 
il corselet raboteux. — Latr. .9-i58-5^ B. raboteux.— * Oliv. 
ins. tom. 2, n». 11, pi, 2, fig. 16; dict.. Deterv. tom. 3, 
page 415; enCyc. métb. 5-127-11. — Voët, ooU. tab. 32^ 
fig. V: A.*— Patts« Fà6C. 40 , tab. 17. — Illig. Col. bor. 1. 
358-4. — Herbst. col. 5, tab> 50» fig. 12* -^ Payk* Faun. 



0Qêe. lé SSS-S. — Walek. l-tOS'S , Sflpbe nd^.' — La- 
porte 1^5-14. — D^^ &182-? , B raboteux. --* Boitard, 
page 388. — Miilaaiit,'toin. l"'., pageSM. — Soop. carn. 
S9. *- Ray ina. 90^ scàrab. Nigerwter eadaTera bequena, 
etc. — Schranck 78. — Bergat* nomenc* 1-23-4, tom. 4^ 
fig. 4. — LaicEart. 1-9941. — - Faesl, arcluT. coleop. 33. 
— Fonrcroy 1-30-4* 

Long. 5 lig. à S 1^2, larg. 2 k 2 IfZ. 

D*iin noir taie; corâelet raboteux aiaurfpoatârienreiiieBt, 
ajant des points rflerés d*uiie couleur plus noire que le 
mte du corpf ; le fond en est noir cendre et soyeux , la 
tête a un léger dmret roussàtre; il ressemble au Sinualai 
mais Vexiréaaiié des ëlytres est beaucoup moins sinu^ 
cbec les femelles, et leur disque, dans les d^ux sexes , a 
de petites rides transrersales. 

Sa lanre est oblongue, toute noire, arec une petite tête. 

Asses commun par tonte FEurope, diins les cadarrea» 
Linnë dit q[u*il dëvore le poisson dans les cases des 
Lapons, bois de Querrieux, cbamps, etc. 

Dégéer le place entre les Silpha ^t leaTenebrio, a-ton 
prétendu, et à ce sujet DeTiUers dit qu'il ne conçoit 
pas le rapport du S. Rugosa de Linnë avec le Tenebrîo 
Rugosa de Dëgëer^ à mon «ris certains anteum ont 
confondu TOpatrum Sabulosum arec le Silpba Riigoas. 
Voilà sa|u doute Terreur ; OeriUers d'ailleurs a pris le 
Tenebrio Rugosa de Déféer pour soa'boudier raboteux* 

3"*. Divisiow. 

Tête large; — antennes de la longueur du corselet dont 
les .quatre premiers articles diminuent cbacun de lon- 
gueur; les trois autres plus courts que les prëcëdents mais 
(%aux entr^ux , les articles sont serres ; massue formée 
tout dHin coup d'articles qui paraissent transversaux )i 
Pœil nu et dont le dernier est oroide ; les trois antres 
coniques mais le premier de ceux-ci , c'est-k-dire celui 
qui commence la massue, est plus petit. — Élytretplus 



ou moins oTal«t; — conelet dAofdant la poitrine qui se 
rétrécit coniidérabloment k sa partie postérieure et tron- 
qué antérieurement* — Pattes postérieures arquées ; — 
oorps UB peu déprimé- 

H*, ô. SILPHA TOIIENTOSA. 

Pajk. Tomentosa.^-Derillers la velue. — D^éer B rela. 
— Lat. 9-159-8.— O7U. 1. 2S8-7. --Boitard, page 288. — 
Laport. 2-5-10. 

Long. 4 k 5 lignes , larg. 2 )i 3.' 

Au premier eoup-d*ceil il ressemble au Sinnata , il est 
lirun obscur en dessus, noir en dessotis, de longs poils 
rousflâtres k la tête, corselet bosselé et oouyert de petits 
, poils gris dorés et oouobés , élytres ayant les mêmes poils 
moins serrÀ, et trois lignes dont Teitérieure est en carène 
avec une gibbosité aux deux tiers ; la ligne mitoyenne 
est moins marquée excepté au milieu; les lignes ne vont 
pas jusqu'à l'extrémité de l'élytre ; pâtes postérieures 
l^rement arquées. 

' Cet insecte , rare )i Paris , a été trouvé plusieurs fou 
dans les dunes proches d'Abbeville, je Tai pris au marais 
de Renancourt. 

Latreille dit au sujet du Tomentosa : « )i en juger par 
la synonimie, il paratt qnllliger prend .cette espèce pour 
le B. opaque de Linné. Nous pensons avec Paiknll, qu'elle 
en est distinguée. » H y a effectivement entre ces deux 
insectes une grande ressemblance, et je crois que TOpaca 
n'est qu'une variété dans le gmre de celle Pedemontana. 

»•. 7. SILPHA OPACA. 

Linn. syst. nat. 2-671-15* Faun. Suec, 464. — ^Devillers, 
78-^12. rOpaque. — Fabr., syst. eleut., page 341, n». 19, 
etsyst.ent. 1*252-17. — Geoff., page 120, n^". 2, le B noir 
à corselet raboteux. — Latr., 9-160-11. — Oliv. encyc. 
méth., 5-129-18. — lUig. col. bor. 1-300-7. — Herbst. 
col. 5, tab. 51 fig. 16.--Payk. Faun: Suec, 1-336-12. To* 
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mentom.-^-^hoeff, icon. pi. Q3, fig. 4«— Watck., l-lOg-9. 
Silphe Opaqae.— Boitard, page 288 et 289.— Mail. Zooi. 
dan. prod. 63-685.— Schranck, 79.— Laichart. 1-100-12. 
— Fonrcroy, 1-31*5. 

Long. 6 k 6 lignes, larg. 2 1;3 h 3. 
c Bran, finement ponctaeVtéte pointillëe, coaTerte d'un 
duTet Jaunâtre, corselet d*an br«ui noir au milieu ayee 
les bords souTent d'un bran plus clair, les âytres brunes 
ont trois lignes ëlerées dont rextërieure est la plus courte 
et une gibbositë. Ces lignes ne Yont pas jusqu^au bout 
de l'élytre ; il ressemble asset au Sinuata et plus encore 
au.Tomentota dont il me paraît une variëtë. 

Cet insecte propre au nord de la France se trouye dans 
les poissons gâtes et dans lesdunes des côtes de la Picar4ie. 
M. Dujardin l'a pris au marais de Rîvery près d'Amiens, 
dans une coquille (anodonte) en décomposition. Deyillers 
fiiit cette obseryation que ni Linnë ni Fabricius ne rappor» 
tentcet insecte*au n*. 2 de Geoffroy; cette synonimien'c«t 
qu^indiquëe dans Scbranck. Catal. des insec. d'Antricbe, 
puis il différencie ce Silpha ayec le Rugosa. Cependant , 
je crois qu'il se trompe et que le n*. 2 de Geoffroj doit 
s'appliquer au Sinuata. Je laisse toutefois, cette sjmominie. 
La description d'Oliyier s^applique plutôt au Tomentosa 
qu'à rOpaca. 

V\ 8. SILPHA QUADRI-PUNGTATA. 

• 

Linn. syst. nat. 2-571rl4^ Faun. Suec. 463. — Fabr. 
syst. eleut. Page, 341 et 342, n*. 21', etsyst. ent. 1-253- 
17. — Geoffroy, n*. 7, pi. 2, fig. !••. page 122, le B. jaune 
Il tâches noires.— Oliy. ins. tom. 2, n*. 11, pi. l'«. fig. 7, 
A, B; dict. Deterr. tom. 3, page 415; encyclop. mëdi. 
6-130-20.-Lat.,9-l60 ld,leB. 4-ponctuë.— Illig. Col.bor, 
1-363-9. — Panz. Fasc. 40, tab. 18. — Herbst. col. 5, pL 
51, fig. 8. — Voët, coll. tab. 41, fig> 5. — Dégëer, ins. 
4-181-6 , le B. à quatre points noirs. — >- Boitard , 288. — 
Muls., tom. l*'.- page 304; — dict. pitt. tom. l^'.pag. 404, 



pi. 2&I n\ 8. — Laporte, 2-0-16. —Pet. ga. tom. i%^ 
%. S. •*- Scbreiber, ins. 2, fig. 5; Silpba 4-PiiiictaU Ni*» 
gra Elytris Pallidis, «te. — Lepeqh, SUp. itin» 1-2029 
tab. 106, fig. 4. — Laichart. 1-93-6. 

Long. 6 à 7 Kg., Urg. 3. 

Noir, orale déprime; dûq&e du ooraelet , ecoason, tête, 
antenne» et pattes noin. Bords du oorselet et âjtres d'uA 
jaune p&le; & grés pointa noirs disposes en carré sur Imk 
âjtres; récoason est noir, ainsi que lesborda des 41ytrea^ai 
loi sont contigns. Troia côtes pen diatinotea, racoonrciea , 
rextërieore plus marquée; jambes l^àrement arqnéea daM 
les femelles, plus fortement dans les mtles. 

On le tronye par toute l'Europe, sur lesebAnes, où il 
fait la guerre aux obienillea et aux larrea, principale^ 
ment à oallés de Galoa<»ne. On Ta pris k Querriem et k 
AUonYiUe. • * 

4**. DlTlSlOH. 

Tète courte, laips. -— Antennes de la longueur du cor- 
selet; les quatre premiers articles diminuent de longueur, 
les trob autres sont plus courts que les précëdens mais 
égKUX entre eux ; les articles sont partout très-serrés et 
cependant partout assez distincts k l'œil nu ; massue for- 
mée d'une maniire abrupte. Le dernier article ovoïde , 
les troia autrea coniqnea; le premier de ceux-ci, c'est-k- 
dire celui qui commence la massue, plus petite-Mandibules 
ajant, au o6té externe, deox petites dents parallèlea yera' 
l'extrémité et une autre plus 1^ ters le milieu; cette der- 
nière lai|;e et forte.— Languette pointillée.— Menton k pour* 
tour anguleux, court, élargi, ^yant un grand nombre de 
points enfoncés , de chacun desquels sort un poil faiaxû 
et raide ; — la pièce basilaire et la pièce prébasilaire ne 
paraissent faire qu'un, ces deux pièces asaea courtes sont 
couvertes de petits points enfoncés ayec des poik fauves. 
— Le corselet tronqué en devant, déborde un peu la poi- 
trii^.— Êlytres ovales, non sinuées.'-^Pattea postérieure» 
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di^ite». ^^-Q^rps peu dëprim et plali&t l^èremeni 
vexe. 

Le type de cette divisiou est rObseura. 

N^ 9. SII^Hà OBSCURE. 

* • 

Linn. syst. nat. 2 572-18; Faun. suec. 457. — Devillers, 
90-15.— Fabr. syst. eleut 1-340-17; syst. en toni. 1-262 tô. 

— Geoffroy, 1-118-1, le B. à trois raies et à corselet li«se^ 
Tar. B- — Latr. 926112. — OUv. ins. tom. 2, n». 11, 
pj, 2, fig. 18^ dict. Det. , tom. 3, pag. 415; epcyc. méth. 
5, 129-16. — Illîg. 1-367-14. — Herbst, col. 5, tab. 5J^ 
fig. 4*. — ^^ Voët, tab. 40, fig. 2. — Payk. Faun suec 1. 
328-3.. — Walck. 1-104-7 , Silphe Obscur; — dict. pitt. 
tôm. 1»'. page 494. — Muls. , tom. 1«'. pag. 304. — 
Boit. 288. — Lap. 2-5-7. — Scop. carn. 57. — Dddm. 
dîss. 8, GassidaOvatar^Igra Tribus Lineis, etc. — Schrancb, 
ënum. ios. au3t. 77. — Poda gr. pi^e 23. — MuH. Linn. 
iiat. cl. V, pag. 129. — * Hoppe S. Caroiolica (Dulmatie). , 

— Slurm^ S. Punqtata (Allemagne). — Dabi, S. Sublineai*i« 
(Hongrie). — Besser, S. Granulpsa (Pologne). — Mçnetriès» 
S. Cost^ta (Russ.. Mérid.). — Li^bart. 1 97r9. ^- SchœS^ 
tâb. 93, %. 5. 

Long. « à 7 lig , larg. 3 a 3 li2. 

I^oir^mat et obscur; tète pointillëe; qoi^letbo3$u^ fine- 
ment pointillé; trois cotes peu ëlevëo^ sur cbaque ây tre^ 
cçllé du milieu la plus longue ; les intervalles ponctués 
moins' serrés que dans le cor;selet; la cpte extérieure 
raccourcie sans gibbosité bien ajpparente 'k son extrémité. 

Il diffère de l'Atr^ta^ dit un ^taur, parce que sa cou- 
leur est mate et qu'il est autrement pointillé ; il faudrait 
a)o«t/er qn^U etÈ 9ioiM;conT«iLe« lës^ cotes sont moiàs 
nuvqorfes et le tMwaelel^ «rt ëtihancrë ea derant; sans pi^- 
jndiee àm «ulrea diffi$reBcesorgaiùc{ues. La i^efisemblanoe 
est pl«s fra|»pa»le evec le.Carinata. 

JkmpM^àVÏHmmiOJ^ une gibboei^ prtsqtt'îiMiisiUe 
sur les élytres, mais qu*on aperçoit facilement sekitt 
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pect de l'insecte^ ils unissent TObscura ordinaire à la 
yariété Tristis. 

' . Communs par tonte l'Europe , dans les sentiers , le 
le long des routes et dans les champs. Ib mangent des 
carabes, des hannetons, etc. On les trouye quelquefois 
trois ou qiîatre occupas k dévorer un de ces insectes ; je 
les ai TUS plusieurs fois se manger même entre eux. 

Olivier dit qu*il ressemble au B. lisse (Silpha Lœvigatd)^ 
qu^îl est un peu moins convexe et que ses antennes sont de 
la longueur de la moitié du corselet, il dit encore qu^on le 
trouve dans les charognes, je ne trouve rieiî de cela. Il 
ajoute encore que cette espèce a été considérée par 
Geoffroy comme la femelle du B. Atre (Atrata) ; il est cer- 
tain que Geoffroy en fait la variété B du bouclier lisse à 
trois raies. 

Variété A dite Pallida. 

Cet insecte est k l'Obscura ce que le Pedemontana est 
k r Atrata; le seul que j'ai vu où la couleur jaunâtre ou 
pallescente était assez franche , a été trouvé à AUonville, 
par M. Gaudefroy. Je possède un Obscura que j*ai pris 
au bois de Querrienx et qui fait la transition entre celui- 
ci et rObscura ordinaire, en ce sens qu'il n'a que l'extré- 
mité des élytres d'un jaune pallescent qui s^obscurcit 
jusqu'à se confondre dans la couleur propre à l'Obscura 
en remontant vers la base. C'est sans doute aussi à l'é- 
closion comme pour la variété Pedemontana qu'il faut 
attribuer cette variété assez rare. 

Variété B dite Tristis. 

Diffère de l'Obscura par les élytres «sseE brillantes, les 
cotes plus fortes et par la gtbbosité assez marquée qui 
existe k l'extrémité de la troisième côte élevée; le poin* 
tillage des élytres est plus lai^e et plus espacé. Cet in* 
secte est quelquefois plus grand et surtout plus large que 
l'Obscura. 
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On ne TaTait ohserré d'aboi^ que dans le Daapkiné, * 
pois aux environs de Paris. Il doit cependant se trourer 
partout avec les Obscnra; je l'ai pris à Amiens. 

IlUg. — Gjil. 1-265-4* — Laporte, 2-5-11, en font une 
espèce à part sous le nom de Tristis. • 

Olivier 2- 11*15, pi. l'*. fi^. &,en avait fait -an Atrata , 
et Payknll un Granulata; je pense qu'il n'est qu'une 
variëtë de TObscnra, puisque j'ai trouva tons les passage 
de Fun à l'autre. I^. Laporte dit que la Gibbosité est à 
peine marquée^ je Tai trou\ëe très^forte tout autant que 
dans le Tomentosa et TOpaca. 

Variété C dite Maura. 

Zi^ler a décrit , sous le nom de Silpha M am*a , une ^ 
variété de l'Obscura trouvée en Dalomtie. 

N«. 10 SILPHA CARINATA. 

lUig. Garinata. — Fabr. syst. eleut. 1-3&0-15 ; ent. 
sjsï. 1-251-13 , Silpha Lunata* — Olivier, ins. pi. l'». 
fig. 2; encyc. méth. 5, J28-14, Lunata.— Payk. 1-536-12. 
Opaca. — Laporte, 2-5-6. — DevîUers, n". 46, Silpha 
Limata (l'échapcrée). — Linn. syst. nat. 572 , n^. 21 ; 
Faun. sueC| n^* 459. — Uddm. Diss. 9. 

Long. 7 Ug.y Iai*g, 4. 
' Brun noir, finement ponétué , tête pointillée , élytres 
avec trois côtes élevées, l'extérieure raconrciè, sans gibbo- 
site. Il ressemble beaucoup à l'Obscu^a, maisles lignes sont 
plus saillantes et il est plus grand , il est aussi plus convexe, 
plus biillant , dans beaucoup d'individus il y a sur le ~ 
corselet quatre points enfqpcés dispQs^ pn cairé. 

On Ta trouvé en Autriche et k Paris ; on le prend aux 
bois de Qoemeux et de Béves sous la mousse , au prin- 
temps dans certaines localités; il s^agtt écraser quelques 
pos limaçons, on est sur quelques heures aprè» de les 
voir converts^ dé Garinata. 

M^ Liqpôrtei'ftpporte cette espèee an ftenctnlata d'Oii* 
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▼ier, 2*11-13, pi. 2 , fig. 19 ; je crois qu^U et tompe et 
qa*U faat le reporter k ton Lonaita. D*ailiears le Pono- 
tnlala'd'OUTier est dn cap de Bonn^Espérance. 

YuriéiéÂ. 

M. Mâiioii de Premerille m^a fait part d'une Tariëté 
|aiuie de cet iiueete* Elle «t an Garinata ce que le Pe« 
demontaiia eat k l' Atrata^ et le Pallida à lX>lMOiira. Elle 
eit nupe« 

JS: 11. SILPHA GRANULATA. 

Oliy. ins. tom. 2 , n*. 11 1 pi* 2 , fig. 10 ; encjc. miilh. 
tom. 5, pi 127 , n*. 8. — Latr. 9-159-9, B. granule. — 
Boitard , pag. 288. — Laporte , tom. 2, pag. 5, n^ 9. 

— Herbst. , coll. 8, ji. 129, fig. l**., Blabs Tariolott r 

Fabr. P^atinotes yariolosos? — Soop.Cam. n^ 63, Silpha 
Kogoia. 

Long. 8 lig., larg. & 1|3. 
' Voir, finement pointillé , trois lignes âevëes sur les 
ël jtrés , rextërieure étant la pins courte et ayant une 
gibbosité; deux lignes de points enfoncés, asses gros, dans 
rintenralle des lignes et au milieu un fin pointillage 
le différencient de tous les autres. 

D'abord trouvé k Gènes par H. le comte Oejean, en- 
suite dans le midi de la France et enfin )i Paris , ou il 
est très-rare. 

Un entomopbile, M. Gibert , d* Amiens , m*a montré, 
dans sa collection, un individu plus petit que d'ordinaire 
^*il m'a dit avoir pris aux environs de cette ville. 

K». 12. mjmjL BSTieULATA. 

I%* 1-366^13. **- Fia>r^ 1911t. ehmt. |i«» 341, fig. 
lS,etsjrstieiit.i«2$2-i6««-*.Devillers, lr81-17, la rtf * 
tiçfdéfl^. T— Geoft l-il$ri, le ft. i|oir îi trois raîeff et à 
corselet lisse, var. D. — Herbst, lab. 6i 9 fig* ^ -^ Fayk« 

M*î-?* rrr W*k» 4ïJ0« • lèS #, $«1*^ witiflidife ; 



— £et. pitt., lom. 1, p. 494. — Boîtard, pag.289. — La- 
porte, 2-5-18, — OBv, cncycl. mëth. 6-lî^47. 

Long. 4 à 6 lig., larg. 2 à 4. 

n ressemble à TOpacÉ , tuais'* pins ragneax et plus 
grand; il ne diffère de l'Obscara que par la rngosittf des 
djtres et par sa tête plus large; noir, mat, rugueux; sa tête 
n^est pas poilue , elle est pointillëe. Corselet finement 
ponctue. Élytres arec trois côtes dont deux saillantes, la 
plus extérieure encore plus saillante; ces cotes s'arrêtent 
aux deux tiers et d'autres côtes yermiculëes transrersent 
avec les interràlles ponctues de points carres; une petite 
gibbosîté k rextrëmîtd de la ligne extérieure , les anté- 
rieures un peu sinueuses. 

Assez commun aux environs de Paris; il n^est pas très- 
rare Il Amiens ; je Tai pris plusieurs fois \ la vallée de 
Grâces. Il a été pris asses souvent cette annép (1839)| 
sur la route de St.-Fuscien. Olivier dit qu*il peut bien 
n'être qu'une variété de TObscura et qu'on le trouve 
dans les cbarognes. La rugosité si peu douteuse des élj- 
tres, la largeur de la tête ne me paraissent pas devoir être 
régardées comme de simples accidens. Il ne peut donc j 
avoir aucun doute sur cette espèce; ensuite je ne l'ai jamais 
pris que dans les sentiers qui séparent les propriétés 
arables dans la campagne. 

«•. 13. SILPHA ffIGRITA. 

Kreutier, ent. vers. l-ld6-8, fà* 3, fig. 30 . -^ Lstpctte^ 
2-5-«. 

Long. 6 ii4 de lig. larg* 3 2{3. 

Diffère du Silpba Granulata par sa forkne plus bombée, 
Tabsence de rangées de gros points enfoncés le long des 
eétes élevées. Il J a ime gibbosité sdr la troisième côte 
près de Textrémité ; les élytres sont aussi moins forte* 
ment ponctuées. Il ressemble aussi et plus enoone au 
Réticulata, il est ordinairement plus grand et plus bèmbéi 

De hi Styrie et de 4a France Méridionale. 



Je pense qu'û peut bien n'être qu^une tariëté du 
Reticnlata faisant le passage entre ce dernier et le Gn^ 
nnlata. 

6»*. Division. 

Tête allongée, étroite ; — antennes pins longues que le 
corselet, les articles partout très-diâtincts et peu serres, 
grêles, ayant la forme d'un cône renversé; les cinq premiers 
diminuent régulièi*ement de longueur , les trois autres 
sont égaux. Massue se formant tout d'un coup de trois 
articles , les deux premiers globuleux , le troisième 
OToïde. La massue des Silpba se compoi*te ordinairement 
ainsi : ti*ois ai^ticles fauves , un de couleur plus foncée 
qui commence la massue et est beaucoup plus gros que 
le reste de l'antenne . cet article semble le calice et les 
trois autres articles terminant la corolle, ici ce calice 
n'est pas tiiffôrent de forme du reste de l'antenne , la 
massue ne se compose réellement que des trois articles 
terminaux. — Mandibules ayant la pointe ou première dent 
longue et fort aiguë ; plus bas la deuxième dent est forte 
et acérée ; la dent du milieu se réduite un tubercide. -r- 
Languette assez lisse. — Menton arrondi, luisant, assez lisse, 
n'ayant que quelques points enfoncés. — La pièce basilaire 
est éti*oite , couverte de points enfoncés garnis de poils, 
elle est fortement séparée par une ligne de la pièce pré% 
basilaire qui est allongée, asseï lisse, n*ayaiit que quelques 
points enfoncés. — Le corselet déborde un peu la poitrine, 
le devant est entier, arrondi. — Êlytres non nnnées, arron- 
dies. — Jambes postérieures droites. — ^ Corps convexe. 

N*. 14. SILPHA ATRATA. 

Linn. syst. nat. 2-57 1-U. — Devillers , 9-76-9 , le 
noird. — Fabr. syst.eleut. 1*33912; syst. ent. 1-251-11* 
— Geoff. l-il8-l le B. noir à trois raies. et corselet lisse» 
var. A.— OUv. ins. 2-11-16-15, tab. 2, fig. &; dict. 
Deterv. tom. 8, page 415; encycL métb. 5-I2S-12. — 
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Scbttff. icon. tab. 03 , fig. d. -^ Elément, tab. 96 , 
fig. d». — Ségéer, 4-477-6, pi. 6, fig. 16 , le B. à pointe 
ooncaves. — Lapbrte, 2*6-21. — dict. pitt. tom. !•', pag. 
484. — Voët. tab. 4, fig. 1". — UHg. 1-363-10.— Payk. 
Faon, mec, 1*330-6. — Walck. 1-104-4, Silpbe noir. — 
Scop. cam. 66. — Faldermann, ins. pers. occ. S. Nitida. 
-^Schranck, ënom. ins. aust. 8. — Ray 84, n^. 33. -— 
Poda. mns, graec. 23. — * Laichart , 1-94-7. — Fourcroy, 
1-29-1. 

Long. 6 à 6 lig. sur environ 3 de lafge. 

Très-noii*, luisant , corselet finement ponctue ; élytres 
assez bombëes, chagrinées, ayant trois lignes ëleyëes assez 
saillantes. 

Les antennes sont grêles , plus longues que le cor- 
selet, plus allongées que dans les autres espèces et la 
massue qui parait à Latreille n'être composée que de 
trois articles, Test effectiyement. Cependant Olivier pré- 
tend que les antennes sont presque de la longueur du 
corselet. 

Très commun dans toute l'Europe, il se rencontre d'ordi- 
naire dans les bois , sous les mousses , presque toujours 
enterré an pied des arbres et dans les marais. Fabricius 
le dit fréquent dans les champs et les «entiers. Dégéer et 
d'après lui Olivier, rapportent qu'il se cache en hiver 
dans la ten*e et sous les grosses pierres. Latreille et 
M. Boitard disent que le corselet est éch ancré antérieu- 
rement ; je l'ai toujours vu entier. Olivier le dit coupé 
carrément; il est arrondi. 

Variété A dite Pedemontana. 

» • 

Ne diffère de l'Âtrata que par sa couleur d*nn 
brun fauve, obscur. Les antennes paraissent plus noires k 
leur extrémité , et sa taille que la plupart des auteurs 
disent être plus gi^nde que celle de l'Âtrata est absolu- 
ment la même. 

Walek. 1-104-6, Silphe pîémontais. -.Laport. 2-6-22. 



— 7Î — 

— Oliv* 2-H-48, pL 4**. fig. 6. — Fdbr. syèt./^^iit. 
1-339 13; sysl. enL l'2ô3«20, pensent qu'il peut bien 
nV'tre qu*une rariëtë de TAtmla. 

. Les «uires auteurs qui -en parlent sont DeTillêrs , paç. 
38, n\ 54, Silplia Tesiaceai (la ^nre). — Geoff. f-i?3-9^ 
le B. fauve — Scfaceff. icon. ^, 75, fig. ^. — H^rbst. coll. 
5-194-20, tah. 5, fig. 9. 

, Un imliridu fat trouva en Piémont par le docteur 
Allioni, de la son nom. On le trouve avec les Atrata et 
dans les mêmes lieux. Olivier en parle comme propre 
k l'Angleterre et comme variée de F Atrata , et puis sous 
le n*. 21 il dit : « Bouclier piëmontais.-— Nous soupçonnons 
que r insecte décrit par Fabricius n^est. pas le même qu'a 
décrit (Geoffroy, ou ils diffèrent beaucoup en grandeur; 
le B. des environs de Paris n'a que trois lignes , celtii de 
Piémont en a 5 c. » QuoiquUl en soit, il est «rêvé main, 
tenant qu'ils sont tous des variâtes d* Atrata , car je me 
suis assure qu'il variait poui* la taille comme TAtrata ; 
j'en ai vu de trois lignes et de six lignes. Il existe, dans 
la collection de M. Dupont, de Pans, un Pedemontana 
d^une taille presque double de la taille ordinaire , il ne 
m*a pas paru cependant dépasser 6 lignes. 

Au dire d'Olivier, la larve très-vorace rend, ainsi que 
l'insecte parfait lorsqu'elle est prise , une liqueur fétide 
qui est rousse et non pas noirâtre comme dans les autres 
Silplia; je n'ai pas été à portée d'examiner ce fait. 

A quelle cause attribuer cette différence de couleur 
qui, par des gradations presqu' insensibles sur un très-grand 
nombre d'individus, remonte du fauve au noir de l' Atrata. 
Ce n'est pas au sexe qu'il faut la rapporter, car M. Garnier, 
' d'Amiens, a trouvé deux noirs accouplés, deux bruns ac- 
ûouplés, des noirs et des bruns accouplés; il a même vu un 
individu avec une éljtre brune et l'autre noire. Lia catise 
serait-elle un effet analogue au m^lanisme ou à l'albi- 
nisme des animaux vertél)rés? Je ne le crois pas. Fâut-il 
voir dans ce fait un résultat de l'éclosion? Tout itie 



portB à te cfdirè. J*ai tt^tit^ âotis la inofuse de la fbl^V 
d'AilIj, près d'Ainiîefis y-yers le miUéa de joiii 1S39 ,- un 
Èasez grand nombre de nymphes toutes blanches à Vex^ 
eeption des yeux qui sont noirs. Ge^ nymphes exëcntent 
de petits sauts et par suite un mouvement dé progression 
1 i*aide des segmens de l'abdomen eoitiractës; ces segmèns 
ont des poils longs ciliés, fléxibtes, ëlastiijues qui serrent 
èoinmede ressorte îi la nymphe. Lorsque Tinstant delà 
dernière métamorphose est arrivij , on Toît le corSetot 
devenir fauve au milieu ; les pointes de Pabdomen , les 
jointures des fambesse comportent de même ; le reste est 
Mane. L*insecte noureliement édos est blanc, cetiime la 
nymphe , li Texception des parties que je viens de desi- 
gner cdmme fauves chez la nymphe. Les trois derniers 
articles des antennes sont d*un brun-fàuve » le reste est 
Manc. 

De toutes ces nymphes, j'ai obtenu tousles passages depuis 
le blond du Pedemontana jusqu'aunoirdet'Atrata,selon que 
je les piquais après un plus ou moins longtemps de vie ; j'ai* 
fait la même observation sur plusieurs autres insectes , 
notamment sur la Cassida Equestris qui « du blanc passe 
au vert , selon qu'elle est éclose depuis un temps plui 
ou moins rapproche. Plus les Silpha vieillissaient et plus 
par conséquent leurs ëlytres se' raffermissaient, plus ils. 
brunissaient» I^ massue des antennes qui d'abord parais* 
sait plus brune, restait stationnaîre. Le reste noircissait 
et l'on avait ainsi d'un Pedemohtana, un véritable Atrata. 
Dans le Pedemontana la massue paraissait encore plus 
foocëe que dans le reste de l'antenne ; le contraire arri- 
vait quand Finsecte avait fousaè à l'Atrata. Je n^ai trouve 
aucune odeur à l'insecte nouvellement ëclos , pas plus 
qu'à la nymphe. Le premier ne rendait aucune espèce 
de liqueur par l'anus ou par la bouche. Il n'avait, 
pris aucune nourriture. Depuis, M. Gamier , d'Amiens, 
m'a écrit que dans la même année (iSâO) , H. Bar, cèld 
entomophile d'Mniens^ ayait pri^et conservé vivansun 
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fmaà BCMnhre de Klpha Pedemmlutift dans des condi- 
tions à pea près pareilles à celles dans lesquelles ils au- 
raient été en lear habitat et leurs stations nâtui^els , et 
^^il ne les apas tu changer de couleurs, tels il les àTait 
pris, tek il les a conserrés. Il ajoute que les âjtres àTaient 
la même conststanoe que celle des vrais Atrata^ et de ces 
faits il tirait la conclnnoa que ce n'était pas à Tédosion 
récente qu*il fallait attribuer cette différence de couleur; 
quant à la cause yéritable , il l'ignorait. Je tire tant des 
obsenrations de MM. Gi^rnier et Bar, que des miennes, des 
conclusions toutes autres. La solidification des éljtres 
par FéTaporation ayant lien à l'ombre, à couyert, dans des 
circonstances données , devra s'opérer nécessairement 
d'une antre manière que celle qui a lieu an soleil, k l'air et 
ayec d'autres circonstances. Dans le second cas les gax, les 
acides, les fluides de l'atmosphère , poun*ont et devront 
réagir avec plus de facilité , de forceYnéme, sur un corps 
encore presque pâteux que sur un corps corné, en bai^ 
gnant l'insecte de toutes parts, qu'en arrivant jusqu'à lui 
difficilement et presque dénaturé par les gaz , les fluides 
divers qui naissent dans la station choisie par la larve 
pour ses métamorphoses. Ce serait, selon moi, une chose 
semblable à l'étiolement des végétaux tenus loin de la 
lumière et du grand air, avec cette différence que les 
végétaux reprenoent leur verdeur à l'air et à la lumière, 
parce qu'ils végètent et croissent, et que les insectes une 
fois les élytres solidifiées, ne peuvent changer ni leur 
nature ni leur coideur, parce que la substance même des 
éljtres j est un obstacle. Ceci me parait d'autant plus 
vrai que l'insecte qui âe trouve le plus dans les endroits 
obscurs est celui sur lequel se rencontre le plus cette 
différence , tandis que les Obscura , par exemple chea 
lesquels j^en ai pu obsei^ver quelques cas rares, se trou- 
vent dans les sentiers, à Tair et à la lumièi*e, etc. 

Variété B. dite Cassidea. 

Dabi a décrit , sous le nom de Cassidea , une variété 
de l'Atrata trouvée en Hongrie. 
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Tête allongée. — Antennes moins longues qae le corselet 
allant en grossissant insensiblement jusqu'à la massue, qu^ 
est plus forte et grossit aussi. Les articles de l'antenne 
partout très-distincts à Toeil nu , sont assez serres ; lea ^ 
deux premiers diminuent de longueur , les cinq autres 
sont ^aux et coniques. La massue a quatre articles : le 
dernier oToïde, les trois autres grossissant sont coniques 
a'^Tasant par le haut. — Mandibules semblables à celles de 
TAtrata , * mais aTee une pointe moins longue et plus 
mousse. —Languette plus large et plus haute que dans les 
espèces prëcëdentes; asses lisse . — Menton coupé carrément 
par le haut, en ovale allonge dans le sens de sa largeur 
par le bas, asses lisse. Fièce basilaii^e et prëbasilaire ne 
paraissant faire qu'une, courertes de points enfoncés et 
de petits poils; la pièce bàsilaire est très-courte , la pré*^ 
basilaire assez allongée. — Le corselet débordant la pditiioé 
qui se rétrécit considérablement )i sa partie postérieure , 
a le deyant entier, ayançant sur la tête. — Éljtres non si* 
nuées, arrondies; pattes postérieures droites ; Gotps fort 
çonyexe. 

N\ 15. SIU>HA LJEVIGATA. 

Fabr. syst. eleut. 1-340-16 ; syst. ent. 6-252-14. ~ 
Geoff. 1-122-8 ( la gouttière). — Latr. 9-262-15 , le B. 
lisse. — Oliy., tom. 2, n". H, pi. l''.,fig. 1'*. encyc. méth. 
5-129 15. — Mulsant , tom. 1". pag. 304. — Walck. 
1-104-6, la Silphe lisie.— IlUg. 1-36915. — Petagna 
ins. Galab. 7-28. — Lap. 2-6 23. — Herbst. 5, tab. 51, 
fig. 3. — Sulz. hist. ins. tab. 2, fig. 16, Siipha Polita. — 
Ray, page 9. bis, n«. 964, Scarab. preced* SÎmiliSi etc. — 
Deyillers, page 88^ n«. 52, Siipha Excayata (la gouttière). 

Long. 6 lig.f larg. 3. 
^ Noir, peu luisant, si finement pointillé quHl parait lissai 
il n*y apas de lignes âeyées, ou, sipar kaaardlLy en. a, 
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elles sont K peine indiijaëes; les kidiTidns diex lesquels 
on en remarque , sont plus grands que les antres. Les 
élytres sont assez bombëes et très-rebordëes. 

On le trouve par toute l'Europe, dans les bois pourris, 
dans les prairies bumides et sous la mousse des bois de 
Qtiel*rieux, Boyes, etc. On le rencontre dans la yallëè de 
Grâces sous les pSerres et dans les sentiers. Il est commun. 

YmriéU A. dite GiblMi. 

D*afMrès le catalogue de M. le comte Oejcao, cet iaaeete 
«'est qu'une yariëtë du Lœrigata , tnMiy^ dans le midi| 
et dont M ^erle fait une espèce sous le nom de Silplm 
Gibba» N'ajant en cet insecte qu'un inslanl sous les jeox^ 
je ne puis le décrire; je dirai seulement qu'il m'a semblé 
l^us grand que le Lamgata, et que les lignes apparaissaient 
assez marquées sur les élytres : ce peut être le GiUba ( le 
(bossue) deDeriUers^ n^ 34, pag. 86. 

Variété B. dite Transversalis. 

U tt^'a été communiqué un Silpba pris aux environs 
de St.-Quentin, qui me semble une yariété du Lserigata. 
Il en diffère par une seule cote assez saillante oblique, 
se dirigeant de l'angle buméral yers la moitié de Téljtre 
aux deux tiers de la suture. Cet insecte est nouveau ; je 
Payais nommé S. Transversalis; toutefois, ne serait-ce pas 
une de ces anomalies si fréquentes dans les insectes , et 
dont Iflnicostata nous a d^k fourni un exemple. 

Variée. 

Fanve comme dans le Pedemontana, etc. 

V». GENRE. — NEGROPHILUS (Latréîlïe). 

1«. Hydropbiloïdes, Escbschok.Onnalascbka et Âmér. 
Bor. occ. 
, !2*; Subtemmeusi Illig. Styrie; 



VK OBRKB, -t^ &â?RTES ^AmUieh), 

Frœhlicli a form^ ce genre aux d^penij des myc^- 
pliages de Fabricius. Latreille Ta adopte, et puis d'aatres 
eBtomologisteg y ont place de» nsMectes* impartis daas 
d^aatre^genres, tel est le genre Tritoma dp PaykoU ,, ^. 
Ces insectes se trouTent dans les sables et sons les écorces 
des arbres. On les tronye assez communément sons 1^ 
forces des hêtres à Fontainebleau. Ils ont des ailes dont 
ils se serrent quelquefois, surtout qu^d ils 9ont sons 
rinfluence des rayons du sîJeil. 

Tous leurs caractères les rapprochent des Nitidnla^'ei^, 
cependant maigre les raisons que j'ai précédemment 
données pour retrancher ces insectes des Silphal^ j'ai 
Toulu attendre, pom* me décider sur ce poin^^ le ré^^^lat 
de nies études sur tous les Glayieornes* 

Voici les caractères dBs^ i^yrtes : 

Antennes de onze articles asseitservéa/les^ciiK^deimÉiS.- 
formant une massue perfoliée. Palpe maxillaire ^ 4^r«ier 
article oyoïde et renflé. G>rselet presque carré très-lé» 
gèrement bombé. -Éeusson triangulaire ; élytres orales , 
bombées, non rebordées, côtes assez for|;iB^ 

Voici le catalogue des Agyri^ciiniiW'; 

!•. Gastaneus. 

2'. Bicolor. 

3*. Subniger, DejvCSLl^ P^«> ftt^t-rl^ i^mrik^àmt 
Gastaneus ? 

4®. Gleber y cat. Dej. Laponicus • G'est le Tritoma 
Glabra de Paykull. 

5*. Latns/Esdisdiolz<am, bor. occ. 

Quoique deux individus de ce genre aient été trourâ 
k Paris et qu^un troisième l'ait été près de nous (Belgiq,), 
on n'en a pris encore aucun dans le nord de la France, k 
ma connaissance du moins. 

G-après le tableau des différences des denx seules 
espèces de Finance : 



.-1 
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/ bnm marron, antamet palpet , p^lMt 

Corps ) de même couleor. !*• Ccstamêug, 

eatier i bron noir , ante^net palpei et pattes 

Iroogeâtrea • • • • . 2*. Bicolore 

K\ l. AGYRTES GàSTANEDS. 

Fabr, «yst. elent, 2-569-25; sjst. ent.* 2-499 12, Myce- 
tophagus Castaneus. — Gyll. 1-682. — Panz. 9-24-20 , 
Mycetophagas Spinipes. — Payk. 3-316-2* — Laporte , 
2-7.1. _ Boitard, page 289. 

Long. 1 2^3 il 2 lig., larg. 3|4. 

Noir, ponctué , ëlytres lisses d*an brun marron , ayec 
des stries de pointa enfoncés ; antennes palpes et pattes 
d^nn bran marron. 

Allemagne, enyirons de Paris, sous les écorces de hêtre 
à Fontainebleau. 

Latreille regn. anim. de Cuv. nouy. édit. 1829, tom. 4, 
dit qu'il soupçonne que TAgyrtes Subniger deM. le comte 
Dejean n'est que la femeUe du Spinipes de Panser et par 
conséquent du Castaneus. 

V: %. AGTRTES BICOLO&. 

Laporte , 2-7-2. -« Fab. syst. eleut , 2-566-S ? et sy8t« 
eut. 2-497-2, MycetophagusBicolor? ' 

Long. 2 lig., larg. 1. 

Diffère du Castaneus par sa couleur d'un brun noir, 
ses antennes palpes et pattes rougeâtres. Il se trouye à 
la Caroline et à Paris; il est rare en ce dernier endroit. 



ViGTOB MAREUSE. 



N°. 2. 

PARTIE ADMINISTRATIVE. 




DES 

nEMBRES ABIHIS DEPUIS LA SESSION DE 1839. 



membres Résidans. 



8BOVIOII D*A»iBVII.LB. 



MM. Boltel , directeur de rOctroi. — Botanique, 

Vassel , précepteur , chez M"«. d'Hanfecourt , à 
Martaineyille-lès^Butz. — Botanique, 



SfiOVMHf D*JUIBAS. 



ÂUart, avocat. — Botanique, Géologie. 
Brégeaut, pharmacien , professeur à l'ëcole de médecine, 
directeur du jardin bota nique » etc. — Botanique. 



JXorx, Vimprtssion de ce Bulletin -qmi devait fataitre dons le* 

eeurani i^oetobre et coatenét le cempte^eftd^ de la troisiime s^eion, 

I ouverte à Atras, le a4 août dernier, sous la présidence de M, Ducha" 

I tequ, a M tetard^sà eqaee de la perte dos proeès'verêaux des séances^ 

ainsi que par celle des noies recueillies par M. Boistel , secrétaire: 

, papiers égarés lors de leur envoi au Comité permanent. Les démarches 

faites par ce dernier ne lui laissent aucun espoir de recouvrer ces 

pièces essentielles ; il regrette de ne pouvoir faire eeunaitre le 

résultat de travaus auwtptels , outre les membres de la seatien d'Jrrae, 

ont pris part: MM. Macquart,de Lille; Bourlet et Topart, d'Albert; 

Le Correur et Garnier, d'Amiens; yion et de Clermont, d* Abbeville; 

et d^être aussi dans VimpossibiHtêde donner Vanalyse des Mémoires 

* lus pendant la sessdnn, 

I 
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Colin (Maurice)y maire de la viUe d'Ârras. — Entomologie, 
Duchateaa , D. M. P. cheyaUer de la légion d'honneur, 

médecin de l'hôpital, professeur à Tëcole de médecine. 

— EfUofnotogie^ Anatomie comparée, 
d'Herlincôurt ; propriétaire. 

Fabien (Horace), ancien officier de génie,"^ Géologie. 
Ledieu , médecin. — Entomologie, 
Leyiez, docteur en médecine. 
Wartelle (Constant), avocat. 

Demarsy (Charles-Constant), juge suppléant au tribunal de 
Doullens. — Botanique, 



Bourlet ( l'abbé ). — Entomologie. 

Topai*tf médecin.— Botanique , Entomologie. 

Terminck , percepteur des Contributions à Souchez — 
Entomologie. 

De Werbier , à Dieyal prèâ St.-Pol (Pas-de-Calais). — 
Ornithologie. 

Buteux, membre du conseil général du département de la 
Somme, à Fransart. — Géologie, Agriculture, 

Membres Clorreépaiiilans. 

Guérin-Mesneyille, directeur de la revue zoologique de la 

Société Cuyîerienne, membre de plusieurs Sociétés 

savantes, rue de Seine-Saint-Germain, 13, à Paris. — 
Entomologie, 

Moquezy, chirurgien-dentiste, rue du* Grand-Pont, à 
Rouen. — Entomologie, 

Chennon , ancien principal du collège de Bayeux. — ^^ 

Botanique^ Ornithologie, Entomologie, 

Tesson, propriétaire, rue aux Lisses, à Caën. — Géologie, 

MODIFICATION A LA LISTE DES MEMBRES. 

M. Renier, ayant quitté Nesle depuis deux ans pour 
habiter Paiûs, est devenu correspondant de droit. 
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M. Sequeral, ajatit quitté Âbbeville en août 1840 pour 
habiter Paris, devient membre correspondant. 

HM. Hecquet-d'Orral , Il Port-le-Grand , et Mallet, k 
Doullens, ont Reportés par erreur sur la liste des membres 
résidans; ces Hessieursn'ont jamais fait partie de la Société. 

COMPTES DES RECETTES ET DES* DÉPENSES DE 1839-40. 

RECETTES. 

Excédant sur les dépenses de l'exercice de 1888-39 , 

réglélel5jaiUetl839/de n4f.65c. 

Produit des cotisations de l'année 1839-40. 400 ^» 

Total des Bbcbttbs. . • 534 65 

depenses. 

. A M . Le Gorreur, pour fsais occasionnés par la session de 

1839 tenue à Amiens, de 15f.>»»c. 

A M . Yvert, 300 exemplaires du règlement. 12 >» » 
A RI. Paillart, 400 exemplaires du premier 
bulletin 196 •>» 

A M. Paillart, 150 circulaires pourconyo- 
cation à la session de 1840 6 »» 

A M. Picard, pour frais de bureaux, ports 
de lettres, etc 3 40 

Un registre pour inscrire la sortie des pu- " 
blications de la Société 1 40 

A M. Docquincourt, copiste. ..... 3 »» 

Total des DipsnsES. . . 236 80 
Reste en caisse le 21 août 1840. 297 85 

PROVISION DES RECETTES DU RUDGET DE 1840-41. 

SOMMES A RECOUVRER. 

1^ Exercice 1838-39. Dix cotisations. . 100 f. »» c. 
2^. Exercice 1839-40. 26 cotisations. . 260 



»»> 



A reporter,., 360 »» 



s V» 



— 84 — 

R0P0H.... 300 »» 
Cotisation pour 18&0-41 : la liste àe$ 
«lembiref rësidans pour cet exercice ëtant 

de M 840 »» 

Restant en caisse le 25 août 18&0. 297 85 



Total. 



1,467 85 



«Mto 



fiTAT DU MOBILIBa DB LA SOCJËtS j LB 20 AOUT 1840. 

i*. Cachet de la Soci^t^ ayec boite et accessoires. 

2". 403 diplômes, 97 ayant été employés. 

3®. 51 exemplaires du compte-rendu de la pi*emière 
session, 149 ayant été distribues. 

4*. 302 exemplaires du premier baUelin , 98 ayant été 
distribues. 

5*. 4 registres; le 1*'., pour les dëlibërations ; le 2'"*., 
pour la correspondance ; le 3"*., pour le budget ; le 4"*., 
pour rinscription de la distribution des Mémoires de la 
Société. 




* .* 



» 
^ 



PARTIE SCIENTIFIQUE. 



LËPiDOPTÈRËS. - GATAL06UE. 



K^^SM 



Les Lépidoptères ou Papillons^ plusieurs* l'on dit avant 
nous, sont, sans contredit, lés insectes les plus beaux et 
ceux que la nature a le plus favorisés sous le rapport 
des ornemens. Ces animaux sont , parmi les insectes, ce 
que les colibris sont parmi les oiseaux. Par la gi*ande 
£icilité de leur vol, ils semblent destines à régner sur 
les (leurs dont ils pompent incessamment le. suc avec leur 
longue trompe. Leui*s ailes sont ornées des couleurs les 
plus yariées et les plus brillantes. Ces couleurs s'y mé- 
langent de mille manières ; pour produire des dessins de 
la plus grande élégance , et , tandis que la nature n'a 
donné aux ailes des autres insectes que la surface rigou- 
reusement nécessaire à l'exécution de leurs mouvemens, 
il semble qu'elle s'est plue à s'écarter de cette règle en 
faveur*^ des Lépidoptères, afin d'avoir la faculté de pro- 
duire des dessins plus gmiid» et A'wercer davantage son 
sublime pinceau. La nature a employé, pour l'ornement 
de ces insectes privilégiés , un genre de peinture que 
l'on connaît sous le nom de mosaïque. Des écailles en 
grand nombre , colorées diversement , et disposées par 
imbrication avec une harmonie admirable, composent, 
par leur réunion, ces dessins si diveraifiés qui surpren- 
nent et charment les regards. Enfin la nature a. été si 
prodigue d'ornemens à l'égard des Lépidoptères, qu'elle 
a voulu, contre son habitude, que ces animaux en eussent 
jusque dans lear enfance , c'est-à-dire sous- la forme de 
chenille et souvent encore sous celle de chrysalide. 
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Nous avons pense être agréable et en 'même temps 
utile aux amateurs de ces jolis insectes, en donnant le 
catalogue méthodique de ceux, qui ont été trouvés, jus- 
qu^à présent, dans les environs d'Amiens. Tqus les Lépi- 
doptères que ce catalogue renferme, font partie de notre 
collection : ce sera toujours avec empressement que nous 
la mettrons à la disposition des personnes qui croiront 
devoir la consulter. 

Nous renvoyons , pour la synonimie , qui aurait rendu 
le catalogue beaucoup trop yoiumineux, à Touyrage de 
MM. Godart et Duponchel, intitulé: Histoire Nc^turellq 
^es Lépidoptères ou Papillons de France. 



€ai&i0Ç^ut iUhhùtjiU{m 



DES LEPIDOPTERES 



TroUtrés dam» les envlroné d'Amiens. 



• I 



DICJRNI. 



TRIBUS PAFXLXONIDZ. 



GENUS PAPILIO, LAT., OCH. 



1 Podalirius, L., etc. 

2 Machaon, L., etc. 



mai, juillet, 
id. 



GENUS PIERIS, LAT. 



3 Gratœgi, L., etc. 

4 Brassicœ, L., etc. 

5 Rapœ, L., etc. 

6 Napi, L., etc. 

7 Daplidice, L., etc. 

8 Cardamines, L., etc. 

9 Sinapis, L., etc. 



iO Edusa, 
41 Hyale, 
12 Rhamni, 



juin. 

presqne tonte Tannée. 

id. 

id. 
avril, juillet, 
au printemps, 
mai, juillet. 



GENUS GOLlAS, LAT. , OCH. 

F.,H.,Ocli.,God. mai, septembre. 

L., F., Och. mai, août. 

L., etc. ' presqne tonte l^annëe. 
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GB1IU8 PQLYOICMATUS, LÀT. 



13 Betttlœ, 
44 Pmni, 
15 W. Album, 
M Lyncens, 
17 Qnercus, 
iSRobi, 

19 Thlœas, 

20 Ghrjsheis, 

21 Xanthe, 

22 (Egon» 

23 ArguSf 

24 Agestis, 

25 Alexis, 

26 Adonis, 

27 G)rydon, 

28 Acis, 

29 Argiolos, 

30 Gyllarus, 

31 Euphemus, 



32 Sibylla, 



33 Populi^ 



34 Iris» 

35 Ilia, 



L., etc 
H,,IUig.,Och. 
F., God. 
L., etc. 

M»»f 6tC« 

L., etc. 
F., H. 



aoât. 
juin. 
, God. id» 

id. 

id. 
mars, avril. 



M»»f oiv. iiHiiii, avril. 

L., etc. mars, août. 

F., H., Och., God. juillet. 
F., Ross., God. mai, août. 
Bork.,H.,Och,God. id. 



F., Ross., God. mai, août. 

Bork.,H.,Och,God. id. 

L.,F.^Es|i-,ûcli.,God. id. 

Esp.,tt., Oeil., God. id. 

F., H., Oebt^God. presq. t. Tannëe. 

F., Och., H., God. mai, août. 

F.,Esp.,H.,Ocb.,God. id. 

W. V., Och. God. mai, juillet. 

L,, Och., God. avril, août. 

F.,Bark.,Espi,God. ntiii, juin. 

H. y Och., God. juillet. 



i^m^ 



36 Selene, 

37 Eiiphfi?o$y«ie> L» etc. 



GENU8 LIMBIflTIS, FAB. 

^ F., H., Och., God. juin. 

GBNUS NYMPHALIS, ttOISD. 

L., etc. juin. 

0KNU8 APÂTURÂ» VAB» 

L.,F.,H., Och., God. juillet. 
F», H.) Och., God. juin. 

GBVUS ARCYtrniS, FAB., %JLT, 

F.,Ocb.,H.,G#d.,IHig. mai, août. 



id. 



38 Dia, 

39 Lathonia, 

40 Adippe, 

41 Aglaja, 

42 Paphia, 



— W— - 

L^y etc* 
L., etc, 

F.,H,^Och.,God. 
L., etc. 
L., etc. 



tuai, ]aiUet. 
mai , août, 
juillet. 

id. 

id. 



OBUUS MELITEÀy f AS.^ ÔCB. 



43 Artemisi 

44 Ginxia, 

45 Dictyqna, 

46 Athalia, 

47 Lucina, 



mai. 



H., Och<«)God«|F« 
F.,0ch.,6od. jnîn, êoûX* 

£sp.,BprL«^OcIi.^God. juin, juillet, 
Bork.,Och.,God.,£sp. juin. 
L.y etc. mai. 



GENUS YANESSA, FAB., LAT., OCH. 



48 Gardui, L., etc. 

49 Atalanta, L., etc. 

50 lo, L., etc. 

51 Antiopa» L., etc. 

52 Polychloros, L., etç.^ 

53 Urticœ, * L#, etc. 

54 G. Album^ L., etc. 

55 Prorsa/ L., H«, OehY,-God. 

GENU8 SATTRUS, LAT. 



avril, août, 
presque t. l'année* 
atril, juillet. * 
avril, juili»^ 4Q#v 
avril, juillet» 
presquet. Fannëe. 
aviijl, juin, sept, 
avril, juillet. 



56 Briseis, 

57 Semele^ L., etf .* 

58 TithonuSi L», Och., God. 

59 Janira, Qch., God. 

60 HjppcrMdusSyL., etc. 



L.,F„Och.H.God. jaill^l. 

id« 
id. 



61 iMbera^ 

62 Mcj^&t 

63 (Egerîa, 

64 fialateay 



L., F., H., God* 
L., F., H., Ochu 
L.) F., H., Ock« 



L., F., H., Ocb. 

65 Phamphilus, L.,F.,Och.,God»9Ep«mai^ 

66 ArcaniuSy . L.^F. juin 



juin, 
id. 
mai, juiUek 

id/ 
livril,,)ttiiktb 
îuip. 
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GEIIUS HESPBaiA, LAT», OCH. 

67 Malvoe, F., H., Illig.,Xyod. juin. 

68 Fritillam, Och., God. id. 

69 Alyeolns, H., Och. mai. 

70 Sao, H., God. juin. 

71 Tages, L.,F.,H.,Och.,God. mai, juin. 

72 Sjlyanus, F., H., Och., God. juin. 

73 Linea, F.» Och., God., H. jnin, juillet, 

« 

GREPUSGULARES. 



GENUS 6ESIÀ, LASP., OCH. 

74 Cnliciformis, L.,0.,G.,W.V.;E.,B. mai, juin. 

75 Apiformis, L., F., H., Lasp. juin. 



^ GENUS MACROGLOSSA, SCOP., OCH. 

76 Fuciformisy L., Och. mai, juin. 

77 Bombyliformis, Ôch. id. 

78 Stellatarum, L., Esp., H.; God. presque t. Tannée. 

GENUS SPHINX, OCH. 

79 Nerii, L., etc. octobre. 

80 Gelerio, L., etc. mai, septembre. 

81 Ëlpenor, L., etc. juin , septembre. 

82 Porcellus, L., etc. j^^^y août. 

83' Euphorbiœ, L., etc. î^^^f septembre. 

84 ConToWuliy L., etc. id* 

85 Ligustri, L., H. juin. 
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GENUS BRACHTGL088A| BOISS. 

86 Atropos^ L., etc. mai, septembre* 

GENOS SMEItINTHUSy O., LÀT. 

S7 Tiliœ, L., etc. mai. 

88 Ocellata, L., etc. mai, août. 

89 Popalî, L., etc. mai, juillet. 



GENUS ZYGCBNA, FAB.y LÀT.*, OCH. 

90 Loniceroe, H.,Ësp.,Och.,God.,Bd. juillet, 

91 Filipendulœ, L., etc. id. 

92 Onobrychis, F.,H.,Och.,God.,Bd. id. 



GBNUS PROSCRIS, FAB., LAT. 

93 Statices, L., F.^H., etc. juillet. 

NOGTIJRMI. 



GENU8 EUGHELIA, BOISD. 

94 Jacobœ, L., etc. mai. 



95 Quadra, 

96 Gomplana, 

97 RubricoUis, L., etc. 

98 Rosea, F., Ocb., God. 
99. laorea, 



GEIfUS LITHOSlA, OCH. 

F., etc. juillet. 

L., F., Ocb., God. id. 

mai. 

juin. 
H., Ocb., Esp.,God. id., 



100 Mesomella, L., God. 



id. 
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mnrus cailimorpha, lat. 
Ml Hera, L. juillet, août. 

GBIOJS CHELONIÀ, GOD., LAT. 

102 Rusi3ula, Fab.,H.,Och.,Esp.,God. juin, août. 

)03 Planta^ois, L.,.F.y H.,, etc. juin* 

104 Villica, L. , id. 

105 Gaja, L« î^^^j juillet. 

106 Hehé, L., etc. mai, jiiin. 

107 Fuliginosa, L., etc. j"^^? septembr. 

108 Mendica, E. mai, juin. 

109 Menthastri, F., H.,Qch^, God. juiu. 

110 Lubricipede, F., H., Ocb., God. mai, juio. 



t g£:nc]s liparis, och. 

111 V. Nigrum, F., Ocb., God. juillet. 

112 Cbrysorrhœa, L., etc. id. 

113 Auriflua, , F., H., Ocb., God. id. 
11& Salicis, L.) etc. id. 
415 Dispar, L«, etc. id. 

116 Monacbe, L., H.^, etc. juillet, août. 

GENUS ORGTA, OCH., LAT. 

117 Antiqua, L., etc. j'^îo, septemb. 

118 Gonostignm, F., H., Ocb., God. id. 

119 Coryli, L., H., Dup. mai, juillet. 

120 Faseelina, L., F., Och., God. juillet. 
421 Pudibunda, L., etc. mai. 

GENUS PYGŒfiA, OCH. 

122 Bucepbftk) L., H., elç. mai, juin, 

123 Curtula, L.yF.,H. mai, juillet. 

124 Anacbroala, L.,H.,Esp.,Odi«,God. td. 
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GBiniS LiSIOCÀMPA, SCHRÀNK. 

125 Betulifolia, F., Och., GocL mai. 

126 Populifolia, F.,H.,Oçh., God. juin. 
J27 Quercifolia, L., F., Och., God. juillet. 

128 Pruni, L., etc. juin. 

129 Potatoria, L., etc. juin, juillet. 



CENUS BOMBYX, BOID. 



130 Trîfolii, F., H., Och., God. juillet. 

131 Quercus, L., id. 

132 Rubi, L.. etc. mai. 

133 Dumeti, L.,F.,H.,Esp.,0.,G. septenib.,octob. 
J34 Populi, L. octobre. 

135 Cratœgi, L. septembre. 

436 Processionea, L. juillet. 

J37 Neustria, L., etc. id. 

GEffUS SATURNIA, SCHRANK. 

138 Carpini, Bork,, W. V.,H.,Och. avril. 



GENUS AGLU, OCH. 

139 Tau, L., etc. avril, mai. 



^u 



GENUS COSSUSi FAB., LAT. 

140 Ligniperda, F. Ocb., God. juillet. 

GEffUS ZEUZERA, LAT. 

141 (Ësculi, L., etc. juillet. 

GBKU8 HBPIALU5, FAB., LAT. 

142 Humuli, L., etc. juin. 

143 Sylvinus, L., Och., God. mai, août. 

144 Lupulinus, L., F., Och., God. mai, août. 

145 Hectus, L., F., Och., God., H. juin. 
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GEKV9 PLÀTIPTBRtX, LASP. 

146 Spinula, H., Bork. , Lasp. , Tr. printemps , été. 

147 Faicnla, H., E., Bork., Lasp., Tr. id. 



148 Fagi, 



GElfUS HÀDPTÀ, OCH. 

L., etc. juin. 

GBKUS DICRAHURA, LÀT. 



149 Fnrciilâ, L.,F.yEsp.,H.,0€h.,God. mai,jaillet. 
160 Vinula, L.,F.,H., Oeh., God. mai. ' *** 



6B9U8 irOTODONTÀ , OCH. 

151 Gamelina, H., Och., God. 

152 Tritophus, F., W. V., Esp., etc. 

153 Zierac, L., F., etc. 

154 Trépida, F., Esp. Bork.,Och., God. 

155 Velitaris, Esp., Och., God. 
J56 Dictœa, L., etc. 



uiliet. 
uin. 

uin , août, 
iiin. 
uin. 
mai , juillet. 

GSN08 ORTHORIIfia ^ BOISD. 

j57 Palpina, L., etc. mai, juillet. 

«BlBtrB OOCUOVOBZ. 



GENUS UMÀCODES ; LAT. 

158 Testudo, God. juin. 

^HXBini VOOmOBOBIBTOIin. 



GElfUS CITMATOPHORA , TRBITSCH, 



159 Ôctogesima, H., Tr. 



avril, mai. 



160 Or, 



F., H., Tr., Diip. mai.- 
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GENUS ÀSTEROSCOPUS, BOISD. 

161 Cassinia, F.,H.,W.V.,Tr.,Dup. novembre. 

GENUS EPISEMA , OGH. , TR. 

462 Cœruleocepliala, L., etc« octobre. 

163 Trimacula, H., W. V., Tr. septembre» 

TBJanjB B0BIBTC021>Z. 



GENUS ACROIfYGTÀ , OGH. , TREITSGH. 

164 Leporina, L., F., H., Tr., etc. mai août. 

165 Âceris, L., F., H., Dup. juin. 

166 Megacephala, F., H., Tr., Dup., etc. mai, août. 

167 Ligustri, F., H,, Tr., Dup., etc. mai, 
16Sirrridens, F., Esp., Tr., Dup. id. 

169 Psi, L., Ësp.,F.,Tr.,Dup. juin, juillet. 

170 Âuricoma, F., Esp., H., Tr., Dup. mai, juillet. 

171 Rumicis, L. presq. t. Fann. 

172 Eupborbiœ, F.,W.V . , H., Tr,, Dup. mai, septemb. 

173 Ëupbrasi«p, Bork., Tr., Dup. juin, septemb. 

GENUS DIPHTERÀ, OGH., TREITSGH. 

174 Orioo, Esp., Tr., Dup., etc. juin. 

GENUS BRYOPHtLÀ , TREITSGH. 

475 Perfa, F.,H.,Tr. août. 

476 Algœ, F., Dup. juillet. 

177 Receptricula, H., Tr. id. 

178 Raptricula, H., Tr. id. 

THXBim irOOTUZUDZ. ^ 



GENUS NOCTUÀ, BOISD. 

479 Ruris, H., God., Tr. juillet. 

180 Saucia, H., Tr., God. id. 

181 Suffusa, F., H., God., Tr. juillet, août. 
482 Segetum, W. V., God., Tr. juin. 
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183 Exclanutionis, L., F., etc. juin, juillet. 

184 Crasia, H.,Tr.,God. id. 

185 PjrophUa, F., H., Tr., God. id. 

186 Augur, F., H., Tr., God. juillet. 

187 Sigma, W. V., H., Tr. juin. 

188 Baja, F.,Bork.,H.,Tr.,God. juillet, août. 
18» Gothica, L.,F.,Tr.,G.,E., Bork. ayril, mai. 

190 C. Nigrum, L., F., H., Tr., God. avril. 

191 Flammatra, F.,H.,Bork.,Tr.,God. juin. 

192 Plecta, L., etc. id. 

GBNUS TRIPHGBNA , OCH. , TRBlTSCH. 

193 Orbona, F., God. juin. 

194 Pronuba, L., etc. j^în, juillet. 

195 Fimbria, L., F., H., Tr., God. id. 

196 Janthina, F.,Bork.yH.,Esp.,Tr.,G. id. 

GEffUS AMPHIPYRA, OCM., TREIT8CH. 

197Tragopogonis, L., etc. juillet. 

198 Pyramidea, L., etc. id. 

GENUS MANIA, TRSIT8CH. 

199 Maura, L., etc. juillet. 

200 Tjpica, L., F., Ggd., Tr. id. 

GENUS HELIOPHOBUS, BOISD. « 

201 Saponariœ, Esp., Bork.,Tr.,Dup. juillet. 
• 202 Leucophœa, B., W. V., H.,Tr., Dup. mai. 

GENUS HADENA , OCH. 

203 Cucubali, W. V., H., Tr., Dup. juin, juillet. 

204 Gapsincola, Esp.,Rork.,H.,Tr.,Dup. juin, septemb. 

205 Dentina, E.,B., W. V.,H.,Tr. D. juin. 

206 Thalassina,. Bork., Tr., Dup. mai, juin. 

207 Genistœ, Bork., H., Tr., Dup. mai. 

208 Gontigua, F., H., Tr , Dup. mai, juin. 

209 Protea, Boisd. octobre. 



M- 
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GBNUS PHLOGOPHORA, TREITSCH. 

210 Meticolosai Ii«, etc. mars, juin, sept. 

GEVUS MISELIÀy BOISD. 

2il Oxyacanthoe, L. septembre. 

OENUS POLIÀ y BOISD. 

212 Comta, F., Bork.^Esp., H.,T.D. juin. 

213 Aprilina, L.,£sp.,Ro$s.,Tr.^Dup. octobre. 

214 Serena, F., H., B., Tr., Dop., Ë. mai, août. 

215 Dysodea, W. V., H., Tr., Dup. juillet. 

216 Flavicincta, F., H., Tr., Dup. août, septemb. 

217 Âdvena, F., H., Tr., Dup. juin. 

218 Nebulosa, Naturf., Tr., id. 

219 Atriplicisy L., etc. id. 

OENUS ApAMBA, OCH. , TREITSCH. 

220 Dydima, Bork., Esp., Tr., Dup. mai, juin. 

221 Latruncula, W. V., H., Tr., Bork. juillet, août. 

222 Strigilis, L.,F.,£sp«,Bork,,T.D. juin. 

GENUS LUPERtNA, BOISD. 

223 Testacea, H., W. V., Tr., Dup. septembre. 

GENUS MAMBSTRA , TREITSCH. , OCH. 

224 Basîlinea, F.,H.,Esp.,B.,T.,D. mai. 

225 Brassicœ, L., etc. mai, juin. 

226 Persicariœ, L., etc. id. 

227 Ghenopodii,F.,H.,£.,Tr.,B.,Dup. mai, août. 

228 Alieha. H., Tr. juillet. 

229 Oleracea, L., etc. mai, juin, août. 

230 Pisi, L», etc. mai. 

GENUS GONOPTERA y LAT. 

231 Libatrix, L., etc. juin, septemb. 

GENUS MYTH(MNA , OCH. , TREITSCH. 

232 Albîpuncta, F.,Illîg.,H,,Tr ,Dup. juin, août. 

233 Conigera, , F., W. V., H.j .Tr.,Diip. juin. 
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GENUS ORTHOSIA , OCH. , TRBITâCH. 

534 Instahilîs, F.,W.V.,E.,B.,H.;T.,D. février, mars. 

235 Ypsîlon, W,VMBork.,H.,Tr.,Dup. juin. 

236 Lota, L.,F.,H.,Bork.,Tr.,Dup. ayrii, sept. 

237 Stabilis, H., B.,W. V, Wiew.,T.,D. mars, avril. 

238 Pistacina, F., W.V., H.,Tr., Bork.. sept., octob. 

GENUS GARÀDRINA y TREITSCH , OCR. 

r 1 • 

239 Abines, Bork., H., Tr., Dup. août. 

240 Trilinea, W.V., H., Tr., Bork., Dup. juin. 

GENUS LBUGÀNIA , BOISD. 

24i Palleus, L.,F.,Bork.,H.,Tr.,Dap. juin, sept. 

GENUS XANTHIi, BOISD 

242 Rufina, L.,F.,Bork.,H.,Tr.,Dup. octobre. 

243 Ferrùginea, H., W. Y., Tr., Dup. septembre. 

244 Citrago, L., H., F., Tr., Dup. îd. 

245 Aurago, F.,H., Bork.,Tr., Dup. octobre. 

246 5ilago, H., Tr., Dup. sept., octob. 

247 Cerago, W.V.,F.,H.,Tr.,B.,D. id. 

248 Gilvago, F., H., Esp.,T., Ross., D. id. 

GBN0S COSMIA , OCH. , TREITSCH. 

249 Trapezina, L., F., H., Tr., Dup. juillet. 

250 Diffinis, L.,F.,H., Tr., Dup., etc. id. 

251 Affinis, L.,£sp.,H.,Tr.,Dup.,etc. id. 

252 Pyralina, W.V.,H.,Tr.,Dup.,Bork. id. 

GENUS CERÀSTIS , OCH. , TREITSCH 

253 Silène, W. V., F., H., Tr , God. septembre. 

GENUS XYLINA , TREITSCH. 

254 Vetusta, H.,Tr., Dup. mars, sept. 

255 Exoleta, L., etc. septembre. 

256 Rbiïolitba, F-, W.V., Tr., Dup.^ Bork. mars, sept. 

257 Conspicillaris, L., etc. mars, avril. 
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258 Patris, L.,F.,Esp.,Tr.,D«,R^. jpin. 

259 Rurea, F., Bork., Tr.^ Dnp, mai, jain. 

260 Polyodon, L., Tr., W. V., Dup. juin, j^illet• 

261 Pinastri, L., etc. mai. 

262 Lithorhica, Bork., Tr.,Dap« mars. 

GElfUS CUCUIXIA 9 OCH. , TREITSCH. , DUP. 

263 Tanacetî, F.,W.V.,H.,B.,Tr.,D. juin. 

264 Verbasci, L.,F.,H.,Esp.,Tr.,Dup. mai. 

TBZB1T8 VKU8I3DZ. 



GBNUS ABROSTOLA p OCH. 

265 Triplasia, L., F*, W. V. juin, août. 

• * 

aB9U8 PLUSIA, ÇGH., qTRBITSCH., LAT. 

266 Festacœ, L., etc. j^io» août. 

267 Chrjsitis, L., etc. id. 

268 Gamma, L., etc. presq.t.rann. 



GENUS ANARTHA , OCH. 9 TK9ITSCH. 

269 Arbnti, F., Dup. mai. 

GEIIUS HELI0THI8 , OCH. , TREITSCH. 

270 Dipsacea, L., €tc« mai, août. 

GENUS AGONTIA » OCp. , TRSITSCtl. 

271 Solaris, W. V., H. Bork., Tr., Dqp. mai, août. 

272 ^uctftosa, W. V., H., Tr. id. 



GENUS CATEPHIA , OCH. . TREITSCH. 

273 Alchymista, F.,W.V.,Bork.,H.G.,T. maL juin. 

GENUS CATOCALA , OCH. , TREITSCH. 

274 Fraxiai, L., etc. ao&t, sqpt. 

275 Nupta, L., W., H., Tr., God, juiUct,ao6t. 



i 
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• • • 

GENU8 OFHIU8A y OCH. , TRKITSCfl. 

276 Limaris, F., W.V., H-, God.^Tr. juîn. 

277 Lusoria, L., F., Esp., H., God.,Tr« juillet. 



GEIfUS BUCUDIA , OCH. ,. TBBITSGH. 

278 Mi, L.,etc. juin. 

279 Glyphica, L., etc. mai, août. 

GBirUS BREPHOS , OCH. , TRBITSCH. 

280 Parthemias, L.,H.,E8p.,God.,Tr. mars. 

GEffUS ERÀSTRIA , OCH. , TRBITSCH. ' 

281 Argentola, Bork.^Esp., Tr.,Dap. juin. 

Nota. Noos nous sommes peu occupé des Lépidoptères 
composant les tribus qui yont suivre; aussi, cette der- 
nière partie du catalogue, doit-elle être regardée comme 
fort incomplète. Les recherches auxquelles nous nous 
proposons de nous livrer, nous mettront sans doute à 
portée de la compléter bientôt. 



GElfUS RUMIA , DUP. 

282 Gratœgata^ Tr., H., Dup. mai, juillet. 

GBNUS METROCAMPE , LAT. 

283 Margaritaria, Tr., H., Dup. avril, juillet. 

284 Prasinaria, Tr., H., Dup. mai, juillet. 

285 Fasciaria, Tr., IL, Dup. id. 

GENUS ENNOMOS, TRBITSCH. 

286 Angularia, Tr., H., Dup. juillet, août. 

287 Lunarîa, Tr., H., Dup. mai, juillet. 

288 Ulunaria, Tr., H., Dup. id. 

289 Sjringaria, Tr-, H., Dup. id. 



juillet* 
juillet. 



mai. 
juillet. 

mai, juillet, 
id. 
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GEEfUS HIMERA, DUP. 

290 Pennaria, Tr., H., Dup. mai»septemb« 

GBNUS CROCALLIS , TREITSCH. 

291 Elinguaria, Tr., H., F., Dup. septenibre. 

GENUS ANGBRONA, DUP. 

292 Pninarîa, Tr., H., F., Dup. 

GENUS AVENTIA , DUP. 

393 Flexularia, .Tr., H., Dup. 

GENOS BPIONB , DUP. 

294 Adrenaria, Tr., H., Dup. 

295 Emarginaria, Tr., H., Dup. 

GENUS HEMITHEA , PUP. 

296 (Estîvaria, Tr., Dup. 

297 Vernaria, Tr., Schrank., Dup, 

298 Genistaria, Tr., Devill., Dup. juin< 

GENUS GEOMETRA , TREITSCH. 

299 Papilionaria, Tr., Fab., Dup. mai, juillet 

300 Bajularia, Tr., Dup. juin. 

GENUS AMPHIDASIS, TREITSCH. 

301 Betnlaiia, Tr., L., Lat., Dup. mai^sept. 

302 Prodromaria, Tr., H., F., Dup. 

303 Hirtaria, Tr., L., F., Dup. 

GENUS PHIGALIA., DUP. 

304 Pilosaria, Tr., Dup. 

GENUS HIBERNIAy LAT. 

305 Defollaria, Tr., L., F., Dup. 

306 O&scularia, Tr., Wien., Dup. 

307 Leucophoearidy Tr^, Wéin., Dup. 

GENUS BOARMIA , TREITSCH. 

308 Roboraria, Tr., H., F., Dup. 

309 Gonsortaria, Tr.,Esp., Bork., Dup. 



mars, ayril. 
mai*s. 

■ 

inars, avril. 

mai, sept. 

id. 
fëyrier,mars* 



ayril, juillet, 
id. 
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310 Repandaria, Tr., H., Dup. avril, jaillet. 

311 GrepuscuIaria^Tr., W., Dup. id. 

312 Rhomboidaria, Tr., H., Ulig.. Dup. j^ûn, août. 

GENUS HÀLIÀ , DUP, 

313 Wayaria, Tr.,L., Dup. juillet. 

314 Punctnlaria,Tr.,Dup. ayril, mai. 

GBIfUS CÀBBRA, TRB1T8GH. 

315 Pnsaria, Tr., L., F., D^p• m^i, jVill^ 

316 G)ntaminaria, H., Dup. juillet. 

GENUS BPHTRAf DUP. 

317 Panctaria, Tr., L., P., Dup. mai, août. 

GENU8 DOSITHEA, DUP. 

318 Scutularia, Tr., W., H., Dup. juillet. 

319 Reversaria, Tr., Dup, 

320 Immataria, Tr., Dup. juillet, août, 

GENUS ACIDÀLIA ^ TRBIT8CH. 

321 Ayersaria, H.^ Dup. juillet, août. 

322 Rubricaria, Tr., H., Dup. juin, juillet. 

GENUS A$PILATBS, TRBIT8CH. 

323 Gilyaria, Tr., H., F., Dup. ayril, juillet. 

324 Purparia, Tr., H., F., Dup. juillet, août. 

GENUS PHA8IA1VE. DUP. 

325 Plumbaria, Tr., Fab., Dup. mai, juil., août. 
32fi Petraria, Tr., H., Dup. mai, juin. 

GBIQJS EUB0U4, pUf. 

327 MensQraria, Tr., UUg., Dup. juillet, août. 

328 Ferrugaria, Tr., Dup. mai^ juillet. 

GENUS OURiPTWiilX, UtAÇS. 

329 Sambucata, Tr.^ L., F., Dup. V^^i juillet. 

GENUS yBNIUA, DUP* 

330 Maculata, Tr.,F., Ulig», Dap. mai. 



J 
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333 Temerata, 

334 Taminata, 



GENU8 ZERENEy TtEITSCH. 

331 Grossulariata,Tr., Dev., Dap. 

332 Ulmata, Tr., F., Lat., Dup. 

GENUS CORYGIÀ , DUP. 

Tr., Dup. 

Tr., lUig., Dup. 

GENUS MELiUfTHlA , DUP. 

335 Albicillata, Tr., L., F., Dup. 

33$ Ac)u9tata, Tr., Dup. 

337 Procellata, Tr., Dup. 

338 Rnbiginata, Tr., Dup. 

339 Fluctuata, Tr., L., F., Dup. 

340 Galiata, Tr., IHig., H., Dup. 
344 Montanaria, Tr., Dup. 

GElfUS KBI»A1IIPPB y DOF. 

342 Margioata, Tr., L., F., 111%., Dup. 

343 Hastata, Tr. , L. , F., Illig. , Dup. 

344 Lnctuata, Tr., Ulig., H., Dnp. 

345 Trîstata, Tr., L., F., Dup. 

OBlfUS CIDjkRlA, TREITSCH. 

346 Pjraltata, Tr., F., H., UUg., Dup. 

Tr.^ Ulig,, H., Dup. 
Tr., L., Illig., F., Dup. 
Tr., Illig., H., Dup. 
Tr., H., Dup. 
Tr., H., Dup. 
Tr., Ulig., Dup. 

GENUS ANAITIS, DUP. 

Tr., Ulig., L., H.,Dup.. 
Tr., F., H., Dup. 

GENUS LARCNTIA , ÏPrEITSGH. 

355 Dubitata, Tr., L., F., UUg., Dup. 

356 Certata, Tr., H., Dup. 



juillet, aoât< 



347 Fulyata, 

348 Prunata, 

349 Russata, 

350 Ruptata, 

351 Picata, 

352 Miaria, 

353 Plagiata, 

354 Goarctata, 



mai, jniUet. 
id. 



juillet, 
juin, aoûti 

juillet, 
id. 



... 



mai, ]uin. 
juin, août. 



*uin. 



... 



J 

mai, ]uin. 

juillet. 

mai, juiill6t« 



juin, jwillel. 
juillet. 
juiL^ioûtySepf. 
juin. 

îd. 

îd. 
juin, jiûUelf 

juin,juii.,aoftt. 
juillet. 

mai, juillet, 
id. 
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357 Rhamnata, Tr., F., Illig., Dup. id. 

S58 Undulata, Tr., L., F., Illig., Dap. jain. 

359 Bilineata, Tr., L., F., Dup. id. 

360 Diiutata, Tr., lUig., H., Dup. octob. , noy. 

GBNU8 AMÀTHIA y DUP. 

361 Labulata, Tr., H., Dup. printemps. 

362 Sertata, Tr., H., Dup. id. 

GSmjS STREHIA , DUP. 

363 Glathrata, Tr., L., F.« Illig.,T)^P* mai, juillet. 



GENUS HERMINIA , LÀT. 

364 Grisealis, Tr., H. juin. 

GENUS HTPENA , SCHRANK. 

365 ProboscidaliSf Schrank, L., H., F.,IHig«, D. mai, août. 

GElfUS AGLOSSA , LAT. 

366 Pinguinalis, T. , F. , L* , Ul. , Schr. , Dup. juillet, août. 

GBNUS SCOPULA , SCHRAl«K. 

367 Prunalis, Tr., Illig.,Dnp. . juillet. 

368 Margaritalis, Tr., Ulig., H., F., Dup. juin^juil*, août. 

369 Stramentalisy Tr.^Dup. juillet. 

GBNU8 BOTT8 , LAT. , TREITSGH. 

370 UrticaliSy Tr., H., Dup. juin, juillet. 
871 Vertîcalis, Tr., L., lUig., F.^ Dup. juillet. 

372 Hyalinalis, Tr., H., Schrank, Dup. juin, juillet. 

373 Sambncalis, Tr., Illig., H., Dup. mai, août. 

374 Trinalis, Tr., Illig., H., F., Dup. juillet. 

GBII0S HTDROGAMPA , LAT. 

375 Potamogali8,Tr.,Dup. jiiin, juillet. 
276 Nymphœalis, Tr., Dup. id. 
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GBirUS ASOPIA y TREITBGH. 

377 Flammealis, Tr., Illîg., H., juin, juiUel. 

GENUS PTRA^STA , 8CH1U.IVK. . 

378 Purpuralis, Tr., L., lUig., F., Dup. mai , juillet.. 

379 Mœstalis, Dup, ,,.., 

GBIfUS ENNYCHIÀy TREITSCH. 

380 Octomaculalis, Tr., Dup. juin, juillet. 

TBIBIIS VXJLTTOimiZ. 



GENUS UALIAS , TREITSCH. 

381 Quercana, lUig.f H., Tr., Dup. juin. 

382 Prasinana^ L.^ Illig.,Scbrank,H.,Tr. avril, mai. 

GEfTUS TORTRIX, TREITSCH. 

383 Gratœgana, H., Tr., Dup. juillet, août. 

384 Amerinana, Tr., Dup. juin, juillet. 

385 Ueperana, lUig-y Tr», Dup. juillet. 

GENUS PENTHINA , TREITSCH. 

386 Salicana, Ill.,L.,Sclir.,H.,T.,Dup. juin, juillet. 

387 Capreana, H., Tr., Dup. juin. 

GENUS CARPOGAPSA , TREITSCH. 

388 Pomonana, Schr., Illig.,H., Tr.,D. juin, juillet. 

GENUS ARGYROLEPIA , STEPHONS. 

389 Baumanniana,F., Illig, Tr.,Dup. mai, juillet. 

GENUS PHIBALOGBRA , STJSPHENS. 

390 Fagana, Illig., H., Dup. juin, juillet. 



GENUS CRAMBUS , LAT, 

391 Chrysonuchellus, Tr., Dup. mai, juin. 

392 Perlellus, Tr„ Dup. juin, juillet, 
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camis iLYxmAy lat« 

GOIVS FBTCIS , SUIGKBN. 

394 Tumidella, Tr., Stepheiu, Dop. juillet. 



GENU8 YPONOMBOTA , UlT. 

395 EyonymeUa,L.,F.,IlUg.,H.,Tr.,Dup. août. 



GEIfUS DIDRNBA , HAWOBItH. 

396 Fagella, F., Dlig., H., Tr., Dnp. mars, avril. 

Telles sont les espèces qui ont été prises, jusqu'à pr^- 
sent, dans les environs d'Amiens. Nous aurons le soin de 
tenir une note exacte de celles qui pourront s'y rencon- 
trer encore. 



DU JARDIN. 
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Obsertatians sur qtMlques variétés et monstrua- 
9itéê nouvelles, trouvées dans les arrondissemens 
de Laon, de Vervins et de Rooroy, par Al. de la 
Font, baron de Meltoooq. 

Viola grandiflora, D. G. M. Gay, prétend qae le Fiala 
grandiflora ne diffère du f^ tricùhr, que par ses stipules 
dont le grand lobe, toujours très-entier, ne prend jamais la 
forme elliptique ou orale. (Annales des sciences naturelles, 
i'*. série, t. 26, p. 237). Le FMa irioolor, n*a des stipules 
k lobe terminal entier que dans le haut des tiges des 
variétés naines. ( liià., p. 234). 

Je dois faire obsenrèr que je possède plusieurs échan- 
tillons récoltés près Rocroy, parmi le Viola granêifhra^ 
qui, néanmoins, ont le lobe terminal de leurs stipules 
ovale et lobé. 

Pimpinella asonetms , Nobis. ( Annales des sciences 
nalureUes, 2"*. série, t. 9, p. 878. — Prodrome de la flore 
des arrondissemens de Laon, etc., p. 3i ). Cette variété se 
trouve aussi k Longueil , près Gompiègne. J'ai acquis, au 
reste, Tintime conviction qu'elle n^est qu'une modification 
de l'espèce due li la nature du sol. Dans toutes les localités 
t>u je Tai obsei*vée; le sol était très-humide et fort ombragé. 
Dans Tàrrondissement de Vervins , elle remplace l'espèce 
qui j manque complètement. On la retrouve dans lés 
arrondissemens d'Ârras et de Saint-Pol, et sans doute aussi 
dans le département du Nord. Asses souvent, les 'feuille 
supérieures ont de petites folioles. 

Libanoêiê montana t Âll. J*ai observé, en octobre 1839, 
•à Charlemont, prèsGivêt, où cette plante est fortoommune, 
deux vanétÀ remarquables. Dans la première , plusieurs 
ombelles s'échappent de l'ombelle ordinaire, de sorte que 
l'on pourrait la nommer ïnumbellata. Dans la seconde, la 
plupart des ombelles naissent du collet de la racine. 

Scrophularia aquaHoa^ L. V. B. S» appendicuhta , 
Balb. V. D. Flore fiavo earneo, Nobis. J'ai trouvé cette 
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taat-fmété, k flenn couleur de chair, on plutôt, d'un 

jaune légèrement entremêle de rose, entre Trosly et Saint- 
Aobin, canton de Gonej-le-Ghâteau. 

lÀnaria Bulgarie, Besl/ J'ai observe, le 20 octobre 1839« 
\. Saint-Nicolas, près Revin, et \ Gbarlemont, près Givét, 
deux monstruosités encore inédites. Dans la première, la 
caroUe toujours h deux lèvres, est terminée, par trois 
éperons dont les deux latéraux sont plus petits. Celle de 
Gbarlemont, est surtout remarquable par les appendices 
bicarrés et diversement contournés qui entourent son 
éperon. 

Rocb , en admettant comme espèces les Anagalis pkœ^ 
nieea et cœrutea de Lamarek (Dentsdb. FI. ii« 136), fait 
très-bien observer que la couleur seule établit entre eux 
quelque diftérence. Mais, comme on trouve aux environs 
de Montpellier, disent MM. Aug. de Saînt-Hilaire et de 
Girard, des individus où la partie inférieure de la caroUe 
est bleue, tandis que le reste est rouge, il est clair que les 
deux plantes doivent être réunies. ( Annales des sciences 
naturelles, 2'"*. série, t. il, p. 96). La variété à fleur vio- 
lette, que j*ai observée entre Ant&eny et Rnmigny et à 
Homdée(Ardennes), est donc comme je le pensai, une 
forme transitoire bien digne de fixer Tattention des natu- 
ralistes. (Prodrome de la flore des arrondissemens de Laon, 
etc. , p. S2). En e£fet, cette variété encore inédite, remplace 
dans les deux localités ci-dessus mentionnées VA cœriiêlea, 
qui y manque complètement. 

Pkmtês des prcvinces méridionales observées en 
1830, à Revin et Charlemont . 

Helianihemum Canum, Dun. Le long de la rampe par 
laquelle on monte 'k Gbarlemont. — Hyperieum nummU' 
lariutn j L. Ses rochers, "k Revin. — Senecio erraticus, 
Bertol. Entre Fumay et Givêt. On y trouve aussi à Gbar- 
lemont, le Chrysocoma Linos^ris, L. Dans uion prodrome, 
p. 29, j*ai indiqué par erreur, le Sasifruga Aizoon, Marr. 
A Montrrmé, c'est le Sawifraga Stenhergii ^y^iWA.^ que 
j'y ai observé. 
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SUR LE BÂCRYOIYCËS WIM FRIES, 

ET SUR 

LE PEZIZA FUS'ARIOIDES BERK, 

Lue à la Séance de la section de la Sociéti Linnéenne du 
nord de la France, pour V arrondissement d*Abbeville, 
le 



^^ ^. ^JSMù De eÉM4«u>i*t-©. 



OWUfCXXÙ, 



La simplicîtë de Inorganisation des êtres places aux 
derniers ëclielons de la sërîe des espèces composant le 
règne vëgëtal, laisse souvent de l'incertitude sur leur déter- 
mination exacte, et en fait un ëcueil où viennent ëchouer 
les plus habiles naturalistes. Ce n'est qu'^ la suite de lon- 
gues observations , aidé par un heureux hasard , qu'on 
parvient quelquefois à reconnaître que des productions 
ëlevëes au rang d'espèce ^ comme on l'entend gënërale- 
ment, sont encore dans un ëtat imparfait , susceptibles, 
avec des circonstances favorables , d'atteindre une orga- 
nisation qui pennet de les classer d'une manière inva- 
riable. On regarde , en botanique , l'être muni d'organes 
fmctificateurs développes, comme étant parvenu à l'état 
de perfection ; il semble que ce soit là le dernier effoii; 
de la nature; que la reproduction assurée, elle n'ait plus 
qu'à se reposer. 

S'il est facile de reconnaître ces organes chez les plantes 
phanérogames, il n'en est pas de même dans la nombreuse 
classe des cryptogames. La petitesse des spores ou gongyles, 
la diversité de leur forme , les places variées qu'ils oc- 
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copent, les rendent souyent très-difficiles k observer. La 
plupart de ces y^ëtaux ont, comme ceux d'un ordre plus 
c'ieyé, la facultë de se reproduire par la simple division 
d'eux-mêmes , ayant d'avoir atteint tout leur dévelop- 
pement; avec cette différence que dans les phanéro- 
games, quel que soit Tâge de la plante au moment où 
s'opère celte division , elle conserve toujours ses princi- 
paux CHractères ; tandis qu'il en est tout autrement chez 
les végétaux cellulaires, qui peuvent, suivant les circon- 
«ttances , subir des métamorphoses telles , que sans des 
observations minutieusement suivies, il est impossible de 
ne pas croire que certaines productions décrites à diffé- 
rcos âges, ne doivent pas être classées dans des genres qui 
paraissent n'avoir aucun rapport entre eux. 

Permettez-moi, Messieurs, avant de rapporter l'obser- 
vation qui fait le sujet de cette note, de citer quelques 
exemples qui ont de l'analogie avec elle , et qui vous 
feront voir combien l'erreur est facile dans la classifica- 
tion des êtres placés à l'extrémité des règnes organisés ; 
ils vous montreront des cryptogames, principalement des 
algues , considérées comme espèces , quoique dans des 
r.lrcoo stances données, elles puissent prendre un rang 
plus élevé dans la série végétale, si l'espèce, comme on 
l'admet généralement, est rensemble des individus aetn- 
hlabîes qui se perpétuent les mêmes par la reproduction. 
Une ui&solulion de matière organisée , en quelque 
petite quantité qu'elle soit , donne naissance à un mu- 
cilage où d'abord on ne découvre ni globules, ni filamens; 
peu après des globules incolores apparaissent au milieu 
(le ce mucus et forment le genre Crypiococcus. L'enve- 
loppe muqueuse disparait-elle ? Les globules sont-ils 
t.olorés? Le genre Protoçoccus Agard survient. Si lescîr- 
f^ODstauces permettent à ces globules colorés de s'allonger 
en Blamens, soit par jus.ta position, soit par une croissance 
lalérale; Kutzing , à qui nous devons ces observations, 
penche pour la première hypothèse ; on voit surgir le 
Conferva tenerrima , lequel, à son tour, se transformera 
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pxi une algue d'un ordre plasëleve, par la réanion de 
ses fîlamens disposes parallèJenient et soudas en mem- 
l)ranes fines superposées les unes aux autres, et renfer- 
>iianl enlr 'elles des sporules dispersées sans ordre : on en 
a iait le genre Inoderma, Mais si les globules du Crypio^ 
Ç0CCU8 restant incolores, s'allongent en filamens, on verra 
tiuître le genre Hygrocrociê^ ou, suivant le milieu où ils 
se trouveront , le plus ou le moins de lumière dont iU 
seront frappés, le degré d'humidité qui les atteindra, des 
Ijiftoinilus, des Chamœnema, des Palmella et même des 
Oscillatotia. Ce genre Cryptococcus peut donc se méta- 
morphoser en six autres, selon les circonstances Nous 
avons vu le Pratoeoccus devenir le Conferva tenerrima'^ 
il peut aussi donner naissance au Parnielia pnrietina^ 
à ce lichen si commun sur les arbres et sur les murs : 
d'autres^fois il se transformera en Protonema qui lui- 
même précédera souvent la formation des mousses. 
Kutzing cite encore le Mougeoiia genufiexa qu'on peut 

suivre depuis sa naissance jusqu'au moment où il répand 
(les sporules desquelles il renaît : qu*on voit, lorsqu'il se 
ti*ouve hors de l'eau et au moment de la copulation, 
émettre de toutes parts des excroissances mamillaires 
par lesquelles les filamens se soudent les uns aux autres, 
tte manière à présenter un tissu cellulaire régulier , de 
véritiibles frondes dans lesquelles on remarque des fruits 
formés par la réunion des masses de sporules. Ce dernier 
état, regardé par Kutzing comme l'état pai^fait du Mou- 
gêoHa genuflesa , a été décrit sous le nom de Riccia 
e^aiaUina. La première de ces productions est une 
i«lgue qui, restant dans l'eau, ne change point de nature, 
passe par tous les degrés qu'ont coutume de suivre les 
Zygnema. genre très-voisin , et se perpétue semblable à 
elle-même par la reproduction. 

Le Riccia crystallina^ pris séparément, fait partie des 

hépatiques , famille beaucoup plus élevée dans la série 
végétale, donne des fruits qui probablement reproduisent 
des Riccia ; aucune observation directe ne vient , il est 
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yrai, ^ l'appui de cette assertion, mais on peut la déduire 
par analogie , ses congénères se propageant de la même 
manière. Des sporules du Mougeotia naîtront des algues 
qui pourront se transformer en hépatiques; mais les 
Riocia ne s'abaisseront plus "k donner naissance à des 
algues. Élevés au rang d'hépatique, ils renieront leur 
origine et dédaigneront de perpétuer une race semblable 

h celle d'où ils sont sortis. 

Un seul fait pris dans la famille des champignons Tien- 
dra prouver encore combien, en cryptogamie, il est diffi- 
cile d'éviter la confusion des espèces. 

A la fin du siècle dernier, un botaniste vit sur un mur 
plâtré , de nombreux filamens rayonnant autour d'un 
petit corps sphérique, solide et tomenteux , dans lequel, 
à l'aide d'un corps amplifiant, il découvrit une fine pous- 
sière ou semence (suivant l'observateur). C'était dès lors, 
sans aucun doute, une espèce bien caractérisée ; on lui a 
trouvé quelque ressemblance avec un Lycoperdon , et 
Sowerby, dans ses English fungi, en a fait, en 1799, le 
Lycoperdon rarf»(»*f*w. Vingt*quatre ans plus tard, M. Des- 
mazières, observateur consciencieux, un de nos plus sa- 
vans cryptogamistes, a jugé avec la sagacité qui le distin- 
gue qu'avant d'adopter définitivement cette espèce , il 
était nécessaire de la soumettre à de nouvelles investi- 
gations. Il eut le bonheur , en 1823 , de la voir naître 
sur une paroi de la maison qu'il habite près de Lille. Il 
arrosa le prétendu Lycoperdon, suivit avec attention son 
développement, et ne vit pas, sans une grande sui-prise, 
plusieurs individus se tranformer au bout de quelques 
semaines en un véritable Agaric , section des Coprinus, 
auquel il a imposé le nom de radians ; les autres se des- 
séchèrent sous leur première forme. Si un observateur 
moins attentif avait rencontré ce champignon à l'état 
partait , il l'aurait certainement décrit sans se douter 
qu'il eût devant les y eux le Lycoperdon de Sowerby. La 
même espèce aurait alors été inscrite dans les fastes du 
rc£;ne végétal ^ non seulement sous deux noms distincts, 
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mais dans deux genres éloignés l'un de Tautre et même 
dans deux familles difterentes. 

Ce préambule peut nous aider à fixer notre jugement 
sur les productions faisant le sujet principal de cette 
note. 

Les tiges desséchées de Y Urtica dioioa sont très-souvent 
couvertes de tâches orangées , qu'à l'œil nu on croirait 
semblables ; cependant en les examinant à l'aide d'une 
loupe d'un grossissement moyen, on y remarque déjà des 
différences notables : sur certaines tiges les tâches sont 
convexes, sur d'autres elles sont creusées en soucoupe et 
ordinairement d'une couleur plus foncée. ObseiTées au 
microscope à un grossissement de 500 diamètres : la 
première paraît composée entièrement de filamens 
serrés les uns contre les autres y dichotome's , articulés; 
les articles allongés, ceux de l'extrémité tronqués, se 
détachant facilement pour jouer le rôle de sporîdies; 
la seconde offre toute l'organisation d'un Peziza; des 
thèques contenant huit sporidies, entremêlées de para- 
physes renflées à Textrémité. 

Ces deux espèces se trouvent tantôt séparées sur des 
tiges sèches différentes , tantôt entremêlées sur la même. 
Ayant probablement une origine commune, elles ne s'é- 
loignent l'une de l'autre que par des causes qui nous sont 
inconnues. Confondues par tous les auteurs et classées 
dans plusieurs genres, elles ont été mal ou imparfaitement 
décrites , jusqu'à ce qu'en 1S35 Berkeley le premier , 
In Mag, ofZool, and Bot. y voL 1, p. 46, tah. 2, fig. 
4, ait séparé le Peziza fusafioideê du FusaHum ire- 
melloidês des auteurs. Je l'ignorais en juillet 1839, 
lorsque j'ai présenté le Peziza fusarioides comme une 
espèce nouvelle : Berkeley ne la citant pas dans ses 
Engliêh fungi, publiés en 1836, je n'avais aucune raison 
de croire qu'il en eût parlé antérieurement; M. Desma- 
jdèi'es a bien voulu m'en donner connaissance. J'ignore 
même ce qu'il en dit: InMag, of ZooLand £ot.,n*SLjant 
pu consulter cet ouvrage peu répandu en France. 
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Penoon a classe cette production dans le genre 7Ve* 
inella, en aToaant toutefois qu'elle s'en âoigne par ses 
filamens droits et parallèUa. GrëTÎlie, en 4823 , dans sa 
Flore cryptogamique d'Ecosse, et Pries dans son sjstenia, 
en ont fait un Fusarium dont le caractère est d'aroir les 
sporidies simples, acuminëes, fusifornies, un peu cour- 
bées. (Voyez fig. 6 imitée de Grëville). 

M. Desmazières , plantes cryptogames du nord de Ih 
France, cite Grésille en ajoutant: a Les spondies de 
• cette espèce sont si allongées , qu'elles ressemblent à 
» des fiiamem. » J'ai tu souvent ces filamens tronqués 
aux extrémités, mais je n'ai point été assez beureax pour 
rencontrer les sporidies fusiformes , acumîuées , légère- 
ment courbées, figurées par GrévilJe. En obsei*Tant avec 
un bon mycroscope et à un fort grossissement, des indî - 
TÎdus entièrement développés, j'ai toujours remarqué des 
filamens dichotomes , articulés , tels que Corda les a 
figurés dans ses Icônes fungorum, publiés en 1838. Il 
range cette plante dans le genre Dacr^omycts qu'il a 
modifié de manière à cii*conscrire plus naturellement le» 



espèces qui le composent. 
Dans 1 état où 



où se trouve actuellement la science, celle 
production doit former deux espèces distinctes, et peut- 
être trois, si l'on admet le Fusarium de Gréville, qui 
seront classées dans Ae.s genres et même dans des ordres 

différens. 

Je n'en reste pas moins convaincu qu'elles ont la métDe 

origine, que le Pezisa fusarioides a atteint le degré de 

perfection dont cette plante est susceptible, et que Tautre 

est un état anormal dû k une cause qui me reste inconnue. 

Pour faire partager cette conviction , il faudrait de^ 

preuves qu'il m'est impossible de fournir, et que la dîffi 

culte de suivre dans ses différentes phases, la vie intime 

d^un être aussi petit , ne me permet pas de conservei* 

Fespérance d'obtenir. D'ailleurs on ne pournûl, sans jete^* 

la plus grande confusion dans l'étude de quelques parties 

de la cryptogamie , rétmir les espèces d'un ordi^ élevé' 
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avec celles qui, partant d'un rang inférieur, leur donnent 
quelquefois naissance, puisqu'elles peuvent se reproduire 
sëparëment. 

Les observations de Kutang font voir des productions 
pouvant se perpétuer semblables à elles-mêmes et qui 
cependant, dans des circonstances données , se transfor- 
ment en espèces plus haut placées dans le règne végétal, 
lesquelles pourront aussi se reproduire sous leur nouvelle 
forme. 

Ces faits viennent ^ l'appui du système de Lainarck; 
il veut qu'avec du temps et des circonstances favorables, 
les êtres paissent changer de nature , s'élever dans la 
série des règnes organisés en conservant , par la ï^epro- 
duction^ la position qu'ils atiront acquise. 

Des observations ultérieures permettront probablement 
un jour d'appliquer cette théorie au Dacryotnyces et au 
Pexiza des tiges sèches de l'ortie , et de prouver que ces 
deux espèces ont une origine commune. 

PEZXZA TVBAlÊLÏOTÛ^j ksBK. 

In Mag. of ZooL and Bot., vol. 1, p. 46, tab. 2. 

SeêsiUs , gregaria , ceraoea^moîlis , glabra , aurantia- 
ruber^ capuHs, pïano-conoaris y ovalibus. 

Cette espèce, d'une consistance molle et presque jgéla^ 
tineuse lorsqu'elle est humide , devient dure et cornée 
en séchant. Elle présente des petites, coupes gldbi*e$, 
i^onge-orangées , ovales , irréguUères en vieillisitent ; leur 
plus grand diamètre atteignant à peine un milliiHètre. 
Souvent rangées en séries longitudinales. Elles contiennent 
des thèques entremêlées de paraphyses et dans lesquelles 
on trouve huit sporidies, ovales linéaires. 

Se rencontre principalement en mara et en avijil sm 
les tiges sèches de VVrtica dioica» 
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D AOHTOM S C JEB jnSLTlOMf VBIEB 

Corda, Icônes Fungomm, p. 32, t. XIV, fig. 113.^ t 

Erumpens , ehngatuê puhinatus , auraniiaeus, aubge^ 
laiinosuê , mUnutus , intua fibrosus, Floeci asiurgentes 
diohoiomi^ septati, aporia cylindricia uirinque trun^ 
oatia, pelîueidia^ itiœqualibua. Cord. 

Forme de petits tubercules, rouge-orang^s , ovales, 
irréguliers, gélatineux, souvent confluens , affectant des - 
séries longitudinales ; s*affaissant par la dessication. Com- 
posés de filamens droits , dichotomes, septés-, les articles 
allongés, ceux de l'extrémité se séparant en sporidies. 
Lorsqu'on Tobserve à Tœil nu , il est facile de le con- 
fondre avec le Peziza fuaarioides'y sa couleur est cepen- 
dant ordinairement un peu plus claire. 

Très-commun , presque toute Tannée , sur les tiges 
sèches de VVrtica dioica. 

r 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. Peziza fusarioides et Dacrypmyces urticae. — Grandeur 

naturelle. 

2. P. fusarioides. — Grossi. 

3. Tbèques et pàraphyses ti'ès-grossies. 

4. Tbèques très-grossies. 

5. Dacryomjces urticae. — Imité de Corda. 

6. Fusai*ium urticae. — - Imité de Grérille. « 

I^ous devons ces dessins à l'obligeance de notre hono- 
rable collègue, M. Picard, qui s'est assuré de l'exactitude 
de notre observation* 
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^INFLUENCE DE LA NATURE DU SOL 



SUR 



&A DI8T1UDBUTXOV DXS TÉOfeAlHCy 

démarUrée par la végétation des environs de Laon , de 
Vervins, de Rocroy et de Givet , 

PAR Â. DE LA FONS, baron DE MELICOGQ, membre 

t DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES. 



LAON. 



Formation calcaire {chaus oarhonatée grossière), rem-- 
placée souvent par un hano de grès ou dss sables. 



Thalictrum minus, L. 
Anémone pulsatilla, L. G. 
A. sylvestris, L. G. 
Helleborus viridis, L. R. 
Nigella aryensis, L. 
Actaea spicata , L. 
BerbensTulgaris,L. 
Papaver hybridum, L. 
Fumaria panriflora, Lam. 
F. yaillantii, Lois. 
F. média, Lois. 
F. capreolata, L. 
Sisymbrium sophia, L. 
Arabis hirsuta, Scop. 
Turritis glabra, L. 
Dentaria pentaphyllos, L. 
Erysimum cheiranthoides, 
£. hieracifolium, L. 
Neslia panicuiata, Desv. 
Isatis tinctoria, L. 



L. 



Teesdalia lepidium, DG. 
Gochlearia armoracia, L. 
Gamelina sativa, Grantz. 
Alyssum calycinum, L. 
Helianthemum vulgare, Gœitn. 
Viola hirta, L . 
Reseda phyteuma, L. R. 
R. luteola, L. G. 
Polygala vulgaris, L. 
Dianthas prolifer, L. 
D. Garthusianorum, L. 
D. atrorubens, Aliion* 
D. deltoides, L. 
Saponaria officinalis, L. 
S. vaccaria, L. 
Silène otites, Sm. 
S. nutans, L. 
S. conica, L. 
Lychnisdoica, L. G. 
Holosteum umbeUatnm, E. 
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Arenaria segetalis, La m. 
Linum tenuifoliom, L. G. 
Géranium sanguineum, L. 
G. pratense, L. 
Genista tinctoria*, L. 
G. sagittalîs, L. 
G. pilosa, L. 
G. anglica, L. 
Ononis natrix, L. G. 
Galega offîcînalis, L* 
Trifoliiim ^triatubi, ti. 
T. ochroleocaii,L. 
T. montanuin, L G. 
Astragallas giycjphjllo»^ L. 
Goronilla varia, L. 
Ornithopus perpusillus, L. 
Onobrychis supina, DC. 
Orobus tuberosus, L. 
O. niger, L. 
Gerasus padns, DG. G. 
Spirœa fîlipenduia, L. 
Rubas saxatilisi, L. G. 
Sorbus aria, Grantz. G. 
S. torminalis, GrantZi 
(Enothera bienDia, Ia 
S^pervÎTiuninoBtailumvL. 
Platyspernum grandifloitim, 

M. et R. 
Gaucalîs daucoides^ Lv 
Torilis antbrisciis, Gœrtki. 
Selinum carviiblia, L. 
Plmpioeila nigra, Wiild* 
Laserpitium gaiilcum, L. 
Athamanta libaDolis^ L. 
Seseli glaacuaii L. 
S. montanum, L. 
S. annûtun, L* 
S. elatum, L. 

Fœniculum yulgare, Gœrtn. 
Buplevrum falcatum, L. G. 
Garum balbocaflUnuiA, Kooli. 
Gonium maculatam, L. G. 



Gornas mascuiaf L. C, 
Lonicei*a xilosteum, L. G. 
Rubia tinctorum, L. 
Galium divaricatum, Lam. 
&'. angltcam, Buds. 
Asperula arvensis, L. 
Dipsacus pilosus, L. 
Senecio nemoreosis, L. 
Aster amellns, L. G. 
Erigeron canadense, L. 
Gonyza squarrosa, L. 
inula helenhiin, L. 
I. salicina, L. 
I. squarrosa, L. G. 
Gnaphaliumluteo-albam, L. 
G. dioicam, L. 
Ârtemisia campestris, L. G. 
Galendula ai'vensis, L. G. 
Onopordum acandiium, L. G. 
Silybum marianum, Goertn,G. 
Garduuspycnocepbalas, L. 
Gentil orea solatitialis, L. 
Hypochœris giabra, L. 
Taraxacum Isevigatum , DG. 
Ghondrîlla juncea, L. 
Lactuca saligna, L. 
Lactuca yirosa, L. 
Tragopogon major, L. 
Jasioae monlana, L. 
Pbyteoma spicatain, L. 
Prismatocarpas hybridus , 

L'hërit. 
Gampanula médium^ L. G. 
Vaccmium myrliiitts, L. 
Pyrolarotondifolia, L. 
Asclepias yincetoxicuai, L. 
Gentiaita cruciata, L* 
G. geriBauica^ Willcl. 
Gblora perlbliata, L. 
Pulmonaria oi&ciDalis, Ii. 
Anchusa italica, Reiz« 
Asperugo procambens, L. 
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Physalisalkekengî, L. 
Âtropa bellacloiici, L. 
Datui*a stramonium, L. G. 
Hjoscyaimis niger, L. 
Verhascam nîgrum , L. et 

pi. var. 
V. pulTernlentum, Kit. 
Lînaria Thuillieri, Mer. 
L. striata, DC. 
Orobanche rapum, Thuil. 
0. epithjmum, DG. 
0. elatîor, Sutton. 
0. cœruJea, Vîll. R. 
Euphrasla îutea, L. G. 
SaKîa prutensis, L. 
S. sclarea, L. 
Ajuga chainœpitys, L. G, 
Teucrium boti'js, L. 
T. cbamœdrvs, L. G. 
T. montanuiD, L. G, 
Léo nu ru s cardia bit, L. 
Marrubhim "vulgare, L, 
Ballota nîgra, L. 
Stachjs alpina,L. R. 
S. recta, L. 
Nepeta cataria, L. 
Thymus acynos, Ghiîr. 
Pranellagrandiflora^Jacq. G. 
^lobularia vulgarîs, L. 
Statice p]atitaginea, WîJI. G. 
Plantage areiiaria, KU. G. 
Guphorbia gerardiana, Jacq. R • 
£• cyparî&sîas, L. G. 



Dapbbe inezereui», L. 
Thesium intermedium, Schrad, 
T. buQiîfusum, DG. 
Orchîs odoratissima, L. 
O. usttilata, L. 
O. simia, Lam. 
0. milîtaris, L. 
0. fusca, Jacq. 
0. galeata, DG. 
0. pjramidalîs, L. 
Ophrys myodes, L. 
0. ara ni fera, Smitb. 
O. api fera, Huds. 
Epipactîs grandiflora, Gaud. 
£. microphylla, Uoffîo. 
Limodorum abortivum, Sv7. 
Iris pumila, L. 
Asparagus officinalis, L. G. 
Gonvallaria polygoaatum, L. 
Mayantbemum bifolium , 

DG. 
Pbalangîum liliago, Scbreb. 
P. ramosum, Lam. 
Scilla bifoHa, L. 
Muscari ramosum , Mîll. 
Ornithogalum umbeUatucu, 

L. G. 
AHium spbœrocepbalum, L. 
Garex arenaria, L. G« 
G. bumilis, Leys. 
Mellcii ciliata, L. 
M. montana, Huds. 
Kœleria cristata, Pei's, 



VERVlNS. 



Formation crétacée marno-argileuse. 



Anémone ranuncaloides, L. 
Adonis œstî va] is, L. 
Helieboras TÎridîÇ) L. G^ 
Actœaspicata, E. 



Papaver dubium, L. 
Garda mi De birsuia, L. 
Ne^lia panicnlata, Desr. 
Thlaspi pei*ibliatuiii^ L. 
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Camelina satiya, Crante. 

Heliandiemum vulgare, Gœrtn. 

H. pilosum, Pers. 

Poljgala cœspitosa, Fera. 

P. austriaca, Crante. 

DianthusCarthasianoram, L 

Saponaria yaccaria, L. 

Sagina erecta, L. C. 

Arenaria segetalîs, Lam. 

A. setacea, Thuil. 

Impatiens noli-tangere, L. 

Ulex europœus, L. 

Genista tînctoria , L. 

Ononis hircina, Jacq. 

Lathyrus hirsutus, L. 

L. tuberosus, L. 

Rubus idœus, L. C. 

R. tomentosus, Wilid. 

Alchemilla yulgaris, L. C. 

Sorbus latifolia, Pers. 

Ribes rubrum, L. 

Cbrjsosplenium oppositifo» 
lium, L. 

C. alternifolîum , L. 

Platyspernum grandiflorum, 
M. et K. 

Caacalis daucoides^ L. 

Selinum carvifolia, L. 

Pimpinella axonensis , no- 
bis, C. (i) 

Carum caryi, L. C. 

C. bulbocastanum, Koch. 

Trinia benningii, M. et B. R. 

Conium maculatum, L. 

Sambucus racemosa, L. C. 



Lonicera xilostenm, L. 
Galium Bocconi,.Allion. 
Dipsacus pilosus, L. 
Tussilago petasites, L. C. 
Senecio sarracenicus , L. C. 
Coniza squarrosa, L. 
Pyretbrum corymbosum , 

VVilld., R. 
Cirsium eriophorum ^ Scop. 
Tragopogon major, L. 
Pbjteuma spicatom, L. G. 
Prismatocarpus hybridus , 

L'hërit. 
Pyrola rotundifolia, L. 
Gentiana germanica, Willd. 
Hyoscyamus niger, L. 
Atropa belladona, L. C. 
Verbascum pblomoides, L. 
V. nigrum, L. 
V. alopecurus, Tbuil. 
Digitalb purpurea, L. R. 
1 inaria striata, DC. 
Orobanebe epythymum , 

DC. 
0. elatior, Sutton. 
0. cœrulea, Vill. C. 
Latbrœa squamaria, L. 
Lysimachia nemorum^ L. G. 
Polygonum bistorta, L. G. 
Orebis simia, Lam« 
0. militaris, L. 
G. fusca, Jacq. 
G. galeata, DC. 
Gpbrys myodes, Jacq. 
G. apifera, Huds. 



(1) Voir le Prodrome, p. M, et Annales des sciences naturelles, 
nouY. série, tom. 9, p. 375. -» J'ai- trouvé » depuis, cette plante à 
Longueil, près Compiègne. 
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O. arachnites, Hoftm. 
Epipactis grandiflora, Gaud. 
l4eucoium yernum, L. 
Galanthus niyalis, L . 
Mayanthemum bifolium , 
DC. R. 



Luzala multiflora, Lejeune. 
L. pallescens, Whlbg. 
L. maxima, DG. 
Garex diyisa, Huds. 
Briza yirens, Lam. 



' ROCROT. 

Formation schisteuse. 



M Viola canina, L. 
V. b, V.ericetorum, Schrad. 
V, a. V. luoorum , Rchb. 
V. ruppii, Âllion. 
V. riviniana, Bchb. 
• V. lactea, Sm. 
V. &. y. stagnîna, Kit^ 
V. lutea, Huds. G. 
Polygala yulgaris, L. , 
V. b, obtusiiblia (P. amara, 

Desv.) 
V. c. P. angustifolia. ( P. 

monspeliaca, Viil.) 
P. oxyptera, Rchb. 
P. serpyllacea, Weihe. 
P. amara, L. 
Linum radiola, L. 
Hjpericum dubium, Leers. 
H. repens, L. 
Ulex europœuS) L. 



Genista tinctoria, L. 
G. sagittalis, L. 
G. anglica, L. G. 
Orobus tuberosus, L. G, 
Prunus însititia, L. 
Potentiila canescens, Bess. 
P. inclinata, Vîll. 
Alchemilla yulgaris, L. G. 
Alchemilla hy brida, Âut. 
Pyrus bollwjlleriana, DG. 
Sedum sexangulare, L . 
Saxifraga sternbergii, Willd (i) 
Selinum caryifolia, L. 
Pimpinella nigra, Wild. 
Sambucus racemosa, L. 
Galium sylvestre, Poil. 
V. 5. montanum, Viil. 
Scabiosa lucida, Vili. 
Senecio sarracenicus, L. G. 
lÂrnica luontana, L. G. 



(i) C'est à tort que j'at cit^, p. 29, Hg. 33 de mon Prodrome, la 
Saxifraga aizoon, Murr. Lorsque j^observai cette plante, en juillet 
dS38, elle était en pleine fructification , presque toutes ses feuilles 
étaient desséchées. C'est à cette circonstance qu'il faut attribuer 
une erreur que je n'ai pu rectifier que cette année, alors que j'ai 
en le bonheur de cueillir cette jolie plante ornée de toutes ses fleurs. 
Elle n'a pas encore été observée dans le nord de la France, M. Le- 
jeune ne l'ayant trouvée qu'aupré» d€ Malmedy (Belgique)* 



^ 
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Chrysaothemam leucaatbe • 

uium, L. 
V. b, uiontaDuni, WîUd. 
Gnaphalium clioîcum, L. G. 
C)entiiurea montana, L. 
Uieracium peneterianam , 

Mer. 
H. sabaudum, L. 
Jasione montana, L. 
Phjleuma spicatum, L. 
Campa DU la cervîcaria, L. 
■ Vaccinium mjrtîllus , L. G. 
Pyrola mînor, L. 
P. rotundifoJîa, L. 
Erica tetralix, L. G. 
Myosotis lutea, Pers. 
Oigitalls purpurea, fJ. G. 
V. b, flore albo, VaîU. G. 
Orobaticberapum, Tbuil. 
Melompyrum sylvaticum, L. 



Rhinantbiis angustifolias , 

Gruel. 
Léon u rus cardiaca, L. 
Galeopsis ocbroleuca, Lain« 
Stacbys alpîna, L. 
Lysiuiacbia nemorum , L. 
Pluntago lauceolata, L. 
V. b. tomentosa, Gue'p. 
V. 0. alpina, Gaud. 
Rumex intermedius, DG. 
Ëpipactis ensifolia, Swî. * 
Gonvallaria Terlicîllata,ïL. 
Mayantbemum bifolitim\ 

DG. G. 
Luzula maxima, DG. 
|L. multiOora, Lejeuiie* .. - 
;L. pallescens, Wlilbg. 
jAgrostis rubra, DG . -, ■ 
Festuca cœrulea, DG. 
V. 6. M. littoralis, Ilost. 
• Trîodia decumbens, P. Beauv. 



a 



GIVET. 



Formation calcaire (calcaire noir ou gris)* 



Helleborus fœtidus, L. G. 
Arabis hirsuta, Scop. 
Xurrîtîs glabra, L. 
Helianthemum volgare, Gœrtn. 
Saponaria ofHcinalis, L . 
Silène nutans, L. 
Atbamanta libanotis y L. 
Buplevram falcatum, L. 
Gbrysantbemuin segetum , 

L. G. 
Artemisîa absyntbium, L. 
A. campborata, VîU. G. 
Onopordum acantbium , L. 
Gampanula médium, L. 
Asclepias vincetoxicum, L. 
Verbascum thapsus, L. 
V. nigrum, L. et ses var. 



V. lycbnitîs, L. et sa var. 
Digitalis purpurea, L. 
D. lutea, L. G. 
Salvia pratensis, L. 
Teucrium botrys, L. 
T. chamœdris, L. 
Galeopsîs ocbroleuca, Lam. 
Stacbis germanica, L. G« 
S. alpîna, L. 

Primula officînalîs, Jacq. 
(Les Primula manquent au- 
près de Rocroy). 
Rumex scutatus, L. G. 
Buxus sempervirens, L. 
Eupborbia cyparissias, L. 
GasU'idium leodigerum, Gaud. 
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MARAIS TOURBEUX DU LAONAIS. 



Raounculius lingua, L. C. 
Caltha palustris, L. C. 
K^raphœa alba, L. G. 
JVuphar lutea, Smith. 
Drosera rolandifolia, L« 
0. intermedia, Hayn. 
D. anglica, Huiis. 
Parnassia palustris, L. 

f.ËlatiDe byclropiper. L. 
S|K^gala subulata, Swartz. 
^ifetium montanum, L. 
Lbhb siliquosus, L. 
Lathjrus palusti^is, L. 
I^QMiruin palustre, L. 
Ë^i£^ium palustre, L. 
lâijùsdia palustris, L. 
Uipparis vulgaris, L. 
Mjriophyllum spicatum, L. 
Callitriche autumnalîs, L. 
Montia fontana, L. 
Peacedanum palustre^ Mœnch. 

C. 
<Enantbe fistulosa, L. 
(Ë. lacbenalii, Gm. 
<Ë. pimpioelloides, Laoï. 
^. peucedaoiiblia, Poil. 
<Ë. phellandrium, L. G. 
Sinm latifolium, L. 
Heloscîadium înundatum , 

Kocb. 
H. repens, Koch. 
Ciciita vii'osa, L. G. 
Hydrocotyle vulgaris, L. 
Galiam spiDulosum, Mer. 
Cineraria spatu]œfolia,Gmel. 
Senecio paludosus, L. 
Girsiam o]erace\|ni, Âllion. 
V. b. Gnicas paludosus, Lois. 
Taraxacum palustre, DG. 
Soncbus palustris» h. 



Erica tetralîx, L. 
Gentiana pneumonanthe , 

L. G. 
Ei'ythrœa pnlcbella , Fries 

et ses var. 
Menyantbes trifoliata, L. G. 
Gratiola oflicînalis, L. 
Pinguicula vulgaris, L. 
Utricularia Tulgaris, L. 
U. intermedia, Hayn. 
Pedicularis palnstris, L. 
P. Sylva tica, L. 
Teucrium scordium, L. 
ScutelJaria galericulata, L. 
AnagalJis tenella, L. 
Samolus valeraudi, L. 
Ramex hydvolapathum , Huds. 
Betula pubescens, Ebrb. 
Salix repens , L. 
Butomus unibellatus, L. 
Âlisma plautago, L. 
A. ranunculoides, L. 
Sagittaria sagittœfolia, L. 
Triglocbln palustre, L. 
Potamogeton, L. div. var. 
Orcbis palustris, Jacq. 
Ophrys iiionorcbîs, L. 
Malaxis lœselii, Sw. 
Epipactis palustris, Grantz. 
Juncus squarrosus, L. ^. 
Luzula nivea, DG. 
Typba latifolia, L. 
T. angustifolia, L. 
Spargaiîium ramo^um, Huds. 
S. simplex, Huds. 
S. natans, L. 
Scbœnus nigricans, L.G. 
Cladium germanicum , Scbrad. 
Scirpus bœotbryon, Ebrb. 
Ëriopboruni gracile, Kocb. 
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VAl^AIS TOURBEUX DES ENVIRONS DE ROCROT. 



Caltha palustris, L. G. 
Viola palustris, L. G. 
Drosera rotandifolia, L. 
D. intermedia, Hajn. 
D. anglica, Huds. 
Polygala uliginosa, Rchb. 
Elatine hydropiper, L. 
Spergula subulata, Swartz. 
Hypericum elodes, L. R. 
Gomarum palustre, L. 
Epilobium palustre, L. 
Isnardia palustris, L. 
Montia fontana, L. 
V. a. major. 

Girum Yerticillatum, Koch. G. 
Hydrocotyle vulgaris, L. 
Galinm palustre, L. 
V. 5. G. débile, Desv. 
Arnica niontana, L. G. 
Vaccininm oxycoccos, L. 
Erica tetralix, L. G. 
Gentiana pneumonanthe, L. 
L'espèce rare : la var. à 

Observation. Les lettres G et R placées à la suite de la 
synonymie, signifient commun, rare. 



feuilles étroites très-com- 
mune. 

Menyanthes trifoliata, L. R. 

Pedicularis sylvatica, L. C " 

Scutellaria galericulata, L . R. 

S. minor, L. G. 

Betula pubescens, Ebrh. 

Salix repens, L. 

Potamogeton, L. div. var. 

Narcissus pseudo narcissus, 
L. G. 

Juncus squarrosus, L. G. 

J. supin us, Mœncb. 

y. b, J. uliginosus, Roth. 

Luzula nigricans, Desv. 

L. nivea, DG. 

Scirpus bœotbryon , Ebrh. 

Eriophorum vaginatum, L. 

E. polystacbion , L. — V. b. 
Vaillantii , Mér. 

V. c. montanum. 

Garex canescens, L. 
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xroTS 



SUR 



LA REPRODDCTION ANORKALE DES PLANTES 



ET PKINCIPALEMEST 



SUR CELLE DU CRESSON j 



PAR 



Découvert du l«r. au ^ Avril 1839, par M. C. Picard. 



.« 



*^^ 



Cette note a été lue successivement 'k la séance du 19 
aYj*il 1839 de la Société d'Émulation d^Abbeville, et à 
celle de la Société Linnéenne du 13 juillet 1839. Voici 
l'extrait du procès-terbal de la séance du 19 avril de 
la Société d'Émulation. 

a M. Picard lit , sous le titre de Multiplication des 
Plantes, des observations d^une haute portée philoso- 
phicra^v, et qui d'ailleurs s'appuient sur une étude 
ap]^ra^die de la nature et sur des expériences toutes 
récentes que lui-même a exécutées. (*) » 

Nos procès-verbaux constatent de même cette lecture 
à la session d'Amiens. 



{*) La première partie de ce travail n'a pas été imprimée. 
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Ce n*est qne le 19 noyembre 1839 , que M. Tarpin 

vint parier de ce fait à l'Inatitat d^une manière qui pou- 

I yait laisser supposer que ce fait était dëjà acquis à la 

science ou qu'il l'avait lui-même découvert. 

Dans tous les cas, M. Turpin reçut de moi le 30 avril 
1839, par l'entremise de M. L.-G. de Belleval, une boîte 
, contenant des échantillons frais de cresson en pleine re- 

production et une lettre dont le compte rendu par l'in- 
stitut est une reproduction presque littérale . 
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ST^VÎB 



SUR LA REPRODUGTIOJN ANORMALE BfIS PLANTES 



ET 

PRINCIPALEMENT SUR CELLE DU CRESSON, 



PAR LES FEUILLES SÉPARÉES DE LA PLANTE-SIÈRE. 



Ayant de parler de l'objet principal de ce mémoire, 
il ne sera pas inutile de le faire précéder de considéra- 
tions sur les modes de reproduction déjà connus chez les 
plantes; cette méthode aura Tavantage de conduire par 
gradation insensible , aux faits les plus singuliei^ , sans 
causer trop de surprise, ni faire naître Tincrédulité. 

Le mode universel et le plus constant par lequel les 
plantes se multiplient ordinairement, c'est la génération : 
des ovules sont fécondés dans les fleurs, ils se développent, 
deviennent des graines propres à donner naissance à un 
nouvel être qui n'est, en dernière analyse , que la con- 
tinuation de la plante-mère. 

Cette vérité apparaît dans tout son jour, si l'on admet^ 
avec les physiologistes modernes, que les graines sont de 
rvéritables bourgeons développés dans l'aisselle de feuilles 
avortées ou modifiées de diverses manières. 

Nous ne nous étendrons point ici sur cette théorie qui 
enlève à ia graine tout le merveilleux dont elle semblait 
s'entourer. Elle n'est plus, aux yeux des botanistes, qu'un 
bourgeon qui se détache de la mère , conserve une vie 
latente jusqu'au moment oiî les conditions favorables à 
son évolution se présentent. 



, 
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mais cela est trai aussi pour les boargeoDS de tontes les 
plantes; par cette raison, nous pouvons faire des boutures^ 
l'ëcusson et la greffe sont possibles; si Ton prend en effet 
un bourgeon sur un arbre, et si on a soin de le conserver 
parfaitement intact en laissant subsister autour de sa base 
un petit rebord d'ëcorce , on peut transporter ce bour- 
geon dans des conditions telles qu4i donnera naissance 
ii une plante en tout semblable à celle dont il a été dé* 
tacbé. Ceci est parfaitement connu; voici un phénomène 
qui ne Test pas encore. 

Dans V Hydrocharis morsua rana^ la reproduction par 
bourgeons détachés est constante ; il est nécessaire qu'il 
en soit ainsi pour que cette, plante , qui est annuelle, ne 
meure point sans postérité , car ses fruits arrivent i-are- 
ment à une maturité parfaite. Et la cause qui f^y oppose, 
c'est que V Hydrocharis sert de pâture, non pas aux gre- 
nouilles , comme Lin née semblait le croire, mais aux 
innombrables légions de linnées, de paludines, de phjses, 
que recèlent les eaux stagnantes où elle croit; d'une tex- 
ture moUe, fragile et délicate, cette plante parait être leur 
nourriture de prédilection; aussi, non-seulement les 
feuilles, mais les fleurs, mais toutes ses parties sont 
attaquées, et les pédoncules sont fréquemment coupés 
avant que les graines aient pris tout leur développement. 

La nature, prévoyant la fréquence et les suites fâcheuses 
de ces accidens, a doué cette plante d'une singulière fa- 
culté : au fond de l'eau et par conséquent dans le lieu où 
les mollusques d'eau douce ne vont point les attaquer, 
car ils préfèrent ronger les parties qui nagent à ki surface 
de l'eau, se développent des pétioles qui, au lieu de por- 
ter une feuille, portent une sorte de bourgeon, lequel 
gi*o$sit ju^u'à ce' qu'il ait atteint environ 6 à 7 lignes de 
longueur et 2 à 2 1/2 de largeur. 

Alors il se détache vers Tautomne comme ferait un 
fruit mûr, s'enfonce dans la vase , y passe l'hiver, et 
quand vient le printemps il s^ouvre et donne naissance a 
une nouvelle (plante. 
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Ce bourgeon est oculaire, un peu atténua en pointe 
vers rextrëmité supérieure , beaucoup plus large infë* 
rienreœçnt , et portant h la base comme une sorte de 
mamelon; il esl d^un i»erd fonce et brunâtre , sa densité 
est très-grande ; j'ai remai*qué qu'il n'est jamais attaqué 
par aucun animal. Si on le coape soit longitudinalement, 
mit transversalement, on est étonné d'y trouver renfermée 
une plante tout entière , de manière que quand le temps 
^t Tenu il n'y a plus d'autre op^ation à faii*e que Pé- 
longation de toutes les pai*ties qui y sont contenues , non 
pas virtuellement comme dans la graine et les bourgeons 
ordinaires, mais positivement et en réalité, matérielle- 
ment enfin. Cet admirable bourgeon est formé par les 
stipules qui, en se recouvrant mutuellement, renferment 
dans l'aisselle de chacune d'elles les feuilles, les fleui's et 
jusqu'au! futurs bourgeons qui ne seront mûrs que six 
ou buit mois plus tard. (V. tab. 3*., fi. 1,2). 

D'après ce qui précède, il est bien établi que la nature 
emploie soiivent les bourgeons au lieu des graines dans 
la reproduction des plantes*, et que c'est un moyen sup- 
plémentaire beaucoup plus fréquent qu'on ne le croit 

généralement. 

' Les faits confirment cette théorie dont l'énoncé à 
ptiori pourrait paraître d'une singulière hardiesse, si déjà 
le célèbre Turpin n'en avait prouvé suffisamment la 

vérité. 
L'on sait, en eâet , que cet illustre naturaliste yonlant 

dessécher, pourla metti*e en hei^ier, une plante delà 
famille des liliacées, la conserva long*temps dans un pa- 
pier gris sans obtenir le résultat qu'il attendait, c'est-à- 
dire la dessication ; mais il la vit se couvrir d'une sorte 
d'efflorescence granuleuse qui , observée à la loupe , lui 
parut évidemment composée d'une multitude de plantes 
jrudimentaires ; il enleva plusieurs de ces graines avec la 
pointe d'unis aiguille, les plaça sur du terreau convenable- 
ment arrosé, et il eut l'indicible satisfaction de voir se dé- 
•vfil<^p.er des plantes en tout identique3 à celle dont pro- 



Il est bon de faille observer, d'ailleurs, que les exemples 
de génération Bssipare observas jasqu'icî ne sortent point 
d'une classe de plantes les monocotjlédones, dont l'orga- 
nisation parfaitement tranchée pouvait faire croire qu'elle 
lui était partiouUère ; mais il n'en est rien , puisque 
Toici une dicotjlédone qui offre le même phénomène. 

Yoici comment les choses se passent et ce qu'il m'a 
été permis d'observer. 

Vers le milieu du mois de mars de cette ann^e, j'avais 
rapporté d'une de mes promenades une poignée de confer- 
ves, dans les fils de laquelle étaient engagés un grand 
nombre de coquilles d'une très-petite espèce ( Planorbiê 
cristaius)^ qui m'intéressait beaucoup; c'était la première 
fois qoe je la trouvais dans notre pays. 

Arrivé chez moi , je mis mes conferves dans l'eau et 
j'j découvris un grand nombre de folioles détachées du 
cresson de Fontaine; quelques-unes étaient dans l'état or- 
dinaire, mais le plus grand nombre portait à la base du 
limbe et à la naissffnce du pèdicelle , de très-petites ra- 
dicelles qui me parurent être le germe d'une plante nou- 
velle; je plaçai sur l'eau, dans un verre, ces folioles, et 
je vis sous mes yeux se développer de petites plantes de 
cresson qui passèrent par tous les degrés d'accroissement 
figurés dans la planche 2"'. Je retournai visiter le fossé 
qui m'avait fourni ces folioles, je le vis couvert d'une mul- 
titude de ces petites feuilles portant chacune une ou plu- 
sieurs plantules déjà bien développées, la plupart longues 
de 1 à 2 pouces, d'autres de 4 à 5, aujourd'hui 15 

avril 1839. 

Quelle était la cause qui avait détaché tant de milliers 

de petites feuilles? Je bâtis d'abord plusieurs hypothèses 

pour me rendre compte de ce singulier phénomène, je 

l'attribuai à la voracité des mollusques fluviatiles , mais 

je dus bientôt repousser cette conjecture. 

En effet, je parvins à m'assurer que c'était l'œuvre 

d-ùne espèce de frigane. 

On sait que les larves de ces insectes s'enveloppent 
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ft'un fourreau compose tantôt de petits grains de sables 
disposes en mosaïque, tantôt de petites coquilles, de frag» 
mens de feuilles, etc. Celle dont il^est ici question bâtit 
sa maison portative avec des brins de plantes, des pétioles. 
Elle choisit de préférence lé cresson de Fontaine et les 
jeunes feuilles qui sont restées submergées pendante l'hi-» 
Ter; le pétiole tendre et succulent de ces feuilles se laisse 
diviser. La larve coupe avec sa mâchoire la partie supé^ 
rieui*e de la feuille et laisse échapper les folioles dont 
elle n'a que faire , puis elle coupe, sur la poilion de pé- 
tiole restée en place, un bout de la longueur qui lui oon^ 
vient et Tagglutine autour d'elle de manière a former 
par la suite un tube , un hexagone. 

Ce sont ces folioles abandonnées à elles-mêmes qui 
doivent pi*oduire de nouvelles plantes de cresson. Dès 
qu^elles sont détachées de la tige , leur pesanteur spéci-^ 
fique étant moins grande que celle du liquide ambiant, 
elles s'élèvent par leur propre poids et voguent à la sur* 

face , poussées d'abord de côté et d'autre par le vent. 
On sait qu'une feuille placée sur l'eau par sa face infé-? 

rieiu*e continue à vivre , tandis que placée par sa face 
supérieure elle périt nécessairement et en peu de temps; 
cela tient à ce que la face supérieure des feuillea est des- 
tinée à l'absorption etja lace inférieure à l'exhalation. 
Les folioles, en s' élevant au-dessus de l'eau, se placent 

d"' elles-mêmes par leur face inférieure, et comme elles 
sont légèrement pliées en forme de nacelle et de cuvette, 
ni le vent , ni l'agitation de l'eau ne peuvent changer 
cette position. Jusqu'ici donc toutes les conditions né- 
cessaires à la continuation, à la conservation de la vie 
dans l'intérieur de ces petites feuilles , sont rigoureuse- 
ment remplies, et l'on ne doit pas s'étonner de les voir 
pei-siâler un temps plus ou moins long, surtout si l^oA re- 
marque que ce phénomène a lieu pendant les mois, de 
mars et d'avril, époque ou l'ardeur du soleil n'est point 
^core asses grande pour altérer. Tepiderme de la face 
supérieure de ces fragmens de planté. 
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aatore, et je pense qoe de nouTelies ofaeerratioiis amène- 
ront la découverte de faiU nouveaux du même genre. 

EXPLfCÂTiO!! DBS PLAUCHES. 

FI. V*é Eepr^MDte deax bulbillet dëvcloppéf sar une écaille d*&- 

gnon de lis. 
A écaille détachée d*aa ognon. 

BB deux uooyellef plantes ganriet de feoiHes et de ra- 
einea et dëreloppëea aar cette écaille. 
VU 2a«« Folioles de cresson grossies, portant teasJea degiréa de dé- 
veloppement des plaotules. 
Fig. i, A point légèrement saillant; c*estle premier rudi- 
ment de la plante. 
B radicule déjà allongée. 
Fîg« S. Badicnle plus loogae. 

3* Badicule plus développée encore et portant an petit 

point qui va devenir la plantule. 
4* Développement plus considérable encore. 
6. A la première foliole est visible. 

6. A première foliole plus avancée. 
B rudiment de la seconde feuille. 

7. Les mêmes parties plus développées. . 

PI. ft»«. Figt 1« Bourgeon libre remplissant les fonctions de graine 

chez VHydrocarU morsus ranœ, 
A sommet. 

B base par laquelle il était uni au pétiole. 
Fig. 2. Le même bourgeon commençant son évolution. 

AAA stipules recouvrant alternativement tous les 

organes. 
BBB jeunes feuilles. 
G radicules. 
F. 8. Plantes de cresson déjà très-développéca, ayant pris 
naissance sur la foliole terminale. 
AA vieille feuille ou feuille-mère. 
B nouvelle plante. 
CGC des racines. 

D première feuille munie d'une seule foliole. 
E deuxième id. id. id. 

F troisième id» manie de trois fdioles. . 
G quatrième id. encore fort jeune, munie de cîofl 
folioles. 
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SUR LE SAGINA STRICTA, 

Par M. TlLIiETTE de. CLSRMONl'-ToNKEaRE. 



Cette petite plante, que nous avons rencontrée à Gam- 
bron sur les bords de la Somme, n'est décrite dans aucune 
âore du nord de la France; elle a de grands rapports arec 
ie Sagina apeiaia^ et n'en paraîtrait qu'upe variété, ^ on 
la comparait aux individus étrangers à cette ^contrée ; 
mais en se servant des caractères spécifiques signalés par 
Koch, il sera facile de la distinguer de ses congénères , 
dans les limites de la Société Linnéenne. Trois espèces 
seulement y sont connues : les S. procumbena, S, apetala 
et 5. strict a. Dans le S, procumbens , les tiges sont cou- 
chées et les pédoncules dé fleuris courbés en hameçon, ce 
qui le sépare des deux autres; les feuilles glahres et les 
sépales mutiques T éloignent du S. apetala, lequel est lui- 
même distinct du i$. stricta par ses feuilles aristées, ct* 
liées à la base et par les deux sépales extérieures légère- 
ment mucronées, les petites pointes recourbées en dedans. 

Le tableau synoptique ci -joint aidera pour la déter- 
mination des espèces; il «era suivi des phrases spécifiques 
données par Koch dans le Synopsis fiorœ germaniem; 
elles conviennent parfaitement à nos plantes. 

^ couchées; pédoQC. défleuris courbés eu hameçon. S •procumbens, 
Z\ {. feuilles aristées 



•^j droites ; pédoncules défleuris \ ciliées à la base. S, apetala, 
\ non courbés en hameçon j feuilles mucro- 

r nées non ciliées. S* stricta, 

Sagîna (L. gen. 176)* Cal. 4 sepalus. Pet. 4, intégra. 
Stam. 4. Ovarium multiôvulatum. Styli 4. Capsula qua- 
drivalvis (Flores albi). 

j. S. procumbens (L. sp.) caulibus procumbentibus 
basi radicantibns , ramis adsceudentibus , fol, lineari- 
bus mucrenulatis glaberrimis ^ pedunculis defloratis 
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Primukciies. 

Plantaginëes. 

Ghénopôdëes. 

ArisUAûchiéea. 

Vrlicées. 

Alismacëes. 



Potamëes. 



Liliacëes. 
Joncées. 



Gjpéracëes. 



Graminées. 



Uottonia palostrb, L. Très-commune. 

Piantago coronopas, L. 

GheBopodium urbicnm, L. 

Âsarum europœuin, L. 

ITrtica dioica, L. — V. &U. hispida, DC. 

Alisma piantago, L. — V. 6 angustifolîa. 

— Alisma ranunculoides, L. — Âlisma 
Damasonium, L. 

Potamogeton natans^ L. — P. lucens, L. 

— \ , b iongifolius y Gay . — P . cris- 
pus^ L. — V. b P. heteropb jllum , 
Schreb. — P. posilltis, L. — Zannî- 
cbellia palustris, -L. 

Scilia patuia, DG. 

Juncas squarrosus, L. Gominun. — J. 
supinus, Mœnch. — Y. b J, supinos 
uligiliosas, Scbr. — J. bufonlus, L. ^- 
V. h repens. — J tenageîa, L. -^ V. b 
J. gracilis. — J. bottnicus, Wahleub* 
— > Luzuia multiflora , Lejeune. — V. 
b giganteus, Gaud. 

Schœnus eompressus, L. — Scirpus seta- 
ceus, L. — S. acic«larb,L.»^S. cœspi- 
tosus, L. — Garex cjperoides, L. G. — 
Hordeisticbos , Vill. 

Holcus mollis, 'L. — Aniboxantbum odo- 
ratum, L. — V. & yillosum , Lois. — 
Agroétis canîna, L.— Y. b rubra, DG. 
— *A. intermpta, L. — Aira canesceos, 
L.— Ayena elatior, L. — V. b* A. pre- 
catorta, Thuil. — Danthonia decum- 
bens, DG. — Festuca dtuûascula, L. — 
F. longtfolia, Tbuil. — F. rubra, L.— 
F. elatior, L. — F. loliacea, Huds. — 
Lolium mulliflorum, L. 



Abbeville, imp. de G. Pàillart. 
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LES INSECTES DIPTÈRES QUI NtflSENT AUX 
CEREALES DANS L'ÉTAT DE VÉGÉTATION, 
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Plas les sciences font de progrès, plus l'union qui 
les lie entr'elles se moptre intime, et plus nous ëprouvoiis 
la nécessite de ne pas nous renfermer dans, l'étude de 
celles qui ont pour nous un attrait de prédilection , et 
de nous initier au moins à celles qui en approchent par 
le plus de rapports. C'est ainsi que les différentes branches 
des sciences naturelles auxquelles nous Touons notre 
culte , se prêtent un mutuel secours ; que la zoologie est 
devenue inséparable de la géologie par tous les débris 
d'animaux que renferment les couches de la terre ; 
qu'elle ne Test guères moins de la botanique et de Ta- 
gronomie par une multitude de relations qui existent 
entc'elles. 

J'ai cru qu'il pouvait être de quelqu*utiUté de réunir 
plusieurs observations qui ont été faites récemment tant 
par des naturalistes recommandables que par moi, sur 
des insectes qui attaquent les céréales dans F état de yé- 
gAation , et qui appartiennent à l'ordre des Diptères ; 
mais avant de les signaler, il est nécessaire de rappeler 
ce qui avait été observé antérieurement. 

Linnée, dont le grand nom est inscrit sur notre ban- 
nière, fit connaître la Musca frit, appartenant actuel- 
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iCTnent au genre OscinU^ Latreille; Chlorop$ Meigen, dont 
la larve tU et se développe dans les gl unies de l'orge , et 
qui exerce de grands ravages en Suède. Après lui^.Bjer- 
cander signala VOseiniê putniliùni$ qui dévaste le seigle 
nain aussi en Suède, et la Muêca avenœ qui se jette sur 
les avoines. Ensuite, Fabricius décrivit ïOscinis lineaia 
qui habite le chaume de Torge. Plus tard, Olivier fit 
connaître le développement de larves qui font périr les 
plantes du blé en les rongeant au collet de la racine , et 
dans lesquelles il crut reconnaître celles de VOscinis 
pumilioniê ; mais ces diverses descriptions se trouvèrent 
insuffisantes pour caractériser ces insectes avec certitude. 

Depuis Olivier , un assez grand nombre d'espèces de 
ce genre avaient été décrites par Meigen et par nous^ 
mais sans nouveaux renseignemens sur leurs larves et 
•leurs habitudes , et nos connaissances sur ces ennemis 
de nos céréales étaient dans . cet état si peu avancé, lors- 
que tout récemment plusieurs observations sont venues 
nous apprendre quelque chose de plus précis sur le 
développement de ces Diptères. 

M. Philippar, professeur de culture "k Fécole normale 
de Versailles, a observé, en mars 1839, des pieds de seigle 
d*atttomne plus tuméfiés que les autres, et plusieurs brins 
également plus gonflés. £n ouvrant en deux les pieds 
tuméfiés, on apercevait, plus facilement que dans l'état 
normal , les Coreulum et le plateau. Ces parties avaient 
acquis en général un certain degré de développement , 
d'après les atteintes plus ou moins profondes d^nne larve 
qui se tenait au collet de la plante , dans lequel elle 
introduisait la moitié ou les trois quarts de son corps. 
Ces larves ont été suivies par M. le professeur Audouin, 
li Paris, et il est provenu deux Diptères : l'un a été re- 
connu pour VOsciniê pumilioniê; le second est encore 
â déterminer. 

M. le docteur Dagonet, membre de la Société Acadé- 
mique de Ghâlons-sur-Marne, a observé, en juillet 1839, 
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une larye logée dans rinténeur du chaume du froment. 
£â diyitent longitudinalement la paille, b partir du nœud 
supérieur , on découvrait un détritus abondant , opéré 
par la larve qui rongeait les cloisons médullaires de la 
tige du haut en bas , en passant à travers les nœuds du 
chaume qu^elle perçait avec une grande facilité. 

On apercevait de prime abord , dans les champs cou-* 
verts de froment de la plus belle apparence , un grand 
nombre d'épis faisant contraste avec les autres. Ceux-ci 
courbés, ceux-là droits et présentant les signes d'une 
maturité précoce. Rien de plus facile alors que de troa* 
ver la larve dont il est question. Chaque pied de fro« 
ment k épi di*oit en renfermait une. 

Lorsque le moment de la moisson approcha , qu'allait 
devenir la larve renfermée dans l'intérieur du chaume ? 
Il n'était pas probable qu'elle achevât de parcourir les 
périodes de son existence et qu'elle arrivât à Tétat d'in-^ 
secte parfait, avant que la moisson ne vînt lui disputer 
la plante où elle avait établi son domicile. Tout annou'^ 
çait , dans ses habitudes, une prolongation d'existence 
sous sa forme du moment. Il n'était pas plus vraisemblable 
qu'elle se laissât emporter avecla récolte pour aller subir 
sa transformation loin des lieux où une nouvelle géné- 
ration devait trouver son existence. Cependant eUe avait 
su échapper aft moissonneur sans déserter la place. A la- 
fin de juillet , les blés s'abattaient de toutes parts ; les 
larves avaient gagné la partie de la tige la plus voisine 
des racines, et s'y étaient renfermées dans une retraite 
commode qu'elles s'étaient construites h la hâte , et dans 
laquelle elles devaient passer Tbiver. Cette retraite con^ 
siste dans un fourreau qui descend presque toujours 
jusqu'au collet de la plante , et qui parait composé d'une 
sorte de papier formé de détritus de la plante , au moyen 
des sués salivaires fournis par bouche de la larve. 

Cette ob6ei*vation n'a pu être continuée jusqu'à la 
naissance de l'insecte parfait qui , suivant toute appa^ 
renée, appartient aussi au genre Oacine, 
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Au commencQineat de juillet , je reçus de M. le docr 
leur Herpin, habitant Reboursin, dëpaitaonent deJl!lBdre, 
un paquet de tiges et d'ëpis de. froment , contenant 
des nymphe^ d'insectes dont il me priait d'observer la 
dernière transformation et.de dëtermiper l'espèce. Ces, 
nymphes étaient renfermées chacune, dans une coque ^ 
et montraient qu'elles appartenaient à Tordre des Diptères. 

Chacune d'elles se trouyait au bas d'un sillon creusé 
sur la surface extérieure du chiMime, mais caché pw la 
feuille qui entoure la tige. Ce sillon s'étendait depuis, le . 
bas de l'épi jusqu^au premier nœud. Il m'a paru évident 
que la lanre était sortie d'un œuf déposé au bas de l'épi; 
qu'elle se nourrit en rongeant la surface du chaume , de 
manière ï s'y former unsillpn, et h avancer en desciendant 
jusqu'à ce qu'elle atteigne le premier nœud qu'elle ne 
dépasse jamais. C'est là, qu'arrivée au terme de sa crois- 
sance, elle passe à l'état de nymphe. Cependant il arrive 
quelquefois que la nymphe, qui devrait être toujours à 
l'extrémité du sillon , se trouve plus ou moins vers le 
milieu, ce qui semble prouver que la larve , apràs avoir 
atteint le nœud du chaumiC, a remonté vers répi^ 
Enfin I à la fin. de juillet , les insectes parfaits sortirent 
de leurs coques et je les reconnus pour des OwifUê Imta^ 
espèce que j'ai décrite en l'état adulte dans les Suiiêê à 
Buffony édition de Roret* 

J'ai trouvé dans un asses grand nombre de chaumes^ 
au lieu de la nymphe de l'Osetnis , des petits hyménop- 
tères parasites dont la larve l'avait dévoi*ée. Ils sont de 
deux espèces : un cynips et un Ichneumonide du genre 
Bracon. 

Les céréales sont encore exposées aux attaques de deux 
autres Diptères, mais d'une tribu très-diiférente de la pré- 
cédente, ce sont des tipulaires t l'un est la Tipula triHdf 
observée en Angleterre par Kirby; l'autre est la Cecidomifm 
deêtructûr , connue dans l'Amérique septentrionale sous 
le nom de mouche de Hesse^ parce que l'on croit que les 
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troapes Hessoises l'ont apportée arec la paille de leurs 
cheranx , pendant la guerre de Tindépendance. 

Voilà les principaux ennemis dont Tagriculture doit 
chercher à préserver les céréales dans l'état de végétation, 
et il y a un grand avantage à les connaître ; c'est le 
moyen de parvenir à détruire ou à diminuer les ravages 
qu'ils commettent. Le plus efficace et le seul petit-étre 
est d'alterner les cultures pour obvier à la trop grande 
multiplication de ces insectes. Il arrive trop souvent , 
dans de nombreuses localités , que la terre qui produit 
du froment est ensemencée d'orge ou d'avoine ; qu'un 
grand espace de terrain poii^e ainsi des céréales pendant 
plusieurs années consécutives , et que les insectes des- 
tructeurs y pullulent à l'infini par la facilité de se nour- 
rir. Si, au contraire , on fait succéder aux céréales des 
plantes d'une autre nature, ils ne trouvent plus l'aliment 
qui leur convient, et ils doivent nécessairement périr 
ou se disséminer. 

G*est sans doute à cette cause, c'est au perfectionnement 
d'un assolement diversifié , que le Nord de la France 
doit l'avantage de n'avoir que peu ou point h souffrir 
de ce fléau qui se répand trop souvent sur des provinces 
entières. Espérons que la cause en étant mieux connue, 
grâce h Fassociation de l'Entomologie et de l'Agronomie, 
nous verrons disparaître ces funestes dévastations. 

J. MACQUART. 
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PRÉFACE. 



J^al long-temps etadië les Mollusques de notre pays ; 
le trayail qui va suivre est le résultat de ces études. 

La forme sous laquelle je le fais paraître est assez 
inusitée pour que je doive, à ce sujet, donner quelques 
explications. 

Mon premier projet avait été de suivre les traces A 
honorables de MM. Millet, Charles des Moulins, Gollard 
des Chéries, Grateloup, Bouillet, ôouchard, etc. , et de 
tous les conchyliologues qui , écrivant seulement pour 
ceux qui sont déjà profondément initiés aux mystères 
de la science, se sont contentés d'o£frir un catalogue rai- 
sonné , un tableau m'éthodique de ce qu'ils ont pu ob- 
server dans les localités qu'ils avaient explorées. 

Tous les savans, tous les hommes spéciaux savent quels 
services de pareils travaux rendent à la science , et nous 
devons faire des vœux pour que chaque province, chaque 
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département puiiie fompiir 4P -ce nettr^M^n utile con- 
tingent; c'est de cette manière seulement, et en réttnissant; 
ces précieux matériaux, que dans l'avenir on pourra 
connaître tout ce que possède notre France déjà si riche. 

Sous ce rapport , j ^espère qme notre ouvrage ne sera 
pas sans importance. Malgré les recherches incessantes 
des naturalistes , nous appoilerons à la liste des espèces 
françaises notre contingent : un Cyclas non décrit encore, 
si ce n'est en Allemagne, et un genre tout récent le 
Dreissena , mollusque extrêmement curieux et qui jus- 
qu'à présent n'avait été trouvé dans aucun fleuve français. 

Nous ne pouvons néanmoins avoir la prétention d'avoir 
indiqué tout ce que l'on trouve dans les limites du dé- 
partement de la Somme ; malgré nos recherches , malgré 
un assez grand nombre d'espèces ajoutées par nous à la liste 
de ce qui déjà y était connu , il est impossible que plu- 
sieurs n'aient point échappé à nos investigations. 

Pour apprécier l'état des connaissances conchyliolo- 
giques dans notre pays , il nous suffira de dire que hors 
M. Boucher de Grèvecœur père , M. Bâillon et moi, je 
doute que personne se soit jamais occupé de cette branche 
si intéressante de l'histoire naturelle. 

On devine aisément que le nombre de points explorés 
se trouve, par ce fait, extrêmement restreint; Amiens et 
quelques localités à Fentour par M. Garnier , Abbeville 
par MM. Bâillon, Boucber et moi, voilà tout ce qui a été 
à peu près exploré; mais les arrondissemens de Montdidier, 
de Ooullens, de Péix>nne , les dunes du Marquenterre, 
les plages maritimes de l'autre côté de la baie de Somme, 
sont encore vierges de toute investigation quelque peu 
sérieuse. 

Tout donc était à faire, et notre histoire des Mollusques 
n'avait été précédée d'aucun travail qui j ait rapport ou 
qui pût servir de point de départ. 

Il est vrai de dii^e cependant que le nombre des espèces 
à découvrir est peu considérable , et aous pouvons a£EU'- 



nier d^atrance qu'il ne dépassera pas une ^înglauw. La 
«omparaisoo de Aoti^ oatafegue à çdtti de M.^ Souèhaid'tl), 
doRiiera ud carad^'ei d'eTideDoei à iceUe 8i»ppo8Uo«« 
La lûte dn Pasrde-Gftlaifl c<miieftt;â9 espàeaa. 
, €eUe deJaSûmfliie ..;.... 95 

Différence en faveur du Pas-flef-Calaîs. '4 
Mais cette difiérence est bien autre si Ton compare les 
espèces les unes aux autres. Ainsi, le Pas-de-Calais fournît 
les espèces suivantes qui n'ont point encore été rencon- 
trées dans notre département : 
Arion flavus. 

hortensis. 

Limax. 

arborum , species nova. 

Hélix sericea. 

Succinea arenaria, species nova. 

Glausilia solida. 

ventricosa. 

Pupa secale. 

tridentalis. 

Car jchium personatu m . 
Gjclostoma maculatum. 
I Planorbis imbricatùs. 

\f Paludina aucta. 

achatina. 

Valvata minuta. 

spîrorbis. 

Unîo pictorum. 
— — tumida. 

armata. 

En tout dix-neuf espèces. 



'*<(4> ôfttelogtte d«s Molkuqaes terrtstrts e« âttVtatiie«^QbienNli« 
4'^al; vivant daa/i le défiartcmcnt ^0 B^^r^^rCalaif^.parili. Am- 
chard-Chantereau, 1938. 
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Mais de cette liste il faut déduire Unio ahiMta qui 
n^est point une espèce , mais une déformation qui d'ail- 
leurs se trouve dans notre département , et Sucoinea 
arenmria que nous ne crojons point une espèce ; rpste 
donc dix-sept espèces, parmi lesquelles nous n'en dëcon- 
Trons pas une seule qui ne puisse habiter notre pays. 
Il y afdonc toute probabilité que tôt ou tard elles feront 
partie de notre faune. Dans cette supposition , nous 
serions plus riches que le Boulonnais, caries espèces qu'il 
ne possède point sont les suivantes : 

Ârion subfuscus. 
- Hélix fuira. 

— — limbata. 

— — lapicida. 

candidula. 

Glauàlia plicata. 

Pupa doliolum. 

cinerea. 

ayena. 

Vertigo pygmcea. ' 

Neritina iluViatilis. 

Dmssena polymorpha. 

Gyclas nucleus. 

Unio crassissima. 
En tout quatorze espèces. 

Si, grâce à nos dunes et à la grande variété de confi- 
guration de notre sol, à nos grandes forêts et à la Somme 
dont le volume d'eau est plus important que celui des 
rivières du Pas-de-Calais , nous pouvons espérer de dé- 
couvrir chez nous tout ce que possède le Boulonnais ; il 
n^en est pas de même de ce dernier par rapport à nous. 
Trois espèces nous paraissent appartenir exclusivement 
2i notre pays : le Neritina fiuviatilis^ dont Tabsence dans 
le catalogue de M. Bouchard est exti*émement remar- 
quable, le Dreiisena polymorpha et le Unio orauiêdma 
qtti tous deux habkent des eaux pitrfbndes et assez ra- 
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pîdes. Âinfii, en même temps que le Pas^de^Gatais pe©t 
s'çnrkhir d'uoe douzaine d'espèces , noos pouTÔns en 
acquërk dix-sept. Nous sommes donc un pea moins 
avance dans nos recherches que» M* Boocbard , ce que 
constate du reste le chiffre de la différence absolue entre 
les deux catal<^nes. 

Si vingt coquilles sont peu de ehose en elles-mêmes, 
c'est beaucoup néanmoins compare à la totalité de notre 
faune, c'est un cinquième. Mab fallait-il, avant dé publia 
ce travail, attendre qu'il fut aussi complet que possible? 
Nous ne l'avons point cru. 

Les recherches individuelles, lorsqu'elles sont arrivées 
à un certain point, ne peuvent guère aller au-delà ; il 
faut, pour avancer, obtenir le secours d'un grand nom- 
bre de naturalistes. 

U est. donc toujours bon et même nécessaire de publier 
lorsqu'on a réuni des matériaux assez importans pour 
que les omissions ne dépassent pas un tiers, c'est sur cette 
)xkae, une fois établie, que chacun peut ensuite travailla: 
et venir grouper ses observations. 

On ne comprend que très-difficilement l'indiffârenee 
des naturalistes pour la conchyliologie terrestre et un- 
viatile ; on trouve des botanistes paient , des entomo^ 
logues se rencontrent jusque dans les villages; quant âvx 
géologues nous n'^n parlons point , qui ii'est pas un peu 
géoU^e en 1840? 

Par la même raison et cela est vrai , surtout pour k 
bc^tanique , les ouvrages qui traitent de ces branches de 
l'histoire naturelle sont des ouvrages destinés ^ isire 
connaître ce que chaque localité possède. 

Chaque département a au moins une flore , non point 
des catalogues de plantes , mais de véritables flores lo- 
cales. Ces ouvrages dont l'importance a peut-être été 
méconnue, ont eu la plus heureuse influence sur les 
études botaniques ; l'extrême facilité avec laquelle on se 
procure une flore de son pays , la certitude d'y trouver 
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déarits ks»«Aj«te^e fou reaeMilve èMMr'éê'éoi, îHÊlés 
<floiit:lflS causes qui -ont «ngagé beattcofnp de ^^éi^Adilfkes 
>.à' s'occuper de plantes, qui sans ees oirconfllatides n^ieitts* 
- aeot jamais Aaràé cette . ëtude. 

il«s.flor8s locales aant donc dest ouv^négesqai^^qttb^tl^liu 
niveau de la science et quelquefois en arafit, ¥enipNssé(}t 
le rpinrfcioox office de livres ëlëmentaires.TotiVtiolâme 
aoge, lin ^efltey cotnmenoe par okepc^ép à^etHIMift^ téisft 
ceiqnîl^enftosire, et con-est que tot^squ'iP^a^ àeqni^^îèftte 
lOoanaissaBoa , ^u^il ponsie am loin < ses ' «tfv^stigtititf Us '%t 
quUl se procure d'autres livres. M slis^aÉiis 4a Abre^ taiBâle 
;ÂA'iOitt {annis oaë pe«l^étro aborder «ces grands oitfvages 
!qtti idemnidetô nve grande 'habitadei<eit «Mtent^^ife 
P^dîMb initiailiaB . 

Jjorsque j'ai recherche la cause qui atwAMo 'Ogi p t ot ^e r 
qaWi . ne 's^oooape de ôotichylîfologie<daBs 'ndtre'fiiiys , 
j^4onjoan>t«^trrë qiie'letiiaAqo^de Kvfes en ëtlfitia 
'ca«se. 'Ott^^ dira «ans doute quonOM fMssélms l'esëèHait 
Mfrage de Bvapaniaiid et le suppldnent 4e MMiMds 
mais ces deux volumes, d'un prix- assee ^vë , ont iroiis 
ieaineonvMeas des ouvrages gënéranx. 

I^ai donc pense que-si pour la science et snrtont eonmte 
-atetistîqne naturelle, je' devais me borner à donner nn 
Catalogne avec quelques notes «ur )(es objets' nouv«am<q^ 
j^wrais^à ddcrire , il 'serait utile defeire une fennc tërî*- 
table pour les personnes qui, désireuses d^ëtn jKer ^ vorf c nt 
a^enttenir -d'abord aux jwodnotions indigènes» 

GWstilà 4ïe 'qu» nous savons toute de ftiire, 'P ai w e w i r 
«MB dira «i Vest «i«c «saceès. 
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/ pied discoïde , 
l soudé souslefen- 

/avait* .««0 ♦iSf-l**'®» corps droit 

?P')5«^-"«'"»'«' iché â la bwe d« 
^j [cou.; corptf en 

S I \ spirale****«M....»« Ofd, IL_ nAcvâupoDBS. 

\ tans têt<9 coquille biyalve,.....*.M.... Ord.îH. AcéMiAi.Bs. 



OBDRE t GASTEROPODES. 



(antdriecirenient 4 des granules 
calcaires dissëmiàëa «ons »» . . . 

S.\naire olacë < cuirasse « .♦ 1 ^rton. 

h I " i posUrieurement; un disque cal- 
j| \caire(limacelle)sopslaQuirasse. 2 Limas. 
Venferm^ dans une coauille. 1.: â F'itrina 
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r quatre, les deux supérieurs 

Tentaeulet au^oculés au somniet • S Tétfacère8,S!.if» 

nombre de \ deux, oculës au sommet 6u 

f à la base SS Oicères, T* 2«. 
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ORDRE «. GASTÉROPODES. 

Animal ayant une tête distincte et un pied en forme 
de disque soudé dans toute son étendue sous le ventre et 
quelquefois peu distinct du corps. 

§ CorpB nu. 
Genre i*'. Arion. Ferrus: Limaciê spec. y Drap. , Lin. 

Animal sans coquille, portant une cuirasse au-dessous 
de laquelle se trouve une poche contenant une couche 
de granules ou graviers calcaires. Pied séparé du corps 
par un sillon. Orifice de la cavité pulmonaire situé an- 
térieurement sur le bord droit de la cuirasse et vers 
son extrémité antérieure. Orifice des organes de la géné- 
ration sous celui de la respiration. Pore muqueux ii 
l'extrémité postérieure du corps entre les deux bords 
du plan locomoteur. 

l gros; sans bandes colorées sur le corps. 2 Smpiricûrum. 
Animal | petit; une bande noire sur chaque côté do 

( corps. 1 Subfuscus» 

Observations. Outre les caractères indiqués plus haut, 
les Ariofès en possèdent un autre qui , au premier coup- 
d^œil, les fait distinguer facilement des Limas, Quand 
on irrite les Limax, on les voit par un mouvement de ré- 
tractilité rentrer tous les organes importans sous la cui- 
rasse, en même temps que le corps se raccourcit et 
s* élargit ; mais dans les Arions, le corps après s'être un 
peu rétracté , se courbe de manière que les extrémités 
se touchant , les deux moitiés du pied sont appliquées 
l'une contre Tautre, et le corps comme plié en deux se 
raule définitivement en boule. 

Les Arions et les Limaces , confondus sous le nom 
général de Limaces ou Limaçons , sont des animaux lents 
et crépusculaires. Ils recherchent l'humidité et l'obscu- 
rité ; aussi le soir , après une pluie douce , on les vàit 
ramper ça et là en grand nombre, grimper aux plantes, - 
manger les jeunes pousses et détruire souvent en un 
instant Vespoîr de Thorticulteur. Quand l'air est i*esté 
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tec pendant longHempii ces animanx «MMaeent la jhûe 
en sortant de leurs cachettes pour ramper sur les chemins 
et dans les endroits dénudes y souvent ils précèdent l'o- 
rage de plusieurs heures. 

Les Limaces ont la peau gluante ; toute la surface ie 
leur corps secrète un mtlcits diversement colore selon 
les espèces» 

Lorsqu^on veut les eonsenrer en vie pendant quelque 
temps f. il faut les placer dans un vase assez spacieux, 
autrement elles périssent promptement^ et bien plus vite 
encore si on les réunit plusieurs ensemble. 

Les amateurs de fleurs ne connaissent pas de mojen 
efficace pour détruire ces animaux qui font leur déses- 
poir. La manière la plus sûre de préserver les semis des 
atteintes des Limaces , est d'entourer les jeunes plantes 
d*un cercle de sciure de bois^ cette substance s*aglutine 
autour de leur corps, gène et empêche leur mouvement, 
et amène leur mort, filaia pour que ce remède réussisse, 
il faut que la sciure se maintienne sèche et soit bien 
fine. 

Toutes les Limaces pondent leurs œufs en terre et 
savent fort bien les cacher entre les racines des plantes. 
Leur fécondité est très-grande , et ces animaux n^ont 
gu^re d'autres ennemis que les froids rigoureux et les 
grandes sécheresses. 

1. Arion subfuscus, Fer., p. 962, pi. viii. D., p. 4. Prod., 

p. 17, n». 3. 

— — Pfeififer m, p. 54. 

— - — Mich. compl., p. 4, n». 2. 

lÀmQ0 êubfuêouê^ Drap., hist. moU. , p. 125, n<>. 6, 

pi. IX, fig. 8. 
Pfeiff. l,p. 20, n\ 4. 

Car* spie. Corps marqué de chaque côté d'une bande 
noire; pulviscules calcaires très «tenues et en petite 
quantité ; mucus jaune - safran et tâchant le papier. 
Long.,. 25. 
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Tentacules: les inférieurs courts ;. les supérieurs plus 
épais à la base; manteau grenu; pied dont le dessous est 
jaunâtre au milieu et d'un blanc sale sur les côtés , et 
dont le bord est gris et coupé par de petites lignes rou- 
çeâtres; corps cjlindrique couvert de petites ridés et 
marqué de cbaque côté d'une bande noire caractéiis^ 
tiqne. Sous la cuirasse , quelques pulyiscules calcaires 
très-fines et en très -petite quantité. 

Cette jolie espèce est peu commune ; on la rencontre 
quelquefois dans les jardins, sous les feuilles des plantes 
qu'elle ronge; elle babite les mêmes lieux que le Limas 
agrestisy mais ses bandes noii^s et son corps cylindrique 
la feront toujours distinguer aisément , abstraction faite 
d« son caractère générique. 

2 Arion empiricorum. Fer. bist., p. 60, n°. 96, z. Prod., 

p. 17, pi. i-3. 

Hartmann, p. 246, n". 9S. 

ater, Micb. compl , p. 4, n°. 3. 

rufue. Micb. compl., p. 3, n®. 1. 

lÀmaa ater. Linn., sjst. nat. 1. 

Millier, verm. bistor. 200. 

Drap , bist. moll.,p. 123, n^ 3, 

pi. IX, n<»'. 3, 4, 5. 

PfeifF. i,p. 19, n^ 1. , 

Nilsson, p. 1, n*>. 1. 

ru fus, Linn., syst. nat. 3. 

Drap.,bist. moll.^p. 123, n", 3, 

pi. IX, n<*. 6. 

Lamk. vi, 2, p. 49, u?. 1. 

Brard, p. 128. 

Nilsson, p. 2, n®. 3. > 

Pfeifi. l,p. 19, n». 2. 

r 

Car, spéo, Goi*ps d'une seule couleur; pulyiscules cal- 
caires moins fines et très>abondantes ; mucus variant 
pour la couleur et ne tfichant point le papier. 

Long. 70-80 -. 
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.Habite les jardins y les marais et les bois ou elle se 
nourrit de feuilles h demi-décomposées, de cbampignons 
et de jeunes plantes, selon l'époque de l'année. 

Cet Àrion, connu des paysans sous le nom de la Ronge 
ou Limaçon Rouge, est regardé par beaucoup d'entre 
eux comme un excellent antiphlogistique ; pour s'oi 
servir , ils en mettent un certain nombre dans un linge 
et placent ce cataplasme vivant. sur la partie nàalade. 
Ces pauvres bétes finissent par périr après avoir oiHrè 
tout le V0nin> Ce remède « analogue aux cat^plasnEies 
de vers de teiTC employés dans les maux de gorge, >aicx 
grenouilles vivantes dans le panaris , produisent en eftet 
du soulagement et peuvent même guéirir promptement, 
comme le fait l'eau froide pai* arrosion continue , c'est- 
)i*dire en soutirant sans cesse le calorique à mesure qu'il 
se dégage dans la partie malade. Si ce moyen est continué 
avec persistance et de manière à empêcher une réaction 
funeste , il doit nécessairement obtenir un véritable 
succès. 

La Limace rouge est encore recherchée pour éti*e 
appliquée sur certains ulcères atonîques des jambes; ici 
TefEcacité du remède est bien au-dessous du mal. 

La mucosité qui entoure VArion empiricorum , varie 
de couleur selon les variétés. Quand cette mucosité a 
été* enlevée exactement, ces animaux paraissent d^une 
couleur uniforme qui varie seulement du brun au gris- 
pâle; aucune des. autres couleurs ne pemste et paraît due 
exclusivement à la présence du mucus. 

GENRE 2«. LiMAx, Drap., Liun. — 'Lam., Ch. Desm. , etc. 

micb. compl., p. 2. 

Car, gin. Corps allongé cylindrique, terminé en pointe, 
postérieui^ment cariné en dessus. — Cuirasse contenant 
un rudiment testacé (limacelle) à sa partie postérieure. 
— Pied sans saillie , à peine distinct du corps. — Qr\*- 
fice de la cavité pulmonaire situé postérieurement. — 



Orifice des oVganes g^nc^rateurs' près du grand, tenlaeule 
di'oit. — Point de pore muqueux terminal. -— Rudiment 
testacé, transparent, ovale, non spiral. 

/de 8-il cent., limacellc très mince ou frag. 

j, ' strie coDcentri- ) mentëe 1 f^ariegatus. 

g Iquement; animai «de 3-5 cent., limacelle é- 

^ - ^ 'paisse, ovale, ohronde* . 2 Agrestis. 

j i lisse, limacelle oblongue trés-ëpaisse, animal 

^ \ de 44-30 cent ; Z Cinereus, 

Les Limax ne peuvent être distingués des Arions que 
par les naturalistes; les deux genres n'en forment qu*un 
dans les ouvrages de Draparnauld. Il suivit en cela les 
idées du vulgaire , qui confond sous le nom de Limace 
tbâ% les mollusques terrestres dépourvus de coquille. 

Peut-être cependant Draparnauld avait-il raison , et 
peut-être aussi que Ferrussac se hâta trop de créer 
deoit genres. Nous sommes loin d'être placé de manière 
a i^udre ce problème; nous ne possédons ici que trois 
espèces de chaque genre , et il faudrait réunir toutes les 
espèces connues pour vider entièrement cette question. 
Nous ne pouvons que la soulever par les remarques sui- 
vantes: 

i^. L'un des caractères les plus saillans des Limax est , 
sans contredit , la présence d'une limacelle sous la cui- 
rasse, tandis que dans les Arions l'on ne trouve à la même 
place que des corpuscules ou fragmens de substances 
calcaires plus oa moins atténués. Ëh! bien , le lÀmass 
variegaius Drap, se rapproche en cela des Arions ; sa li- 
macelle est formée par une multitude de petits fragmens 
calcaires, quelquefois isolés , quelquefois réunis par une 
membrane mince. 

2**. Là place occupée par l'orifice pulmonaire est un 
caractère qui a le tort de rentrer dans la classe des ca- 
ractères en plus ou en mains , qui par conséquent est 
variable et peut embarrasser. Ainsi , dans les très-jeunes 
individus du Limasp variegaiusj le trou pulmonaire est 
moins en arrière qu'il le sera quand l'animal aura pris 
tout son accroissement ; etitsufiit d^erxaminer un certain 
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nombre d'indWidas de lÀmam agrêtHê , pour s'assurer 
que cet orifice est tantôt plos en ayant et tantôt plus 
en arnère. 

3*. Un caractère encore moins sur que les antres, est la 
présence ou l'absence dn bord du pied. Si, en effet , le 
pied n'est pas distinct du corps dans le Limas agrestis , 
il est visible et fait ëridemment saillie dans le Limas 
variegaiuB^ et il est plus prononce encore dans le Limas 
einereuê. D^un autre côte, si le pied de VArion empiri- 
corum est très-prononcë, il faut convenir que celui de 
r^irtaft subfuseus l'est fort peu. 

De ces remarques, il ne faut sans doute pas conclure 
que les Arions et les Limas ne forment qu'un seul genre; 
nous avons voulu seulement ramener l'attention sur ce 
point et le laisser décider à plus habile et mieux placé 
que nous. M. Holandre , dans sa Faune de la Moselle , 
semble avoir trancbé la question , car il ne fait qu'un 
genre des Limax et des Arions en indiquant une division 
fondée sur les caractères de la limacelle. 

i. LfMAX VARIEGATUS, Drap., bist. moll. , p. 127 , n<>. 9* 

— — ' Bi^ich. compl., p. 6. . 

— — ■ ■ . ■ HoL, moll. de Metx, p. 42. 



fiavut^ Lin. (sec. Hol.) 



Long. 60-70. 

Animal d'un jaune verdâtre ou rouss&tre , mais cette 
couleur est superficielle , c'est-à-dire produite par une 
mucosité extrêmement abondante ; quand on l'en dé- 
pouille entièrement, la peau est grisâtre et couverte 
d'une foule de macules brunes, irrégulières, très-serrées. 
Teniaculeê bleuâtres. Manteau strié concentriquement. 
Tubercule blanc au-dessous du grand tentacule droit. 
Limacelle en fragmens très-petits , isolés ou réunis , au 
moyen d'une membrane fine. 

Cette espèce habite les caves et tous les lieux sombres 
et humides ; on la connaît sous le nom de Limace des 
eavee; elle se nourrit indistinctement de toutes les 
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substaDCes vëgetales qu'elle rencontre, mais elle fait sur- 
tout une guerre acharnée aux bouchons de liège qu'elle 
ronge et finit par détruire. 

Il est aise de la suivre dans tous ses développemens , 
depuis Tceuf jusqu'à Tâge adulte ; pour découvrir ses 
cenfs , il suffit de soulever quelques piérides jetées dans 
les coins d'une cave humide , on est presque cei1;ain 
d'en rencontrer pendant tout l'été. 

Ces œufs sont gi*os, ovoïdes, l'une des extrémités pré- 
sente fréquemment un point saillant ou une sorte de 
queue; leur largeur est de 5 à 6 millimètres et leur 
longueur de 7 à 8. lis sont parfaitement transparens lors 
de la ponte; mais bientôt il se montre au centre un 
point nébuleux blanchâtre qui augmente rapidement et 
remplit tout l'œuf au moment de l'éclosion. Les petits 
qui en sortent sont fort agiles et tellement entourés de mu- 
cus , qu'ils paraissent blanchâtres , quoique leur peau 
soit déjà aussi fortement maculée que celle de leurs 
parens. Leur longueur en sortant de l'œuf est de 9-11 "^ 
et leur largeur de 2-2 1^2 . 

Nous ayons dit que le Limas variegatus habite les 
caves ; on le trouve aussi quelquefois , mais plus rare- 
ment, dans les jardins. C'est l'habitat indiqué par Dra- 
parnauld , dans la France Méridionale , où elle paraît 
être assez rare. 

Par les caractères de sa limacelle , cette espèce 

forme le passage entre les Arions et les Limaeeê. Il 

parait cependant que quelquefois on rencontre cette 

sorte de coquille interne d'une seule pièce, ainsi que l'a 

. observé M. Holandi^e. . ^ 

2. hiuàx AGRBSTis, Drap . , hist. moll., p. i26, n<>. 7 (5 par 

erreur), pi. 9, fig. 9. 
— — Mich. compl., p. 6, n«. 4. 



— — liin., syst. nat. 6. 

Mûll., vei-m. hist., n«. 204, p. 8. 



Var. a, L. Albiduê nob. — Albidus , immaeulaius 
Drap. L.-G» 



— ità. — 

* 

Val'. Ir, L. PunetmiuB nob. — Albidus; aiomù nigriê 
gparêh Drap. , Loc.-G. 

Long. J5-25. 

Animai petit, svelte , gris-blanchàtre-cendrë , Tarie de 
tâches noirâtres, petites et irr^niières, nonibreiises, qui 
se réunissent quelquefois en une bande sur le cote du 
corps. Cuirasse striëe concentriquement, ouyerture pul- 
monaire souvent entourée d'un bord blanc ou jaunâtre. 
Mucosité extrêmement abondante , blancbe-gi4sâtre, un 
peu spumeuse, ce qui rend l'animai très-gluant, facilite 
sa progression et Tempéche de tomber des branches 
auxquelles il s'est aglutiné. Limacelle mince , traaspa* 
rente, très-concaye, marquée de légères stries. 

Cette petite espèce se multiplie avec une excessive ra- 
pidité, et c'est celle qui cause le plus de dégât dans les 
jardins, aussi n'est-elle que trop connue des jardiniers et 
des amateurs de fleurs. Elle dévore en une nuit les jeunes 
plantes jusqu*à la racine, mange et gâte les fraises et tous les 
fruits qu^elle peut atteindre. Elle pond ses œufs en terre, 
il est rare d'en trouver plus de trois ou quatre ensemble ; 
ils sont parfaitement sphériques et le double li peu près en 
grosseur d'une graine de moutarde; Les petits ne paraissent 
point sortir de terre immédiatement après leur éclosion; je 
pense qu'ils commencent pai* ronger les radicules des plan- 
tes qu'ils renconti*ent autour d'eux, et ne sortent entiè- 
rement de terre que quand ils sont un peu plus robustes. 

Cette espèce varie beaucoup pour ses couleurs, on en 
distingue aisément deux variétés : Tune , entièrement 
sans tâche et uniformément blanchâtre ;* dépouillée de 
son mucus, elle est grise ou jaunâtre avec de légères tna- . 
cules plus foncées; c'est notve var. a, L. alhidus. L^attti'e 
parait noirâtre, parce que le corps est parsemé de points 
noirs très-nombreux et fort serrés; c'est notre var. b 
X. punctatug. Il est inutile de dire que ces variétés se 
rencontrent dans les mêmes lieux. 

La limacôUe varie aussi quant k sôU épaisseur ; le plus 
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itéqptmmenï éUe «st pafpyrac^eet ti^-ifra^le, maisil 
arrÎTe quelquefois qu'elle e$t ëptiisse , soU^e et d'un 
blanc mat. 

3. LiMÀx ciHEREirs, Micli. compl., p. 5, n*». 2. 

Drap., «hist. molL , p. 124, n*. 4, 

fol. 9, fig. 10 (fig. 11 par erreur, 

rëpëtëe par Mich.) 

^^, MHll., verm. hîst., n'».'î02, p. 5. 

fnasimuSy Linn., syst. nat. 4. 

afftiquorumy Ferr. 



Long. 90-120 ». 

Var. a. X. maoulatus nob. — ^.Var. c. Cinerêus ; clffeo 
dorsoque maculis nigris^ ^^^p., L.-G. 

Var. b. L. fasciatus noh, — Var. ^. Cinerefisj oUfp^o 
fnaculis^ dorsofasciis nigrisj Drap., L.-C. 

Animal cendré ou roussâtre , marque de tâches dispo- 
sées sans ordre sur le dos et le manteau yar. a, ou réu- 
nies en bandes sur le corps et éparses sur le manteau 
yar. h. Cuirasse lisse , pied très-distinct et séparé du 
corps par un sillon profond; tentacules,, tête et cou 
cendrés ou roussâtres. 

Limace lie grande en rapport avec la taille de Tanimal, 
épaisse, non transparente, mais seulement laiteuse et un 
peu translucide ; elle atteint 10 et , 15 "^ en longueur et 
7 à 10 en largeur ; dans la jeunesse elle e$t concaye et 
assez mince, plus tard elle deyient presque, plane et ac- 
quiert une épaisseur de '3 à 4 millim. La forme de cette 
coquille rudimentaire est oyale-oblongue , les bords en 
sont un peu écbancrés, 1^ droit l'est très^l^èrement, te 
gauche l'est beaucoup plus. La' face yentrale est d'un 
blanc mat, irrégulièrement striée '«t' bosselée, mais on- re- 
marque toujours une petite fosse placée yers le. milieu 
de sa longueur et déjet^ 'Sur le bord gaucke ; la ''faoè 
dorsale est d'un blanc naci^ , le centre est plus éleyé 
que les côtés et les extrémités;] toute k sur&ce est mar- 
quée de stvies oonoeatriques d'accroissement dont le 
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point de dëpaii; esta l'extrémité postérieure. C'est rers^ 
cet endroit que Ton remarque une sorte -de pointe élevée 
et recourbée, qui n'est rien autre chose que le sommet 
d'une spire rudimentaire; au-dessous de la spire, les bords 
latéraux se relèvent et se joignent }l elle. Lorsqu'on re- 
garde cette limacelle par sa face dorsale , on croit yoir 
une sorte de patelle. 

Cette espèce est la plus grande de toutes nos espèces ; 
elle est la plus facile à détruire , aussi est-elle peu com- 
mune et rarement on la trouve dans tout son déyelop - 
pement ; elle habite les bois où elle est rare , et les 
jardins où elle n'atteint guère l'âge adulte. 

C'est , de toutes les. limaces , celle qui est la moins 
muqueuse, et dont les couleurs changent le moins après 
qti'elle a été dépouillée de son enveloppe. Son mucus 
est limpide et très- transparent. 

§§ Corps enfermé dans Uiw coquille. 

GENRE 3. YiTRiNA, Drap., Lam. , Ch. Desm. , Grat., 

deBl. ,Mich. 
Hyalina, Studer. 
Helicomax, De Ferr. 

Car, gin. Animal limaciforme , presque droit, séparé 
postérieurement du pied ; 4 tentacules , les anté- 
rieurs très-courts. Coquille très -petite, fragile, tran- 
slucide, le dernier* tour très-grand. Ouverture grande, 
arrondie , à bords tranchans désunis ; le gauche très-ex- 
cavé et fléchi en dedans. 

ViTRiecA PELLUCiPA, Drap. , hist..moll. , p. 119, pi. 8« 

fig. 34-37. 

.-; -— — Mich. comp., p. 9, n«. 1. 

Hélix pellucida^ Mùil., verm. hist. , 21ô| p. 15. 
Cochlea , Geoff . 8, la transparente. 

Haut. 003-0035. Larg. 007-008. Diam. 005-006 ">. 

Animal de couleur pâle , très-gros relativement à sa 
coquille qui ne peut le contenir entièrement. Appendice 
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en forme de spatule sortant da manteau et^recouTrant la 
coquille (sec. Drap.) 

Coquille déprimée, d'un Terd<clair, luisante, transpa- 
rente, très-mince et excessivement fragile. Spire de trois 
tours , Textérieur démesurément grand ; suture super-^ 
ficielle. Ouverture très-grande , ovale , échancrée par la 
convexité du tour antépénultième. Bord columellaire 
moins avancé que le latéral , et légèrement échancré à 
son insertion. 

Cette coquille est trop petite pour arrêtes? l'attention 
d'autres pei sonnes que des naturalistes. Elle habite les 
bois, sous la mousse , au pied des arbres. Je ne l'ai en* 
çore rencontrée qu'aux environs de MoUiens-Vidame ; .il 
est probable néanmoins qu'elle se trouve dans beaucoup 
d'autres localités ; mais sa petitesse et sa rareté en ren- 
dent la recherche longue et difficile. 

Les personnes qui commencent l'étude des mollusques 
terrestres, doivent se tenir en garde contre une erreur 
assez facile à commetti*e ; je veux dire de prendre pour 
une vitHne le très-jeune état des Heliss nemoralis, hor- 
ienêis, pomatia et même aspersa. Pour éviter cette faute^ 
il suffira de se rappeler i*'. que Tanimal de tous ces 
Hélix y qui sont des Tràchilipodes^ rentré complètement 
dans sa coquille ; 2^ que la coquille des Hélix est tou- 
jours perforée dans la jeunesse , que le bord columel- 
laire n'est jamais échancré , et qu'enfin le dernier tour 
est- très-sensiblement caréné. Tout le contraire existe 
dans les vitrines. 

Maintenant que nous avons passé en revue la courte 
série de nos Gastéropodes , il ne sera pas sans intérêt de 
les examiner dates leur ensemble et dans leurs rapports 
sous le point de vue de l'organisation. 

Nous verrons , dans l'ordre suivant , que la coquille 

prend une place importante dans l'organisme, qu'elle 

^ . devient un toit protecteur contre une multitude d'acci- 

"^'dens, tandis que dans les Gastéropodes, où elle est nulle 
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ou radisfeoiaire , il* semble que le bot soit matiqaé et 
que la nature les ait laissés sans protection. Mais il ne faut 
poitit accuser l^èrement cette mère de tons les êtres, 
et les Gostëropedies sont aussi bien prêtées qoe les 
Tracfaélipode». 

Les Arions ' et ' les^Limia ont une - peau dure , Caisse 
et' souple tout è la fois; un mucus abondant et d*ùne 
grande viscose,* 'enveloppe tout leur corp9. Ce sont là 
des m'oyens protecteurs faibles en apparence, màîsr plus 
ptiîssa^ peut-être qu'une coquille; la limaeeplac^e sous 
le'*piied s'-apiàtit, glisse, ëcbappe à la pression, tandis 
qtle la grosse Tigneronne , si forte de sa coquille , est 
Broyëe par le miême eflfort. Aussi , nos limaces ne crai- 
gnent point les lieux habités; elles les i-echercbent, au 
contraire , et vivent paisiblement parmi les fleurs de 
nos jardins, au milieu des légumes de nos potagers, dans 
nos cou», au fond de nos caves; elles ont tant de moyens 
d'échapper, que Thomme et son industrie ne peuvent 
que très-peu contre elle, et elles croissent et se multiplient 
auprès de lui, avides de toutes les substances végétales 
doiit îl se nouri'it, ou de toutes les fleurs qu'il cherche 
à fiaire éciore. 11 faut être horticulteur pour connaître 
^fmttë la puîssanee de ce petit ennemi. 

II n'en est point de uiéme de notre jolie Vitrine; 
petite, faible , à* peine contenue dans une coquille plus 
mince et bien autrement fragile que le papier le plus 
fin, la pauvre mignonne s'est réfugiée dai^s les bois ; c'est 
là que la nature Ta placée pour qu'elle vécût inaperçue 
au milieu de tapis de mousse épais et moellettx. Ainsi 
sa faiblesse échappe à des périls qu'elle n'eût point 
évités si elle eût choisi toute autre habitation. 

Nous aurons plus d'une fois l'occasion de remarquer, 
avec un indéfinissable sentiment d'admiration, l'ordre 
providentiel qui préside a la conservation» et à la perpé- 
tuation indéfinie des espèces animales et végétales. 

Wais tout en observant ces lois providentielles mal 
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ëtndiëes et foii; peu comprises, ii faut remarquer que la 
liature n'en suit pas moins et d'une manière invariable, 
une progreêHon organisatrioe à bien démontrée, qu^elle 
est devenue maintenant la basêde tooies les classtficatîiMM 
des êtres organises. Nous alloiis: nous atlacber ii )a tdi^« 
montrer ici, et nous rectifierons enmébnieitempd'qaélqaes 
lë^èreserreurs de classi&»ftio«i^. 

Depuîsles iÉrttfiitf jnsqu'am Méliâ; ^ k>'Ooqaille ou ce 
qui en tient Heu, prend une impoi*ta»ce ^plusçMinde'è 
inêsorè que > Ton passe d'un t genre à un autre et m^me 
d'une espèce èi nn« autre espèce. G^ést la concsdëvaitdn 
du développement de Toi^ne crëtaeé' qui^nous a^oot» 
pl^ement guide dans l'arrangement ^s espèces qui 'Sont 
• àéjk décrites. Voici cet ordre ; on verra que- la place de 
chaque espèce est fixée d*une manière irrévoeable. 

i. Arion êubfuscus. Pulviscules rares, fort petites, 
crystalloïdes , en aiguilles k quatre pans et k somràel 
tronqué. 

. 2. Arion efnpiricorum. Pulviscules crétacées ^ non^-^ 
breuses, les unes sous forme de crystaux aciculaires , les 
autres en petites masses informes et qui semblent des fragr- 
mens détachés et broyés. 

3. Limas variegatus. Les crystaux de carbonate calcaire 
ont disparu complètement; on ne trouve que des masses 
irrégulières et fragmentées , souvent réunies par une 
membrane ; le rudiment plus avancé de la limacelle que 
l'on trouve quelquefois nettement déterminée,. mais fort 
mince et sans point spiral. 

4. Limas agrestis. Limacelle bien déterminée quoique 
généralement mince, de forme variable et ne présentant 
point encore de sommet spiral. 

5. Limas cinereus. La limacelle est devenue très-im- 
portante par sa forme constante, son étendue, son épais^ 
seur, ses stiîes concentriques bien marquées et surtout 
par un point très-élevé placé en arrière , rectotrrbé, él4- 
demment spiral , et qui n'est que* l!état le plus rudi^ 
mentaire possible de la spire. 
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6. Pour saiyre cette gradation , il est nëcessaire d*in- 
tercaller ici ane espèce étrangère à notre pays , c'est 
TsêiaceUa halioHdea ; son organe cre'tacé n'est pas encore 
une coquille complète, quoiqu'elle ait un comniencement 
de spire, et c'est Aé]k plus qu'une limacelle , car elle est 
extérieure; mais elle ne contient nullement l'animal, et 
au lieu de n*étre adhérente comme les vrais coquilles, 
que par le sonunet de la spire , elle est implantée dans 
les chairs et ne fait en dehors qu'une l^re saillie. On 
peut dire, ayec raison , que la coquille des testacelles est 
plus qu'une limacelle , moins qu'une coquille ^ et forme 
un passage entre les deux sortes d'organes. ' 

Ce curieux mollusque, qui habite la France méridio- 
nale, se soustrait aux causes destructives par ses habitudes; * 
il se nourrit de vers de terre et s'enfonce avec eux dans 
la terre, selon la température et l'état hygrométrique de 
Tair, et pour se mieux préserver encore de la sécheresse, 
il possède la faculté d'allonger , de développer son man- 
teau jusqu'à ce qu'il puisse en envelopper to>ut son corps. 

7. Le genre Vitrina , qui vient après le Testaoella , 
possède une véritable coquille , quoiqu'elle ne puisse 
encore enfermer tout son corps- et que sa fragilité soit 
extrême, ^n ouverture excessivement grande et sa spire 
très-courte. 

8. Pour ne plus être obligé d'y revenir, nous ferons 
une incursion dans l'ordre suivant et nous rencontrerons 
le genre Succinea qui , par sa coquille mince , fragile, 
paucispirée et son insuffisance h contenir l'animal , se 
rapproche encore des Vitrines. 

C'est pour cette raison que l'on trouvera les Âmbrettes 
en tête des Trachélipodes , comme l'a fait M. Uolandre, 
probablement pour une semblable raison. 

9. Puis vient le très-nombreux genre Hélix où l'on 
pi^t obserTcr toutes les gradations possibles dans l'im- 
portçince de la coquille. 
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ORDRE II. TRACHÉLIPODES. 

Animal ayant une tête distincte; an corps terminé en 
spirale (toi*tillon) et toujours enveloppé d^une coquille. 
Pied libre, aplati, attache à la base inférieure du cou. 

Coquille extérieure, spiriyalye, engainante. 

1'*. SECTION* — - TrACHÉUPODBS TERRESTRES. 

Mollusque vivant toujours sur la terre et jamais au 
sein des eaux. 

§ Tétraaères. 

Quati*e tentacules , les deux supérieurs oculés au 
sommet, les inférieurs quelquefois très-courts. 

Genre 4. Succinea , Drap. , Lam., Gh. Desm. , Mich. 
BuLiMUs, Brug., Poir. 

Hélix, Lin., Gmel., Miill. 

Tapada, Studer. 

Amphibulima, Lam. 
CocuLOHYDRA, De Fer. 
Ambrette, Nom français. 

Afèimal limaciforme à pei|ie contenu dans sa coquille, 
tortillon grêle et très-court; quatre tentacules courts, les 
postérieurs renflés à la base , les antérieurs très-grèles, k 
peine visibles. 

Coquille imperforée, ovale-conique , pointue , le der- 
nier tour prenant presque toute la coquille ; ouverture 
grande et oblique; columelle formant une rampe en spi- 
rale ; péristome simple et tranchant. 

ialloogée; spire courte , le tiers de Tou- 
verture 1 Jmphibia. 
plus courte; spire alloDgée, égale à Ton* 
verture ^.•••..2 Ohlanffju. 

N. B. Dans les desciûptions qui vont suivre, nous par- 
lerons souvent de l'axe de l'ouverture. Il est bon de 
£ûre observei* que nous voulons entendre , par ces mots, 
tme ligne idéale passant sur l'ouverture et par son plus 
grand diamètre, c'est-à-dire de haut .enl)^. 
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i. SuGCiNEA *Aitp»«BtÀv &i*ap., hisU moU , p. 58 , n», i, 

p. 3. f. 22-23. 

-^ Mich. compl., p^48, n**. 1. 

Helis^putrii^^ Lia., s jst. Bat., 705. « 

-^ — sueaineJê. UùU., verm. hist. , 296. 

Cochha, Geoff. 22, F amphibie^ V ambrée. 

BuKmuê'svceineuê. Encjcl. méth., 18. — PoirProd., 

p. UyU"*. 9. 

Gualt., t. 5, f. H. 
Ambreite. 

Long. 5-18. Larg. 3-12. Diam. 2-6. 

Coquille ovalaire, mince, diaphane, de couleur d'ambre 
ou de succin'pâle, d'où lui viennent ses noms français et 
latin ; striée légèrement; spire de trois tours obliques^ 
rinfërîeur très-grand , les autres petits ; ouverture ti'ès- 
grande , ovalaire , dont la longueur dépasse toujours la 
moitié de celle de la coquille. 

* Columelle droite sans plis, 

Var. a. S, haliotidea, nob. Cette rare et curieuse 
variété présente une spire si courte et une ouverture si 
grande , que nous l'avons comparée à une Halietis, La 
spire n*a que deux tours fort petits ; la coquille, vue da 
côté de l'ouverture, semble n'en avoir qu'un ; l'ouverturç 
très-grande et allongée, occupe plus des trois quarts de 
)a coquille. — Long. 012. — Larg. 007, Spire presque 
droite, son axe étant parallèle à celui de l'ouverture. 

Var, b. S. elongaiuîa^ nob. — Far, g. Media mugis 
ehngaia etooloraia, Drap. L.-C. Coquille ordinairement 
plus colorée; très-allongée,, fluette, conoïde; spire dont 
l'axe dévie peu de celui de l'ouverture, et dont les tours 
sont peu saiUans , l'avant-dernier très-allongé et très- 
étroit ; ouverture des deux tiers de la coquiUe. Cette 
variété atteint la même longueur que l'espèce , mais elle 
€St toujours sensiblement moins large. 

Far, €, S. Unmùîdea, Spire de trois et demi à quatre 
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tours, doilt l'axe est presque exactement le' même' que 
celai de l'ouyertare , avant-dernier tour lai^er, oTalaine; 
ouverture à peine plus longue que la moitié de la eo«^ 
quille. Cette variété est très-remarquable,. peu eommune 
et toujours- grande. 

** Coliêm$Ue visiblement marquée éf un pU.^ 

Far. d. S, Veniricosa , nob. Coquille véritablement 
ovale à trois ou quatre tours de spire , axe de la spire 
coupant obliquement celui de l'ouverture; cette dernière 
grande, très-large, ovale, occupant plus des deux tiers 
de la coquille ; bord columellaire marque d^un pli tirés- 
superficiel sur le milieu de sa longueur. 

Var, e. S, conforta. Coquille comme pliëe de manière 
qu'elle paraît soudée du côte columellaire; l'axe de 
Fouvei'ture et celui de la spire se rencontrant sous un 
angle très-prononcé; ouverture petite proportionnelle- 
ment, occupant un peu plus de la moitié de la longueur 
de là coquille ; pli columellaire prononcé, placé au tiers 
de la longueur de l'ouverture. 

L'Àmbrette ampbibie et toutes ses variétés , habitent 
les lieux marécageux , parmi les herbes au hord des 
étangs et des ruisseaux. Elles vivent sur les roseaux dont 
elles rongent quelques espèces, préfèrent les larges feuilles 
du Kumetc aquatious^ da MenyantKes irifoliata y et à 
défaut de ces plantes , se contentent des feuilles mortes 
et amolliesr des graminées. 

Aucune localité n'est spéciale aux variétés que nous 
avons décrites ; on peut , à la rigueur , les rencontrer 
toutes ensemble et péle-méle. J'ai rencontré à l'état' 
humatiie (semi-fossUe contemporaine des éléphanset des 
rhinocéros), les variétés Llongaiula et Xininoicba ;, pro- 
bablement qu'en remuant avec soin les sables qjaatzeux 
4e IHenchecourt (sables aigres des ouvriers), on rencon* 
lierait les autres formes. 

Le nom d'amphibie donné à cette espèce, lui vient 
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de ton hd>itatkni , et elle le mërite, en quelque sorte, 
en oe qu*elle ne craint pas l'eau et sait fort bien se tirer 
d'affiiire lorsqu'on Yy plonge. Cette espèce , dont la co- 
quille est extrêmement fragile , a plusieurs moyens de 
conservation ; elle se fixe d'une manière assez puissante 
aux feuilles des grandes plantes qui bordent les eaux , de 
manière que les secousses indirectes qui lui sont impri- 
mées par le yent ou par les animaux, ne lui font point 
quitter un poste qui la met si bien hors de danger ; mais 
si ce malheur arrive et qu^elle tombe \ Teau , ce qui a 
fréquemment lieu, elle s^en retire moitié nageant, moitié 
rampant. 

Pendant l'hiver, après s* être enterrée, elle construit a 
la poiie de sa demeure , un épiphi*agme qui est aussi con- 
sistant que sa coquille. 

Cette espèce n'est connue que des naturalistes , eUe ne 
fait guère de tort k personne , mais les grenouilles la 
mangent avec plaisir lorsqu'elle remue ; il est probable 
qu'elle devient quelquefois la proie des poissons et peut- 
être des oiseaux aquatiques. 

Elle est fort commune, et il n'est pas d'endroit maré- 
cageux où Ton ne puisse en ramasser un certain nombre 
en peu d'instant. Il est bon de remarquer, pour en faci- 
liter la recherche, que rarement ce mollusque vit isolé, 
il semble plutôt vivre en famille , ce qui fait que quand 
on en a trouvé un individu, il suffit de chercher autour 
du point qu'il occupe dans un rayon de un à deux pieds 
pour en découvrir plusieurs autres. 
2. SccciNEA OBLONGA, Drap., hist. moll , p. 59, n®. 2, pi. 

3, f. 2425. 

Mich. compl. , p. 48, n*. 2. 

Long. 004-008. Larg. 002-003. Diam. 003-004. 

Coquille allongée , ovale-oblongue , plus petite que 
l'espèce précédente, blanchâtre ou grisâtre, assez épaisse 
et moins transparente; suture profonde; ouverture ovale, 
de la longueur de la coquille ; un petit pli superficiel sur 
la columelle. 



• < 
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Cetle espèce , rare par toute la France y m'a ^té en>^ 
voyëe de Mollîens-Vidame; mais je ne l'ai jamais pa voir 
vivante. Elle parait habiter un plant herbeux situé dans 
une Taliëe sèche, quoique fort profonde; le sol de ce 
plant est argileux et par conséquent garde long-temps 
l'humidité qu'il a contractée l'hiver où il est fréquemment 
inonda : de nouvelles recherches feront rencontrer cette 
espèce dans d'autres lieux, nous n^en doutons pas. 

Il est probable que nous possédons une troisième 
espèce, le Suednea arenaria^ Bouchard in Litt. ; niais 
nous n'avons jamais eu l'occasion de faire des recherches 
conchyliologiques dans nos dunes du Marquenterre , où 
elle pourrait habiter , selon l'indication de M. Bouchard 
Chantereau , auteur du catalogue des Mollusques marins 
des environs de Boulogne. Dans un ouvrage qu'il pré- 
pare, ce naturaliste, dont le zèle est connu, nous donnera 
la description de cette nouvelle espèce. 

Nous avons indiqué , pour les variétés veniricosa et 
eontoria du S. amphihia et pour leSuccfnsa oblengaj un 
pli à la columelle. Ceci paraîtra sans doute étrange, 
Michaud regarde l'absence de pli comme - caractère im- 
portant et différentiel des Linnées , et avant lui Drapar- 
nauld avait émis la même opinion. Néanmoins il est 
évident pour qui observe sans prévention que la colu- 
melle du Succinea ohlonga présente un pli léger et très- 
su{$erficiel à la vérité « mais qui n'en existe pas moins ; il 
est surtout très- prononcé sur notre variété oonioria. 
Pour ne pas tenir compte de ce pli , il faudrait ne pas 
faire plus d'attention à Téchancrure caractéristique du 
genre Achmiina et qui est si peu sensible dans l'espèce 
tuhriea. En histoire naturelle , il faut être rigoureuse-^ 
ment conséquent et il faut se bien garder d'accorder un 
degré diftérent d'importance à des caractères placés sur 
la même ligne et aussi peu saillans les uns que les autres. 
Enfin Ton remarquera que la columelle des jeunes limnoa 
peregra , ovaia et gluHnasa , n'est pas plus fortement 
pj|iée que celle des Ambrettes que nous venons de désigner. 






GsiiiB 6. Hblix, Litt., CaT., Dnip., Ferr., Lam., KUi. , 

Micli«, ele. 
HéReê , nom françai». 

Car. gén* «— Amimml : manteaa en forme de collier mt-» 
tourant le ooa et se continnant en tunique membraneiiie 
sur tout le corps. TorttUon tràs-considénible , quatre 
tentacoles tri«-obtna au sommet, deuiL fort courts an-* 
tërieurement, deux plus longç oeul& au sommet posté* 
rieurement. 

Cçquilh jamais tuniculëe , toujours ccîiirle , du rssta 
trds-yariable. S<mwiet mousse et arrondi. 
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Le genre Htli» est le plus nombreux de tons les genres 
de MoUosqnes terrestres, non seulement en France, mais 
ea Europe et peut-être sur tonte la terre. On a tente 
différentes coupes afin d'en rendra l'ëtude plus facile; 
celles qui furent établies par Draparnauld , quoique fort 
empiriques, ont été prëfërëes. 

Un grand nombre d'Hëlix est connu sons le nom de 
lÀmafon ou Colimaçon \ quelques-uns sont employés 
comme aliment. et comme médicament» 

Leur habitation est très-variable, et leur nombre plus 
pand dans le midi que dans le nord. 

I. COQUILLE IMPERFOBÉE. 

I.Heux FUI.TA. Drap. , bist. moU., p. 81, n<*. 7, |d. 7, 

fig. 12-13. 
_ ■ Micb. compl., p. 15, n*. 9. 

■ ■ Mûll.,Term. bist., 249. 

Diam. 003-0035. Haut. 002. Tours de spire 5. 

Très-petite coquille conoïde, globuleuse , imperforécy 
bmne quand elle contient l'animal, fauye ou cornée- 
claire et transparente quand elle est yide; ouverture com- 
primée beaucoup plus large que haute; péristome simple. 
On la croirait ombiliquée ; il faut Texaminer attentive- 
ment pour s'assurer du contraire. La fig. de Draparnauld 
est très-mauvaise ; elle représente la bouche d'une ma- 
nière inexacte. 

Très-rare; elle habite les lieux humides et submei^gés 
pendant Tbiver. On la trouve sous les pierres et dans la 
mousse, dans les fossés des fortifications de la porte du 
Bois, à Abbeville. 

Sa petitesse l'a fait échapper à l'attention commune. 
On peut, au premier abord, la confondre avec de jeunes 
Htlia tudda ; mais la forme conoïde de la coquille et 
ses no«ibrettx tours de spire et son imperforation , suf- 
isent pour tirer d'erreur et d'embarras. 



[ 



— ^ Ilich. cempl. , p. 17, n®. 20. 

— ,— — MttU., verm. hUt», 2ô3. 

Poir., |M*od., p. 65, n*. 2. 



ligata , MûlI., verm. hût. , 252- ^ 



La jardinière , Geoff. 23* 
Gualt.,t. Iet2, f. B, D, E. 

Baut. 027 031". Lai^. 028-035* Diam. «27*030. Spini 
de c[ual:re Wurs. 

Animal yerd-noiràtre en dessus , Yerd*pale o« gris ett 
dessous; cou ride, marqué d'une bande jaunâtre. 

Coquille globuleuse, dure , épaisse , jaunâtre, grisâtre 
et blanchâtre, fasciëe de bandes brunes ; striëe transver- 
salement, chagrkiëe longitudinalement , à la loupe l'^i^ 
derme paraît plissé ; sommet de la spire , c'est-à-dire un 
tour et demi a deux tours , grisâtre , dépouillé d'épi- 
derme, très lisse et comme ébm'né. Spire un peu co- 
nique, obtuse au sommet , dernier tour très-grand, on- 
Tcrture grande, péristome blanc-lacté, réfléchi, surtout 
le bord columellaire qui recouvre le trou ombilical, l'ex- 
trémité des deux bords se recourbe et ils cherchent \ 
se rapprocher sur leur insei*tion. 

On peut aisément distingue!* les variétés suivantes. 
1**. série. — Formes et dimensions. 

Observations. La grosseur de V Hélix aspersa varie 
selon les localités; elle prend un accroissement plus 
considérable dans le midi que dans le nord. Cela ne 
veut pas dire qu'on ne puisse en rencontrer d'aussi pe- 
tites dans le midi que dans nos provinces septentrionales. 

A. minor. On trouve fréquemment des individus dont 
les dimensions n'excèdent pas 20 millim. Je ne sais ce- 
pendant si ces animaux sont arrivés à l'état adulte , 
quoique leur péristome soit formé» j'ai cru observer dans 
cette espèce et dans d'autres, que dans certaines circon^ 
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mJmJMim^ ranimai jédrt de la tàOtiÈé àeâimmàfe el de 
fiedre dâspai^ailre ei^èrément le r^ord du pMstome 
pour ensuite agrandir sa ceqmlie. G^ foit paraîtra sans 
doute étrai^, et r^fèle, de la part de Fanimal , nne 
action bien aatremeirt paissante et imnëdiate (Ju^on ne 
Faivait crn jd'aberd. An rerte, je le répète, le Mt mérite 
«soofirmatiQtt et j'appelle à ce sujet l'attentien des obser^ 
▼ateurs. Cette £mae se tronve j»las fréfsemment dans 
les jardins. 

È* eonotéh^f nob. Si cette forme se prtenttnit «oa^ 
Tent, je n'hésiterais pas à en faire une Tariëté. Voiei sea 
caractères : spîi^ très^ttongée, conique; oisrevtiire petite, 
r«iitrémitë des bords se rapprcMshant davantage que dan# 
resfêce; test mince et fragile ; cinq tonn de spire bien 
complets. 

. Je n'ai jamais trouTë qu'm» indi^Mu de cette forme 
dans nn rerg^r. 
^ C, flelnna. Coquille généralement plus grosse et gkn 
bttlevie ; habite les haies, les vergers. 

2*"*. série. — Cohratian. 

Vmr, dé tufeêoenê. Coquille dont le fond de la couleur 
ait fimre ou rou^âtre. 

1^. Ans bande, H, fiammea , point de bande longitu- 
dhmfe , mais des bandes flambées et transyei*sales, irré- 
gidières, tantôt étroites, tantôt plus larges et interrom- 
pttes. 

S^.^œeiées, B. faêdàtuê , à deux, trois, quatre ou 
cinq bandés brunes ou brunâtres , plus ou moins dis- 
tinctes, continues ou inten^ompues. Le nombre de ces 
Inlndès est presque toujours plus ^rand dans le jeune âge; 
^lè 'Sonft aussi plus nettement dessinées. 

'f%r. e. albeêC0n9. Test blanchâtre , fascié on Aambé 
diê^tongeâtre; cette variété est rare. 

X^pèee, s^ variétés et ses formes, habitent les jardins' 
^ les haies ; on ne la trouve point dans les bois. 
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HHe mukifdie beam^op ; elle pond des œùf» assez gros 
en terre , ik sont sphërîques et leur ■ co^ille est tonte 
finmëe de erjstaux. cubiques et parÊiitement transparens, 
de chaux carbonatëe. Cette espèée n^est pas la seule qui 
présente ce phënonièDe. Nous esterons d'srance les 
Heliœ striata\ erteslartMv» et oarîku9ianell& ^ comme kd 
ëtant identiques sons ce rapport ; il est même fort pro- 
bable que beaaeonp d'autres sont dans le même cas; 
mais il est très-dif&cile de s'en assurer à cause de Ve%r- 
tréme difficulté qu^on éprouve \ se j^rocurer des œufs 
des Mollusques terrestres, 

, C'est, au reste, un curieux phénomène qiie celui d'une 
sécrétion de matière calcaire qui se dépose en crj^ux. 
Nous n'entreprendrons pas, certes, de l'expliquer. Nous 
nous bornerons à faire remarquer que les Arions pos- 
sèdent la même faculté, h<m plus pour leui*8 œufs, mais 
pour les pulviscules contenues sous leur mant^u, à cette 
différence près que je n'ai tu que des erystaux cubiques 
à la surface des œufs et des erystaux en aiguilles sous la 
cuirasse des Arions. 

Si les Limaces font une guerre acharnée aux jeunes 
plantes et à tout ce qui sort de la terre ou la touche , les 
limaçons gris ou jardinières, aidés en cela du colimaçon 
à bande que nous décrirons plus tard , font des ravages 
non moins grands parmi les fruits; ils savent grimper 
sur les murs les plus élevés , atteindre les branches les 
plus hautes et attaquer ainsi toutes nos espèces de fruits; 
on les voit, au printemps, sortir en troupes des creux des 
murs et des trous qu'à l'automne ils se sont creusés en 
terre; alors ils s'échelonnent sur les troncs des arbres, s'y 
accouplent , redescendent en terre pour y pondre et 
reviennent passer tout Tété et une partie de l'automne 
sur les arbres qui les nourrissent. Pour n'être pas dé- 
truite complètement , il faut à cette espèce son éton- 
nante fécondité. On lui fait la chasse dans notre pays 
seulement pour s'en débarrasser. Dans le midi et dans 



l'<m^, on la recherche beaucoup comme un aliment 
mil et fort agréable. Le seul usage auquel on l'emploie 
ici , c'est de remplacer la vigneronne pour, faire dés 
bouillons adoucissans et pectoraux. 4!je goût de ces bouil- 
lons est très-agréable , et certains caf^ de Paris n'ont 
dft leur Togne qu'aux sorbets de limaçons , se gardant 
bien toutefois de dire leur secret. 

La décoction de la jardinière, comme médicament, 
dent être préférée dans le nord à celle de la vigneronne ; 
cette dernière espèce manque des qualités qui la font 
rechercher lorsqu'elle vit autrie part que dans les vignes. 

Avant l'hiver , cette espèce ferme sa coquille par un 
tfpiphraeme papyracé , mince , comme feuilleté et d*un 
8ri;<»2re,\r^frëq4emmeDt pla»ea» Hëlix se rëa- 
niflwnt en groupe et aglutînent leur épiphragme sur le 
dos l'une de l'autre \ on rencontre souvent, au printemps, 
des individus dont le test est encore tout couvert des 
débris de ce genre de fermeture. 

3. Hblix NEBCORixis, Drap., hist. moU. ^ p. 94 , n<*. 22 , 

pi. 6, fig. 3-5. 

•^_ — -«. Mich., p. 18, n». 25. 

— — — — — Poir., prod., p. 69, n*. 6. 
— — — — Linn., syst. nat., 691. 

_ Mûll., verm. hist., 346. 

Cùûhha^ Geo£F. 3. La livrée. 

Haut. 15-48™. Larg. 22-25. Diam. W-22. Spire de 
cinq tours. 

jâftftfftii/ gris ou un peu foncé, variable pour la couleur. 

Coquille globuleuse, finement striée ; ouverture à peu 
près aussi haute que large ; péristome un peu évasé, ré- 
fléchi, garni intérieurement d'un bourrelet brun, dont la 
<x>uleur se répand sur la convexité de l'avant-derniertour. 

On peut compter les variétés suivantes. 

i^. série, — Variitis de couleur. 

T^r, a. . fiava , nob. Coquille d'un très-beau jaune 
Tify écdtant et très-pur. 



— 48* — 

Var^ b^ H^luUêCêms^ Bob« CoquiUe- d'an jaune pfttiâ* 

Var^ 0. H. flavovirescem , aob. Coquille d^un jaune 
yerdâtre. 

Far, d, H. rubella^ nob« Coquille rose-tendre lOn 
jaunâtre-rose. 

Far. e. H, albesoetUy nob. Coquille jaune-blanche on 
presque blanche. 

Far. f. H. cornea^ nob. Coquille d'une couleur châ- 
tain très-clair ou corné-dair. 

Far. g. H. eastaneay nob. Belle coquille d'une cou- 
leur {imcée approchant de celle du marron d'Inde* 

t^. êif{0. -— FariaHùm danê h namhrê des bandes 

colaréee. 

N^^. 1. concolor. Coquille sans bande. Elle revêt toutes 
les couleurs indiquées dans la première sërie. 

N'*. 2. unifaeciata. Coquille à une seule bande. 

Far, h: H. fasoialba, nob. Cette variété, fort rare, est 
d'un beau jaune vif (var. a. Flava); le dernier tour est en* 
louré d^une bande étroite blanche , ne se continuant pas 
sur les autres tours et d'autant plus prononcé qu'on s'avance 
▼ers la bouche. Cette variété nous parait encore inédite. 

Fascia nigra aut fuêca. C'est la couleur la plus ordi- 
naire des bandes. 

Faêda palescena. Bandes pâles ou même transpai*entes. 
Les bandes varient pour la largeur ; elles sont ou très- 
étroites, h peine de 1 millimètre de largeur, ou plus larges 
de 1 à 2 millimètres. La plus remarquable de toutes est la 

Far. i. H. nigra, nob. Une seule bande tellement 
large qu'elle occupe presque toute la surface de la co- 
quille. 

N®. 3. bifasciata. Les deux bandes sont tantôt d'une 
couleur foncée, tantôt très-pâles, et tantôt enfin la bande 
supérieure est ti*ès-colorée , tandis que l'inférieure est à 
peine sensible. 

Ces bandes varient par leur largeur , tantôt linéaire, 
tantôt plus large ; la plus remarquable est 



lar^ et très-rapprocMes , leur intei^Y^Ue est presque 
toiijours de ifth 1 millimètre; ceitte vfiriété^, quoique 
rare, l'est moins que la yar. i. H. nigra. 

N**. 4. irifasoiata* Trois bandes. On peut compter 
une dizaine de vamtions au moins pour Tagencement 
et la li^pur réei^oque des bandas* Wméi la plus remar- 
<||isd>le. 

F'ar. /. H. inequalis. nob. Deux bandes étroites aisp<l* 
i^îeures^ UBe" t^ès-lange ioféitieiire^ «ru bieii l'inrei^se peur 
la dispositîo». 

V""* 5. quai^0r rfi^$oiaUi. Plus grande Yuriotton dans 
Tagencement des bandes et lem* largeur réeipro^pMu 
Vpici la plua remfo^quable. 

Var. •!« H, M^emina^e. Deux bandes très^Aroiltti 
rapprochées, ^tuëes snpërieuremenl; deux aulrea baudet 
inférieures plus large» et séparées deasupârieureaper w 
large intervalle yide. Cette (Variété est fcwt jolie; elle 
est assez rare. 

N**. 6. quinque foêd^iA, Gnq bandes dont les com» 
binaisons sont extrêmement nambreu8es« Cest la fonue 
la plus commune de toutes. 

N<*. 7. seof foBcmta. Six bandes, trois supérieures et 
trois inférieuifes, foimauit ainsi deux groupes séparés par 
un large intervalle. Cette variété est extrêmement rare. 

S"*, série, — Variations de forme et de grandeur, ^ 

La bautenr de la spire varie quelquefois , la forme 
typique est globuleuse, mais quelquefois la spire s'abaisse 
beaucoup. 

Var. n. H, pïanospira^ nob. Cette variété, ou plutôt 
cette foi*me , est très-curieuse et fort rare. Les quati*e 
premiers tours surmontent ^ peine le dernier qui paraît 
alors extrêmement grand; ouverture presque ronde, très- 
oblique ; ombilic superforé. Abstraction faite des autres 
caractères, cette coquille a quelque chose dans la forme 
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qoi rappelle le» K. êêtp^nHna , H, êphndida* Cette Ta- 
riétë est analogue , qaoiqae en sens inrerse j de rallon- 
gement excessif de la spire ( soalms) cpe Ton reiKMmtre 
quelquefois. 

4"*. êiriê. — Vtkfiationê dan» Ttmiterture. 

Var. o. H, timarfimuiaf nob. Përistmne bnm »vt 
le bord de l'ourerture , aTec un rebord blanc lac^ plus 
intërienr. 

Il est £M»le de comprendre jusqu'à quel point <sette 
espèce peut rarier, en combinant, par la pens^^ le ncnn- 
bre des bandes, leur couleur , leur disposition, leur W- 
genr, arec toutes les Tariëtës de couleurs. 

Cette espèce, que tout le monde connaît , habite les 
bois, les haies, les jardins, les marais, et partoi^ dans ces 
localités eUe est en nombre prodigieux. Elle yiX Bar les 
«*bres et sur les plantes; elle ne reste à terre que pour 
y pondre des ceuis ronds disposés en paquets et dont la 
eoque n^a aucun caractère crystaUin. Les petits, ausâtèt 
leur éclosion , grimpent sur les arbres ; on les y voit 
pulluler au printemps, et je ne derine pas de quoi ib 
se nourrissent pendant le premier âge de leur TÎe. 

La première année, elle atteint à peu près la moitié de 
sa croissance; Tannée suirante, elle croît encore jusqu'à 
l'automne , dès lors elle ne grossira presque plus; la troi- 
sième année est consacrée à terminer la coquille, c'est-à- 
dire à former le péristome et son bourrelet. Ceci est la 
marche normale; mais il arrive qu^an lieu de former 
rouvertûre pendant la troisième année, Tanimal continue 
le développement de sa coquille qui alors atteint de 
grandes dimensions. Par contre , l'animal termine quel- 
quefois sa coquille dans le second automne ; mais alors 
il arrive que pressé par le froid il s'enterre , l'ouverture 
à demi-terminée , et au printemps suivant il la dissout 
complètement, et au lieu de la refaire en la même place, 
il continue à développer de nouveau la coquille pour la 
terminer pendant l'été. 
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Le mode de formation de k coqmlle des MollnsqQes 
et le degrë de vitalité de cette enveloppe pierreuse y pa- 
raissent encore une sorte de problème. 

Néanmoins, si Fon observe les diverses époques de la 
vie d^une coquille « on reconnaît aisément en elle deux 
modes successifs d^accroissement : le premier en élon- 
gation, le seeimd en épaisseur ; voici , au reste , comment 
les choses se passent. Jusqu'à ce que l'animal ait entre- 
-pAa la formation de l'ouverture , les bords libres du 
manteau sécrètent la matière de la coquille , matière 
d'abord muqueuse et semblable à la bave , puis prenant 
une i^ère consistance qui va s'augmentant jusqu'à ce 
qu'elle soit ^ale à celle du reste de la coquille. A cette 
époque , l'apparence de la vitalité est telle , qu*on ne 
peut la nier. Les bords du manteau contiennent seuls 
les organes destinés à sécréter la matière colorante ; 
ces glandes microscopiques grandissent avec J'animai 
et dans une proportion souvent plus grande , car elles 
sont presque toujours très-espacées dans le jeune âge 
et se réunissent souvent et se confondent dans l'âge 
adulte, ce qui fait que le nombre des bandes est souvent 
plus grand dans la jeune, qu'à un âge avancé. C'est un 
fait qu'il est aisé de vériBer. 

Lorsque le manteau a fourni deux, trob et quelquefois 
quatre lignes de matière à l'allongement de la coquille, 
alors le bord ne fonctionne plus, et la surface du man» 
teau agit en dedans de la coquille et dépose des couches 
successives sur la partie qui vient d'être créée , jusqu'à ce 
que son épaisseur ait atteint celle du reste de la coquille. 
Cette opération, qui paraît fort simple lorsqu'elle est ainsi 
éaMieée, est cependant assez compliquée. Si nous pre- 
nons la coquille dans ses momens d'arrêt , on trouve que 
trois ou quatre lignes avant le bord de l'ouverture , on 
s'aperçoit que le test, qui est papyracé pai*tout ailleurs, 
commence à js'épaissir; cet épaisâssement va en augmen- 
tant jusqu'au bord de l'ouvei-ture où il ^t blanc opaque 



^>4iè»4épns< h Ul fpmat qu'an Jim de 1)4 oa ffS de 
nûUimtee, û attMt 1^ ou même t^ de mîlUmèlffe. 
La section de cette parue, qnî ooeape toute la p<M<iiNi 
la pbia>iiéce0i«Mnl.engaai8ëe, reprëtente doacuA eène 
tràsHollojDgé doaitsla pointe se perd dans le prokwsemea^ 
de la coquille vers le aommet de la iq^ire^ et dont la baffr 
est tout-à-faA extérieure , ]^iisque proYÎaoireiBent ette. 
f4H*nie une ouverture incomplète. Cette eonslmetiott eift< 
utile 90im piusd^un rapport; dUe deone an jeste delà 
oequille une pbv'grafide solidité en étajant sa spiie sut 
ou. demi-cercle <%iais:et solide;. elle donne à l'anmal 
la faeiUté de se bâUr^ pour ThiTcr, un (^piphr^gme ploa: 
solidement ëta jé ; enfin la coquille et rouverture sont 
bien snoins exposées à être brisées par les accidens^-que 
si rouTcrture eut élé de m^ie épaisseur que le reste, 
de la coquille. 

C'est sur la base de ce cône solide , qu'au printemps 
le manteau construit une aouyelle crue; celle-ci pr^eate 
aussi un. cône très-allongé dont la base fot*t étroite est 
unie à e^i dont nous venons de parler , de manière 
que la surface extérieure de la coquille est la seule qui 
soit continue f tandis que rintârienre .est brosquement 
interrompue par un retrait qui indique la différenee 
d'épaisseur des deux cames. Cependant les choses ne 
resBtent pas long-temps dans cet état ; l'aniaial dissout 
peu il peu les. couches calcaires excédantes de mamèreà 
ne laisser à rayant^darnière crue que Tépaisseur du reste 
de la coquille, tandis qu'elle reporte sur la crée réceirte 
toute cette matière pour en foimer une boncfae pro^- 
soûre, et ainû pour chaque crue jus^'à la fomatiea de 
l'ouverture où toute cette matière est remaniée deuoa^ 
veau, en partie du moins, pour la terqodner dâSUtitiTettiaatj 

Ainsi rhélice dépose chaque fois, pour consolider son 
ouvrage, les matérii^ux qu'elle reprendra pour étajer de 
nouvelles constiiietions; on conçoit, du reste, que la so- 
lidité de Isi di^mière crue serait infiniment moindre. 
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m an lien 4e l'ëtaMir sur une base âafFgie^ i^ééstftnte, 
aUe Tétait sur une base excessiyeineiit étroite et' très- 
fragile. 

Ces faits , â*xme observation facile , confduisent à ad- 
meittre, ainsi que nous Payons dit, la possibilité de la 
wmplète dissolution d*une ourertore* entièrement for^ 
mée pour ÏJIbU» mperêa; d'après ce qui précède, on 
peut Tadmeltre sans hésiter* 

Cette opération ne se passe point seulement ' dans 
VJShlûf nêmorulièy mais elle a lieu probablement cKer Ik 
phipart des mollusques terrestres; c*est ce qui rend! 
€K>inptë des kmes étagées que Ton rencontre dans Tinté^ 
liaur du test de certaines coquilles. On comprend qu'aloral 
le manteau n*a pas dissous , ou bien n*a enieyé qu'ime 
mrlîe de la matière déposée dans chaque crue. 

Lorsque Touyerture est tei*minée , C'^t^'dire que )e^ 
mouyement d^élongation a cessé, la croissance en épaisseur 
eommence; jusqu'à cette époque, en efibt, le test eét resté 
mince, papyracé, transparent et d*nne extrême fi*agilité. 
Ju8qu*alors le bord libre du manteau a seul fonctionné, 
maintenant c'est le manteau tout entier , c^«st-a-dire la 
membrane même enveloppant le tortillon qui en est la 
continuation ; cet organe dépose des couches successives 
de matière calcaire jusqu^à ce que le test ait acquis toule 
l'épaisseur qu'il doit ayoir. Dans notre opinion , ce mou- 
yement de croissance ne s^arréte jamais complètement; 
mais ii est de plus en plus restreint , quoique le test de- 
yienne deux ou trois fois plus épais quHl ne Tétait d'a- 
bord, sa transparence diminue et la coquille devient plus 
•u ]ii#ins opaque; les bandes colorées qui étaient d'une 
eouieur foncée et ti-ès^yiye en dedàhs, n'apparaissent pliti 
cpte comme reeouvârtes d%n voile opalin et semblent 
eeuvertes d^un brillant yerni qui en affaiblit les teintes, 
et les fait quelquefois pi'esque disparaître complètement^ 
surtout vera Touyerture. 

Remarquons néanmoins que ce qui vient d'être dit de 
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raocroinament en rfpaiateur , ne concerne que la partie 
extérieure de chaque tour, car ce qui est-intërieur 
reste toujours excessivement mince. 

La coquille est^lle sans vie? Et son intëgritë est-elle 
nécessaire à Texistence deTanimal? Voici quelques ex- 
përiences qui pourront éclairer ces questions. Lorsqpie 
Ton enlàve sur Tun des tours de la coquille une portioa 
de test plus ou moins étendue , Tintroduction de l'air 
avertit probablenient l'animal , car il se retire aussitôt 
dans l'intérieur de son habitation , en même temps Tom 
Toit la membrane du manteau s'appliquer exactement 
sur le trou et le boucher hermétique^nt en iaiAiit un 
peu hernie en dehors; un mucus visqueux se dépose, 
presque aussitôt et au bout de vingt-quatre heures le trou 
est complètement fermé par une membrane très^minee 
qui prend successivement plus d'épaisseur , )usqa*k ce 
qu'elle revête enfin à peu près celle du test en général ; 
ce raccommodage est informe, il ne présente jamais 
aucune trace de bande , il est toujours déprimé et rare* 
ment de niveau avec la surface extérieure du test, il feit 
un peu saillie en dedans où il est tout aussi lisse et aussi 
lustré que le reste A l'extérieur on voit» à la loupe, que 
ce sont des lamelles ou de petits fragmens calcaires, 
aglutinés les uns au-dessus des autres. 

Mais le manteau ne travaille pas seul à fermer lé trou 
bientôt on voit l'animal sortir de sa coquille et faire sou- 
vent des efforts inouis pour atteindre la blessure; lors- 
qu'il y est parvenu , il y applique sa bouche et dépose 
sans doute un liquide qui aglutîne les petits fn^mens 
resta en place, si Ton a fait glisser un petit fragment de 
coquille k côté du trou et sur le test , l'animal l'j colle 
complètement; non-seulement il aglutine enti*'eux les 
fragmens de coquille avec sa bouche , mais il écwrte en- 
core les corps étrangers de manière à ce qu'il n'j en 
ait jamais de compris dans la pièce de raccommodage. 

Lorsque l'ouverture est faite, si on la brise et Tenlève, 
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l'animal en refait une noprellç ; mais toufe C6 qui est 
régénéré revêt entièrement les mêmes caractères ^ue: 
ceux, des pièces pour boucher un trou; il semble <|u'ici le 
manteau travaille par son bord , mais il a perdu ses an» 
ciennes facultés de créer un épiderme et de nuancer sa 
coquille. 

Tant qu'on ne fait qu'enlever un morceau , quelque 
grand qu'il soit, de la coquille, pourvu que la colum^ile 
soit intacte, l'animal n'en souiïre pas; il tmvailie immé* 
diatement et avec une grande activité à réparer le désprdrc; 
mais si avec beaucoup de précaution l'on sépare lé 
sommet du reste de la coquille , de manière que le tor- 
tillon ne soit point détaché et qu'on laisse le tout eu place 
sans en enlever une parcelle , l'animal se renferme dans 
sa coquille pour n'en plus sortir. Aucun travail , ni inté- 
rieur 5 ni extérieur , ne se remarque ; les pièces ne se 
s.oudent jamais et Tanimal périt au bout de plusiem^ 
jours. 

Nous considérons la coquille non-seulement comme 
un toit protecteur , mais comme un organe dans lequel 
nos grossiers moyens d'investigation ne peuvent faire 
apercevoir ni vaisseaux, ni nerfs, mais comme un organe 
véritable et dont l'intégrité, dans une certaine limite, 
est nécessaire à l'existence du tout. Il est vrai que le 
seul mojen de communication directe existe par l'extré- 
mité seule du tortillon ; qu'y a-t-il d'impossible à ce que 
cela suffise ; mais que sait-on de l'action indirecte d'un 
coi'ps vivant sur les corps inertes qui l'entourent et l'en- 
veloppent ; comment se fait- il que les étuis des friganes se 
conservent si bien tant que vit l'animal et disparaissent, 
se dissolvent après la transformation de la larve ? 

11 est difficile de savoir combien de temps vivent les 
l^ollttsques et en particulier l'espèce qui nous occupe ; 
nous ptënsons néanmoins que sa vie est de courte durée; 
l'accouplement a lieu avant l'âge adulte y c'est-à-dire 
avant la terminaison de la bouche. 
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Cette espèce d'Hélice ne sert à fien , on ne la mange 
nulle part et on n*en peut faire de bouillon à cause de son 
amertume; elle mange les fruits, quelques plantes vertes, 
les écorces des plantes mortes, etc. Je ne la crois pas 
aussi nuisible 'qu'on l'a dit, néanmoins on lui fait une 
chasse continuelle dans les jardins ; outre Thomme , elle 
a un autre ennemi qui n'est pas moins formidable, 
quoique bien petit. Cet ennemi est une larve qui fait sa 
nourriture exclusive de notre Hélix ; une seule de ces 
larves , qui se rencontrent plus fréquemment dans des 
lieux un peu humides , auprès des fossés desséchés , dé- 
truit plusieurs colimaçons avant de se renfermer défini- 
tivement dans une dernière coquille pour y subir sa 
métamorphose et en sortir sous la forme d'insecte parfait. 
Lorsqu'une, larve a choisi une Heli» pour en faire sa 
nourriture , elle grimpe sur la spire , s'y accroche et 
attend patiemment que sa victime sorte de sa retraite 
et se mette à marcher , alors la larve se glisse sous le 
manteau et blesse très-promptement sa proie ; il arrive 
cependant que le colimaçon parvient à se débarrasser de 
son ennemi en le collant et Tagglutinant avec sa bave 
contre les corps environnans. Mais ce moyen de défense 
ne parait point le résultat de l'instinct, mais seulement 
du hasard. 

Lorsque cet insecte, que M. J. Mielzinski a décrit sous 
le nom de Cochléoctonus vorax, Ann. des Se. nat., t. 1, 
s'est renfermé définitivement dans une coquille , il en 
nettoie l'intérieur avec un soin étonnant, et au moven de 
t bouquets de poils qu'il porte sur les côtés du corps , il 
rejette au dehors une sanie noire et fétide, produit de 8e& 
excrémens et de la décomposition d'une portion du 
limaçon non dévoré. 

C'est a cette époque qu'il est facile de trouver le 
Cochléoctonus vorax^ et il suffit de jeter un coup d'oeil 
sur une coquille pour s'apercevoir aussitôt qu'elle a été 
attaquée par cet animal. 



4. Hélix hortbhsis, Drap., hîst. moll., p. 95, n^ 23(25 

par erreur), pi 6, fig. 6. 

— — — — — • — Mich. compL, p. 19, n*». 26. 

Miill. , yerm. hist. , 247. — Zool. 

Dan., prod., 2903. 

— — — ■■ ■ ■ Poîr., prod., p. 67, n*. 4. 

Haut. 042-0J3». Larg. 017-020. Diam, 15-17. 5 tours 
de spire. 

Animal blanchâtre ou grisâtre , uni , transparent ,' 
comme gélatineux , quelquefois de couleur plus foncée. 

Coquille globuleuse , finement striée ; ouverture ar- 
rondie, peu anguleuse , aussi haute que large ; péristome 
réfléchi, garni d'un bourrelet d'un blanc-de-lait , ayant- 
dernier tour non coloré en brun. 

l**. série. — Variété de couleur. 

Var, a. H. lu te a ^ nob. (joquille d'un jaune plus ou 
moins vif. 

Far. b. H. flavovirenêy nob. Coquille d*un jaune ver- 
dâtre. 

Far. c. H, incarnata, nob. Coquille d'un rose vif. 

Far. d. H. alba , nob. Coquille, blanche souvent un 
peu verdâtre. 

2™*. série, — > Variétés diaprés le nombre et la disposi^ 

tion des bandes colorées. 

H^. 1. eoncolor. Coquille sans bande. 

N**. 2. unifasoiata. Coquille à une seule bande. 

Fascia fusea. Bande d^un beau noir. 

Fascia palHda. ' Bande très-pftle, peu visible ou trans- 
parente. 

¥i^. 3. bifasoiata. Deux bandes variables ; les deux 
formes les plus remarquables sont: i**. deux bandes 
étroites, égales, placées supérieurement; 2*. une bande 
très-étix>ite , supérieure ; au-dessous et très-rapprochée 
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One bandç excessivement large , occupant presque toute 
la coquille. 

N^. 4. trifasciata. Trois bandes : une étroite inférieure, 
une étroite supérieure, et une e::Lcessivement large, mé- 
diane, qui est la plus remarquable. 

N^. 5. quatuor fasciaia. Quatre bandes tantôt régu- 
lières , tantôt irrégulières ; il faut distinguer celle qui 
porte deux bandes larges médianes entre deux étroites, 
Tune inférieure, l'autre supérieure. 
. I^**. 6. quinque faaciata. Cinq bandeis régulières on non. 

Var. e, H. interrupta, Vanélé à quatre, cinq, six ou 
même sept bandes très-irrégulières pour leur largeur; 
une ou plusieurs d*entre elles interrompues et effacées : 
on dirait une tâcbe d'encre à demi-effacée ; dans le sens 
longitudinal, ces petites tâches paraissent striées, in- 
terrompues par les petites lignes qui marquent raccrois- 
senient de la coquille. 

V» f, H. hicolor. Coquille d'un jaune pâle dans la 
moitié supérieure du tour de spire, et d'^un jaune virescent, 
un peu livide, dans la moitié de la coquille; la limité de 
ces deux couleurs est blanchâtre et on y aperçoit , vers 
To^verture , des rudimens de bandes brunâtres , très- 
étroites, serrées et très-pâles. La ligne de démarcation 
s'étend du point d'insertion du bord latéral et suivant le 
dai^nier tour, aboutit vers le milieu de l'ouvej'ture ; on le 
voit s'enfoncer dans Touverture en suivant les contours 
de Tavant-dernier tour. Cette variété est fort remar- 
quable ; je Tai trouvée deux fois et toujours avec deux 
bandes supérieures. 

3"*®. sério. — Variation de forme et de grandeur, 

Var, g //. suhcarinata. Coquille subcarénée, la carène 
beaucoup plus forte vers l'ouverture. 

La spire est quelquefois remarquablement déprimée , 
quelquefois très-éievée ; jai possédé un individu qui est 
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cotDme lioiiîlque. La grosseur est aussi très-rariable ; on 
trouve des individus aussi gros que l'espèce prëcëdeâte ; 
en reva^Pcfae on en trouve de si petits , que jamais VH, 
nemoraKs ne descend h. cette dimension. J'ai dès indî-^ 
vidus qui; sauf la hauteur de la spire, né sont pas aussi 
gros que la chartreuse de grosseur ordinaire. Toutes ces 
variations ne kint pas inéine des variétés , tout cela e^ 
individuel. 

4"*. série, — Variation dans Vouverture. 

Far, H. ap^rturd fmwsce4tie. Les individus dont Vé-^ 
piderme esï èolorë en rose ont rarement l'ouvertdité 
blanche : oi*âinairement elle se colore depuis la teinte de 
corne pâle jusqu'au brun , en passant par tous les inter> 
médiaires , comme ros^ , rose^brunôtre , rouge-foncé ou 
noirâtre;, etc.. Quand le péristome est brun, l'avant-dermer 
tour se colore un peu. « 

On nous reprochera peut-étrâ h nous qui réûniitoéns 
inexorablement, en une seule , des espèces qui ont éi4 
séparées un peu l^èi^meht, on sera peut*étre en drdlt 
de nous reprocher d'avoir maintenu les H. horien^is 0t 
nèmpritHs, Notre opinion , à cet égard, n'est pas fixée 
complètement, et dans le doute , nous avotis dû laisser 
les choses telles que nous les avons trouvées faites. 
D'ailleurs, pour résoudre cette question de l'unité de ces 
deux espèces, il faudrait connaître toutes les variétés qui 
8e rencontrent dans toutes les provinces de France ^ et 
BOUS sommes loin de posséder de pareils matériaux, et il 
aurait fallu se livrer à des expd^*ience5 difficiles que nou^ 
n'avons pu faire. Cependant âous allons passer en revw 
les raisons pour ou contre cette question. 

Celle qui la trancherait dès l'abord , serait le non ac> 
coupleuient des deux espèce^, ainsi que Faure-B^^uet 
l'affirme. Malheureusement ce fait est excessivement dif-^ 
ficiie à constater, et ron sait que mille preuves négstive^ 
en pareil cas sont détruites pal^ une seule preuve poshife. 
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Cependant Ton doit ob$enrer que YH. harienêis est 
toujours cantonne dans certaines localités, on ne le trouve 
pas indifféremment partout , on le trouTC dans une haie 
d'un village et plus dans la haie qui en est à cinquante 
pas ; il habite le côte d'un bois et point l'autre , Ceci ne 
semblerait-il pas indiquer des mœurs différentes et an- 
noncer que les deux espèces ne s'accouplent point en- 
semble. 

D'un autre c6té, cependant, presque tous les caractèi*es 

qui semblent distinguer les deux espèces au premier 

sï>ord , s'ëvanouissent en examinant les nombreuses ya- 

riétës que chacune d'elles présente. Faisons le parallèle. 

Hêlis hortensia, Heiis nemoraliê. 

Animal pâle , mais quel- U Animal , à la vérité , 
quefois il est gris et assez est généralement plus co- 
foncé. loré, mais fréquemment il 

est pâle et gélatiniforme. 

Coquille petite, plus glo- La coquilio est qnelque- 
buleuse, mais elle est quel- fois aussi petite et aussi 
t • quefois aussi grosse et aussi globuleuse. 

aplatie que la nemoraliê. 

Ouverture blanche, mab L'ouverture est ordinai- 
elle est quelquefois colorée ment brune , mais elle est 
du rose au brun. aussi quelquefois blanche 

ou rose. 

Voilà donc tous les caractères qui semblent les plus 
importans , qui se confondent de manière à ce que les 
deux espèces ne semblent plus en former qu'une seule. 
Il est possible néanmoins de trouver à faire un parallèle 
contraire, c'est-à-dire qui tendrait à faire croire que ce 
sont bien réellement deux espèces. 

Grosseur, S'il est vrai que Vhorteneie devienne aussi 
grande que la nemoralis et celle-ci aussi petite que la 
fardinière, ceci néanmoins ne peut s'entendre que pour 
la dimension moyenne dune espèce comparée à une seule 
des dimensions estrémes de l'autre et non aus doux. 
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Ainsi les grands indÎTidus de H. hortenns égalent les indi- 
vidus ordinaires de H, nemoraliê^ mais jamais ils n'arrivent 
aux dimensions des plus grands individus de cette espèce; 
de même que les plus petits individus du nemoralis ne 
descendent jamais au-dessoiis de là taille ordinaire ou 
moyenne de Yhortenêis^ pour atteindre les plus petits in- 
dividus de cette dernière espèce» 

Il y a certaines variations dans les bandes de Vkoriensiê 
que l'on ne rencontre jamais dans la nêmoralia; nous 
citerons notre variété hicolor et surtout notre interrupta. 
Ce sont des variétés singulièrement remarquables que 
jamais ne présente la nemoralis. Mais si Ton pousse plus 
loin cet examen comparatif ^ on voit que Vhortênêis a 
une propension bien remarquable à repousser ses bandes 
vers le baut quand elles sont étroites et peu nombreuses. 
£t nous ne connaissons pas , dans la nemoralis^ de varia- 
tions semblables à celles que nous avons indiquées plus 
haut sous les numéros 3 et 4. 

Cela sufEt-il pour établir définitivement les deux 
espèces? Nous ne le pensons point; nous laissons à 
d'autres le soin de décider. 

h^ Hélix nemoraliê se trouve h Mencheconrt, à Rou- 
vroy, au bois de Popîncourt , aux environs d' Abbeville ; 
les variétés à bandes sont incomparablement moins fré- 
quentes que les variétés sans bandes. 

Elle ne sert-k rîen, elle n'est pas distinguée par le vul- 
gaire ; elle exhale souvent une odeur alliacée qui provient 
sans doute des plantes dont elle se nourrit. 

II COQUILLE PERFORÉE. 

5. Hélix pomatia. Drap., hist. moll., p. 87, li®. 45, pi. 6, 

fig. 20-22. 

— _ Mich. comp.,p. 46, n**. 17. 

Linn., syst. nat., 677.^ 

Mûll.,verm. hist., 243. 

— — — -. Poir., prod., p. 63, n°. 1. . 
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Lister, synof».i t. 48,1". 46. 

G liait , t. j, f. A. 

Le vigneron. Geoff. conch. 1. Cùohlê^, 

Haut. 034-037"». Larg. 03S-043. Diai». 084-037. Spire 
de 4 1;2 à ô tours. 

Animal gros , blanchâtre ou grisâtre, rugueux ; bavé 
blanche et comme lactescente )oi*sqU'oR refoule Tanimarl 
dans sa coquille. 

Coquille très^grosse , épaisse^ solide , striiée , jaunâtre 
Wi roussâtre , mai^quée de bandes alternatiTemeut pâl^ 
et colorées , dernier tour très-grand ; ouverture grande, 
colorée en rose ou en brun-rose peu foncé; péristome 
réfléchi, surtout sur Tombilic; sommet de la spire jau- 
nâtre, ébumé ; un épipbragme Crétacé , épais et fragile 
pendant Thiver. 

Cette espèce est commune dans les jardins maratchers 
et les bois, où elle prend, loi^squ'elle est moii:e, une belle 
couleur blanche lactée. On ne la mange point dans ce 
pays; mais en revanche^ elle a le^ privilège d*étre la base 
de bouillons médicaux. Quelques personnes prétendent 
que dans nos pays, qui n'ont point de vignes, cette espèce 
est moins bonne à manger. 

Elle se nourrit de fruits tombés à terre, de feuilles et 
d'herbes sèches, de champignons, etc. Elle ne paraît pas 
être bien nuisible ; on ne la trouve point grimpée partout 
eomme la némorale; elle aime les endroits frais et abrités 
par des arbres. 

Les jeunes coquilles sont parfaitement transparentes 
et d'une couleur cornée très-claire , sans apparence de 
bandes colorées. 

Cette espèce se cache sous les feuilles et dans la terre 
pour y passer l'hiver, et elle s'enferme au moyen d'un 
épiphragme épais et poreux ; mais ce qu'il y a de remar- 
quable, c'est que cet épiphragme est double d'une mem- 
brane mince, mais résistante, qui sert à rendre la clôture 
plus hermétique et à communiquer au tout un degré de 
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^talitë ^xcesAremeM ûbticur, mais ijai tt^ nbnê parait 
pas inacirmîssible. Cette membrane rie parait pas orgpiiisëe; 
on peut penser qne ce n'est qn'one mati'ère âiuqueiise, 
ëpaûsîe et* solidifiée en forme de tnenibrâne. La face 
extérieure de l'épiphragme crétacé est poreuse ; on voit^ 
il la toape , une sHiictce mameloAiiée ; \eé interstices 
forment des vacuoles irrégaKères, ati fond desquelles est 
une matière brillante. La substance est formée d'une 
multitude de granules qui pourraî^M bien être des crjs- 
taxa excessÎTement petits de Ctirbonàte de ehaux. 
6. Hélix arbustorom, Drap. , bist. moH.^ p- 8^) it< i6, 

pi. 5,fig. i8. 

— — -• *-»-—• — — — Mich.comp., p. 17, n**. 18. 

•*— — — ^ — Linn., syst. imt^, 680. 

MûU., Tcrm. bist.,248. 

— =-— - --- — *— Poîr., prôd.^ p. 65, n*. 3. 

List, synops., t. 56, f. 53. 

Gualt., t. 2, f. BB. AA. 

Haut. 13-17-. Larg. 20-25. Diam. 17*22. Spire de 5 
tours 1;2 îi 6 tours. 

Coquille dure , verfâtre .Ou brunâtre , œaiHjuëe ' de 
petites tâches jaunâtres ou grises, une seule bande brune; 
peristome blanc-lacté, réfléchi, recouvrant presqu'entiè- 
rement le trou ombilical. Ouverture semi-lunaire. 

Féir, ». N. fWfiêoenSy nob. Fat^ d, r»fescens nu$ griêeii 
alba mmeulai»^ Drap. L.*C. Coquille Mancbât^e ou grise. 

Cette jolie espèce est assez rare, ellie se trouve dans leë 
lieux humides et ombmgés , les jardins maraîchers de6 
Planches et h Mautort. On la rencontre quelquefois à 
l'état humatile dans les sables quartzeux de MenchecourI; 
elle y est mêlée arec VU. .mmùrmiiê. Il est facile de ne 
pas confondre cei$ deux espèees-^ même quand elles dont 
entièrement décolorées: Yërhuitùruin est toujoura re^ 
marquable par son ombilic pepfoné de manière à «e 
laisseï* paraître qu'une sorte de fente. L'iSF. tèêwtaraliê esl 
toujours complètement imp^forée. 
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Celte espèce ne porte pas de nom yiilgaire , elle n'^t 
employée à rien, elle vit dev^étaux h demâ-putrëfiës; je 
ne connais point ses œufs. Gomme la a^morale et la sar- 
dinière , la porpkire construit ua péristome provisoire 
qu'elle dissout pins tard. 

7. Hbux UMBâTA, Drap. , hist. molL, p. 100 y n*. 28 {29 

par erreur), pi. 6, fig. 29. 

— Mtch. compl., p. 24, n*. 3C. 

Haut. 9 à 10 "*• Diam. 15 *. Sfûre de 6 tours. 
Coquille globuleuse , conique , blanchâtre , mince , 

trani^reate, finement striée, carène du dernier tour 
marquée d'une bande blanche ; ouverture demi-ovale , 
arrondie; pérîstome borde et réfléchi. Trou ombilical 
presqu'entièrement recouvert par la réflexion du péris- 
tome. 

Trouvée une fois, par M. Bâillon , dans une haie vers 
Mareuil. 

8.Hi;lix cARTHDSf anslla , Drap., hist. moU. , p. 101, 

n<». 30, pi. 6, fig. 31-32. 

— Mich. compl., p. 25, n«, 38« 

Cachlea^ Geoff. 4. La ekarireusûm 

Haut. 8-10 ». Larg. 13-16. Diam. 11-14. Spire de 6 1/2 
à 6 tours. 

Animal pâle, gélatinoïde, tunique marquée de tâches 
noires et jaunes qui s'aperçoivent à travers la coquille. 

Coquille transparente , blanchâtre , grise ou brunâtre, 
lisse, conmie chagrinée k la loupe; ouverture oblique, 
demi-oyaie; péristome brun, bordé intérieurement d'un 
boun*elet blanc , extérieurement d'une bande lactée. 
Trou ombilical petit* 

Cette coquille, varie beaucoup pour la hauteur de la 
spire; on renconti*e des individus presque coniques et 
d'autres aplatis comme 1'^. erieei^rum. Quant à la taille, 
elle varie singulièrement, et l'on peut, dans les mêmes 
localités, en ramasser depuis les plus grandes dimensions 
jusqu'à Valivieri de M* Michaud. 
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Far. a. H. miwn, nob. 

Ftfir. b. miiwr apetfura êubr0iunda^ Drap^ L.;Gr, pL 
7, fig. 5-4. 

Heli» ^Mef», Mieb. çoiiip.f^p» 25, n^. 39. 

Heîicella oUvi^ri, Ferr. prod., p. 45, b^. 255, V, G. 
— Htst. moU.y pi. 7, fig. 3-5. 

Haut. 4-5/^. Diam. 10-14 « Spire de 5 tomrsà 5 1/2. 

M. MicAïaud a cru devoir faire une espèce de cetter 
coquille ; mais c'est à tort. Aucun des caractères qu'il, in ^ 
dîque dan» sa description , n*a de valeur spécifique, i^ U 
est facile de trouver^ quant à la grandeur, tous les inter- 
médiaires possibles entre l'espèce et sa ¥ariëté; 2®. elle 
n'est ni plus, ui moins déprimée, car Tune comme l'autre 
tantôt l'est beaucoup , tantôt au contraire ^t véritable- 
ment conique ; S**, l'ouverture est. plua arrondie , il est 
vrai y maîtf il en est de ce caractère comme de la taille : on 
trouve tous les intei*médiaires, et d'ailleurs cette forme 
dépend de la grandeur du dernier tour; 4^. la bande 
lactée fa.térieure varie pour sa ccdoratioa danç l'espèce 
et la variété; 5°. la couleur est plus cornée et plus dia- 
phane : cela n'est qu'une circonstance de localité, qui se 
présente 4e même pour l'espèce. Tous ces caractèrea ne 
peuvent suffire, comme on le voit, à soutenir une nouf- 
Telle espèce , et dan» notre opinion, ce n'est qu'une va- 
riété. Et si î'étais certain que la chartreuse sait dissoudre 
son pérîstome ^ je n'hésiterais pas à regarder VoUvieri 
comme une simple forme transitoire. La plupart des in- 
dividus n'ont, en effet , que cinq tours, et si -l'on en 
suppose un sixième beaucoup plus grand , on a l'e^èce 
avec sa forme et ses dimensions. 

f^ar. h, H. laoteêQêns. Coquille d'un blanc-laiteux , 
ti*an8parente, sans bande ; ouvertui*e de même couleur^ 
bordée d'un bourrelet plus blanc. 
. .L'e«pèce et ses variétés habitent les mêmes lieux i les 
jardins, les prés , les bords des bois , les haies , etc.. Elle 
se nourrit presque tou)oni*s de l'écorce des grands v^é« 
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taux morts sur pied , aussi est-on certain de k trouver 
sur les .chardons, la ci|[uë, la jacobëe, etc. 

Elle pond des œufs petits et par paquets; ils sont mousj 
se flétrissent en se desséchant , leur coque est une m^n- 
brane mince, transparente, recoUTcrte, • ou ^ si l'on' veut, 
saupoudrée de crjstaux cubiques dé carbonate de dhomt. 

Cette espèce est extrêmement commune, on la ren- 
contre partout ; elle se trouve à Tëtâfl* humatile dans les 
sableB qnarteeux. 

9. Helhe cftATHUstAftn, Drap., p. 16%, n*. M, pi. 6^ f. Mi 

— Mich. compi., p. 26, n<*. 4O4 

L'espèce n'a point encore été rencontrée dans notre 
pays: 

F^ttti n. H. euntêéfMBj Turton , cotfeh; dict. , p. M; 

— — •■ Mohtagu, pi. 23, fig. L. 

— . if . -^~. — I>oi*set, cat., pi. 49, figt 21. 

^ — : _*_ De Ferr. 

Hblix pall^da, Donoyan, pi. iS7, fig. 2. 

Cette variété porte le nom de cnHiinnn du cûnité de 
Kent en Angleterre , où elle parait être commune ainsi 
que dans celui de Corck. 

Haut, ii-13 •. Larg. 16-48 •. Diam. 20-21 -**^ire de 
6 tourna 6 1/2. 

Animai semblable è Tespèce précédente. 

€70gt«f //tf sub-globuleuse, striée, comme chligrinée, rou-^ 
geâtre dans toute son étendue et asses fVéquemment blan- 
cbâti'c-ou griîsc, excepté dans la dernière moitié du dernier 
tour, où elle devient d'un corné-purpurin ; elle est tou- 
jours ^emi-transparente. Ouverture semi4unaâre ^ pérî»- 
tome corné ou rose , bruilétre , peu ou point infléchi, si 
ce n^est vers Tombilic, bordé intérieurement d'un bour- 
relet blanchâtre; et extérieurement on aperçoit quelque- 
fois une bande blanchâtre. Ombilic très- ouvert. 

NoTA; L'espèce est plus petite, pâte et blanchâtrCf sans 
aucune eoloratioii. 

Elle se trouve abondamment aU' bois de l^ofnnéourlf; 
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où .elle se nourrit de végëtaa^. morts dont elle mangf 
l'ëcorce. Je ne connais point ses œufs; il est .probable 
qu'ils ressemblent à ceux de la cbartreuse , raffiiMité de 
ces deux espèces ëtant fort grande. 

On trouve quelquefois notre cantiana ob^sçur^mept 
qarënée ou bien mai^uée d!une bande circulaire moin» 
eoloree que le resie de la coquille. Elle ^t trpp rar^ 
L poiM* avoir riecu un nom vulgaire ; elle n'est entp)oji4e à 
au£un usage. 

Dai^s la descriptiou du Çanchyliot^iûal Dûstiannar.^ ^ 
on trouve que la coquille est d'une couleur plombée. pu 
)>leuâtre-pâle (a pale blemso-h or Jet$d color Pinae] ; <^ci 
doit s'entendre de Taspect de la coquille quand elle est 
habitée par l'animal ; mais alors aussi elle parait comme 
tachetée de noir et de jaunâtre à peu près comme la 
earikusianella. 

Tuii:on ajoute que là cantiana^ ressemble fort ^ à la 
grandeur près , a la rufe.scens ; cette ressemblance^ nous 
paraît, au contraire, fort éloignée. Ne pourrait- il pas ar- 
river que lem' coquille ne fût pas la notre aussi positi- 
vement qu'on le croit en France? 
iO. Hélix crystaluwa, Drap , hist. moll., p. 418, n^ 56, 

pi. 8, fig. 43-n.. 

• : — Mich. compl., p. 46, n*. 79* 

. ^ . , MûU., verm. hist., 223^ p. 23. 

Haut. 1-4/2'°. Lai*g. 3^3 1/2. Diam. 3^-3. Spire de 
4-4 1/2 toui-s. 

Coquille déprimée, mais fragile, brillante, limpidfi ^ 
transparente, avec une légère teinte verdâti*e, bla&qhe. et 
opaque quand elle est. conservée depuis long-temps et 
sorteut lorsqu'mi la trouve morte. Ouirei^ure plus large 
que liante, semi- lunaire et déprimée; péiistome siflàple, 
onilttlic étroit et point évasé. . . 

Cette jolie espèce habite les lieux un peu bumides^: 
sous les haies, parmi la mousse, dans les mai^is secs, dans 
les fossés des £(»rtificalians à ia portera Bois d'Ahbeville* 
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M. Garnier Fa tronvëe^à Amiens, eftc. On la trouve à 
l'état de demi-fossile, dans les sables quartceux -de Men- 
ehecoart. 

Cette petite coquille est difficile ^ trouver ^ «cause de 
sa petitesse et «elle est assez rare ; il faut bien se garder 
de la confondre avec le jeune état de V H élise fUtida^ 
dont elle se rapproche beaucoup. Pour ne pas faire cette 
erl*eur, il faudra se rappeler que cette dernière espèce 
est blanchâtre en dessous^ et fauve ou cornée-daire en 
dessus, et que les tours de spire sont plus nombreux. 

UHelix cryitallina n^est employée à rien ; elle n'est 
eonnue que des naturalistes ; elle se nourrit de végétaux 
morts. 

111. COQUILLE OMBILIQUÉË. 
* Périslomê bordi, 

il. Hblix bufbscbrs, Turton, conch. dict., p. 52. 

I .. . , ; — Lister^ pi. 71 (figure très-petite). 

__ Montagu, pi. 23, fig. 2. 

— Pumant, pi. 88, fig. 6. 

Du Corta, pi. 4, t. 6. 

— — — Donov., pi. 157, fig. 1. 

. Dorset, lat., pi 20, fig. 6. 

Hélix hispida, Donovan, pi. 151, fig. 1. 

N. B. Cette synonimie appartient tout entière à Tur- 
ton, de qui elle est cppiée textuellement. 

Haut. 4-6». Diam. 12-13. Larg. 10-12. 5-6 tours de 
^ire. 

Coquille assez épaisse, déprimée, striée asses fortement, 
i*ôussatre, grisâtre ou cendrée, plus ou moins carénée, 
quelquefois elle ne Test point ; carène rendue plus ap 
parente par une bande pâle , blanchâtre. Souvent , eu 
dessous , on voit une petite bande brunâtre très-étroite; 
ombilic ouvert, un peu rétréci par le bord columellaire 
de Touverture ; celle-ci est garnie intérieurement d'un 
bourrelet incomplet, beaucoup plus sensible du coté de 



> 
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l'ombilic ; ce boarrelet est blanc oa lavé d'une teinte 
parpurine. L'ouverture est semi-lunaire, très-peu éclian- 
crée par le dernier. tour de spire, ce qui la rend au moins 
aussi large que haute et la fait paraître un peu déprimée; 
peristome un peu évasé et un peu réfléchi à Fextrémité 
eolumellaîre , ses points d'attache se rapprochent beau- 
coup et tendent à donner 'k Touverture une forme ar- 
iDBdie. 

Cette espèce ne parait point être décrite en France. 
M. Bouchard, de Boulogne, me l'a fait connaître le pre- 
mier ; plus tard, M. Bâillon l'a rapportée de Béron près 
Montreuil-sur-Mer, et des dunes de Merlimont. 

Cette coquille se rapproche de VH, hispida des auteurs 
français ; mais elle est plus grande et la forme de son ou- 
verture, est beaucoup plus circulaire ; les individus non 
carénés se rapprochent aussi un peu de 1*^. striaia ; mais 
la couleur et les stries et lé nombre des tours de spire 
et le bourrelet incomplet du peristome , suffisent pour 
l'en distinguer. Nous n'avons point vu l'animal. 

Turton ajoute, à une description assez longue, que les 
jeunes individus sont souvent couverts de poils couliiSy 
ce qui la rapproche encore à cette époque de VHelis 
hiipida , avec laquelle elle a tant d' affinité. 

La hauteur de la spire varie beaucoup , tantôt très- 
déprimée et carénée; la coquille est souvent surbaissée et 
le dernier tour arrondi. 
% Je ne lui connais pas de nom vulgaire. 
». Hélix hispida. Drap., p. 103, n°. 35, pi. 8, f. 20-22. 

Mich. cbmp., p. 28, n*. 45. 

— Linn., syst. nat , 675. 



- Mull., hist. verm., 268. 
Poir., prod., p. 75,' n». 41. 



Troohus hispidulus, Chemn. , t. 122 , %. 1057-i058. 

Coohlea, Geofi. 11. La veloutée. 
Haut. 4-4 4/2". Larg. 6 1/2-9. Diam. 8-42. 
ilnma/pâle, raremept brunâtre , tentacules effilés. 



42^tHl^ bi'uoe, Qornéeet transpei^Dte, linetnent striée^ 
biirifisée 4e p^tiU p^iJiis roussâtress, recourbés*^' ou de 
petites }ai»^Ue$ éjn^eroiiques qui toiiibent facilement et 
prompteinent Iç^^qiue. l'animal est i»6^*t. Dans cet état, JUi 
CoquiUedevienlIvaiIssie Pi4«|[i:ise, et si iVB n'était sa petitesse, 
on pot^r^tia preiidi^ pa«ir VH, nt^êeent. Spire souvent 
lin pisjtt. ^^l'Mi^f quelquefois conique. Ouverture ar** 
rondie , semi-lunaire ; péristome un peu réfléchi vers 
l'ombilic el hovdé d'un hoturrelet épiiis , très-apparent à 
l'angle colii^uellaire, mais qui se continua rarement sur 
toute l'ouverture. Ombilic étroit. 

Cette coquille est quelquefois marquée sur le dos du 
dexi^ier tour d'une bî^de blanchâtre, et, plus rarement 
encolle à'us^ bande brunâtre , très- étroite sous ce dermer 
tour. 

y^r. a. iï. «itnar, nob. Coquille conoVde , ti^s-petite 
(cinq mill. en lai^^ur ), assez épaisse, seulement perforée ; 
péristome garni d'un bourrelet ou dent àFangle coliimel- 
îaire, de un millim. environ de longueur, 

Kar. bp H. paUida, nob. -— Far, g, nUnor^ alba, 
n^is depressa , perMtùmate marginata. Drap., L.-C. 
, Coquille. plus grande que la précédente, blanchâtre ou 
cornée pale , transparente, fragile ; spii^e plus déprimée 
que dans l'espèce. 

Il faut avoir grand soin, de ne recueillir que les indi* 
yidus vivans, si l'on veut être certain de posséder Tespèce 
ou ses variétés ^ car lorsque cette espèce est morte ; elle> 
devient bientôt grise , opaque , puis blanche. 

Se trouva dans tous les lieux* humides^ les jardins, sous 
les haies , sous les végétaux morts , au pied des murs, dans 
les bois, sur .les trônes pourris , etc. C'est une des plus 
communes du.genrel Se trouve à Tétat humatile dans les 
sables quartzeux. de Menchecourt et empâtée dans nos 
tourbes. 

Elle n'a poiat de nom vulgaire; elle se nourrit d'é- 
corçes de végétaux morts. Elle attaque aussi Içs végétaux 
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yivans, et quoique petite, elle doit.compteir parmi le$ 
Qéaux àes jardins humides, 

J3. Hélix stbiatà, Drap., hist. moll., p. i06y n°. 39, pi. 

6, %. 18-20. 
Mich., p. 32, n°. il. 



dnerea^ Poir., prod., p. 73, n°. 8* 



La grande striée, Geoff. 34. 

Haut. 3 J;2.d0»". Larg. 5-18* Diam. 4 j;2- J6. Tours de 
spij*e 4 1;2-6. 

Animal noir ou brun en dessus, pâle en dessous, agile. 

Coquille excessivement variable pour la grandeur, Mé- 
lévation de la spire , la forme et la couleur de l'ouver- 
ture , etc. Enfin , ce qui est plus remarquable , les stries 
sont plus ou moins sensibles. 

Voici au reste les caractères de notre espèce typer, que 
nous rapportons à celle de Draparnauld. 

Coquille subdëprimée, mince, de ô à 6 lignes de large, 
de coloration variable , régulièrement strie'e , surtout en 
dessus, moins en dessous. Ombilic profond, étroit, ne 
laissant voir que Payant dernier tour ; dernier Jtour non 
caréné de la spire s' évasant très-sensiblement vers Tou- 
vèrlure. Ouverture arrondie, plus large que baute. Bord 
latéral inséré oblique sur V avant dernier tour , c'est-à- 
dire que la suture qui avait suivi la ligne de carène (1) 
s^en écarte à quelques lignes avant son extrémité , et dévie 
de plus en plus jusqu'à l'ouverture ; cette disposition rap 



(é.) Ligne de carène: nous désigDûDS ainsi la place où serait la 
caréné s*il y en avait une dans notre espèce ; cette ligne est occupée 
soit par une bande pâle , soit par une bande plus forte qtii se con- 
tinue sur toute la spire C'est sur la ligne de caréné que sMnsére la 
continuation du bord latéral; et cela a lieu pour toutes les coquilles. 
C'est à ce caractère que Ton peut reconnaître si une coquille est 
terminée. 
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proche beaucoup Tun de l'autre les deux bords de l'ou- 
verture et rend celle-ci un peu comprimée. Pérîstome 
blanc ou blanchâtre , borde d'un bourrelet blanc plus ou 
moins complet; bord columellaîre un peu réfléchi sur 
l'ombilic. ^ 

Tels sont les caractères que nous avons remarqués sur la 
plupart des coquilles que l'on peut rapporter à 1*^, 
siriata^ Drap. Maintenant il reste à débrouiller les variétés 
et les espèces qui ont été créées h tort. Gomme pour les 
autres espèces , nous diviserons ces variétés en séries. 

V. série, — Variation de couleur. 

Var. a. H. alba, nob. — F'ar. o. alba tota, Drap. 

Coquille blanche, avec la ligne de carène marquée d'une 
bande moins colorée , stries très-fines. 
* F'ar. b. H. obliterata, nob. — Kar. &, alba fasciis obli- 
teratiêf Drap. 

Coquille blanche ou blanchâtre, marquée de bandes 
décolorées , effacées et à peiné sensibles. 

Far. c. H, ornata , nob. — Var, a. anfractu infimo 
faciis 2 et 6 depicto, suprema continuata , Drap. Coquille 
blanchâtre ou fauve , marquée de deux à six bandes 
brunes , l'une d'elles plus lai*ge continuée sur les autres 
tours. 

L'espèce et ses trois variétés se trouvent dans les lieux 
humides et où l'animal peut trouver une nourriture abon- 
dante, comme les vergers^ les jardins maraîchers fortement 
fumés , aux Planches , à Rouvroy, etc. Elle vit en famille 
nombreuse , dévore les légumes et au besoin les plantes à 
demi-pourries , et même ie fumier. C'est même sur les 
petits tas de fumier qu'on est plus certain de la trouver 
en abonç^ance. Elle paraît craindre un peu la sécheresse; 
mais à la moindre pluie on la voit , comme toutes les 
variétés suivantes , s'empresser de sortir de son trou et se 
mettre en quête. 

Se trouve à l'état humatile dans les sables quartzeux ; 
elle y est lare. 
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Var» d. H. interseota, nob. — Far, y, faciiê inierrup- 
tis lace ris, Drap. 
Hélix intersecta, Poir,, prod., p. 81 , n®. 16. 

Lam. ani. sans vert, H". 70. 

Brard, coq. des env. de Paris, p. 39, 

pi. 2, fig. 7. 
Mich., prod., p. 30, n*». 60. 



(helioella) striata ^ Fer. prod., p. 44, n*. 278. 

Cette variété élevée au rai^g d^espèce par Poiret , puis 
regardée avec raison par Draparnanld comme une simple 
variété , et enfin replacée comme espèce par Ferrussac , 
Mîcliaud, etc., n'est pas plus distincte de lastriata type 
que les trois variétés qui précèdent. Elle ne s*en distingue 
en effet que par ses bandes colorées qui sont interrompues 
et ont une apparence dentelée, et aussi parce que le bord 
de l'ouverture est fréquemment rose ou d'une teinte vi- 
neuse. 

On conviendra aisément que de pareils caractères ne 
suffisent pas pour établir une espèce distincte. 

2*. série. — Variation dans la grandeur et la forme de 

la coquille. 

* Coquille très-petite. 

Var. e. H. fninor, nob. — An var. o. subrufa , fasciis 
interruptis, ohliteratis , Drap. 

Cette variété est assez constamment fort petite ; elle n'a 
souvent que 0,005 de largeur; elle atteint fréquemment 
0,007 et 0,040. Je pense qu'il serait facile de trouver 
tous les intermédiaires de grandeur jusqu'à l'espèce ; elle 
s'en distingue ainsi : trou ombilical étroit , ne laissant 
apercevoir qu'une très-petite portion (le 1/4) de l'avant- 
dernier tour; ouverture semi-lunaire, plus baute que 
large , garnie intérieurement d'un bourrelet blanc plus 
ou moins continué; spire déprimée dont le dernier tour 
est caréné ; suture peu ou point déviée de la ligne de 
carène. La coquille est blanchâtre ou rousse fasciée de 
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bandes contîniies ou interrompues; ses stries sont très- 
fines et serrées. 

Cette variété habite les endroits arides et sur les coteaux., 
les pelouses très-sèches ; elle est fort abondante à Thuison, 
dans les fortifications, à Caubert, etc. , et autour d' Ajiiiens. 
Elle vit de brindilles et de végétaux morts ; ses petites 
dimensions nous paraissent êti*e le résultat d'une nourri- 
tore peu abondante et sèche. 

Var, f. H. oandidula^ nob. — Var, t, alha toia aut 
alba fasciata, labia bidentaiay Drap. 
Hélix càndidulà, Mich., compl., p. 32, pi. 

Studer, sjst. verzeich., p. 15. 

Gratel., moU. Dax. Bull. s. lin. Bord., 

t. 3 , p. 107, n«. 17. 



striata, Brard, coq. de Paris, p* 36, n**. 8, 

pi. 2, fig. 5-6. 

hidentata, Drap., tabl. moll., p. 85, n**. 25. 

Gmel., syst. nat., 231. 

thimorum , Atten., pi. 6 (es fide de Fer. ) 

— ' — unifasciata^ Poir., prod., p. 81, n°. 17. 
Hélix {helicella) oandidula, de Fer. , prod. , p. &4| 

n°. 279. 

Le petit ruhan, Geoff., trait, coq. de Paris, p. 49, n* 14. 

Haut. 3*". Diam. 6-7. Cinq tours de spires. 

De toutes les variétés de la striata^ cette Helis est la plus 
distincte; elle pourrait être regardée comme une espèce , si 
on ne la comparait qu'avec la striata ; mais lorsqu'on la 
rapproche de Veriaetorum , on voit que la taille est à 
peu près le seul caractère qui persiste. 

Coquille blanche, 0-1 fasciée, lisse ou à peine striée; 
ombilic très-étroit,. perforé, ne laissant apercevoir qu'une 
faible portion de Tavant-dernier tour; ouverture arrondie, 
plus large que haute, garnie intérieurement d'un bour- 
relet blanc, épais , continu , quelquefois interrompu de 
manière à figurer une ou plusieurs dents ; dernier tour 
arrondi ou subcaréné ; suture ne s'écartaut pas de la ligne 
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de carène ; spire un ,peu plus élevée qae dans la précé- 
dente variété. 

Hahite les mêmes lieux que la précédente ; mais elle 
est beaucoup plus rare. 

Cette coquille se rapproche de VHelia erieetorum par 
l'absence presque complète de stries; mais elle s*en 
éloigne par tous les autres caractères. £Ue se rapproche 
de notre var. minor par son ouverture , ses stries et son 
ombilic. 

Far. g, H. rugoBiuseula^ nob. 

Heliw rugosiusaula, Mich. compL, p. là, n°. 8^ pi. 45, 
fig. il, 12, 13, 14. Spire assez élevée et quelquefois ce- 
pendant déprimée ; ombilic perforé ne laissant voir au- 
cune portion de Tavant-dernier tour. Ouverture arron^ 
die, un peu plus haute que large, garnie inteVieuremeiit 
d'un bourrelet plus ou moins prononcé, suture peu ou 
point déviée de la ligne de carène ; dernier tour un peu 
caréné; coquille grise, striée, stries beaucoup plus élevées 
et moins serrées que dans toutes les autres variétés. 

£n créant cette espèce, M. Michaud a oublié de la 
comparer avec la striât a. dont elle se rapproche bien au- 
trement que de la coriioa et de la conafiurcata. D'un autre 
coté , la coquille est souvent déprimée , et quan4 même 
elle ne l'est pas et qu'elle a pris toute son évolution, la 
spire n'est certainement pas assez conique pour que cette 
coquille soit plaCîée dans la première section. Ceci prouve 
que la division de Draparnauld est mauvaise et qu'elle 
peut entraîner , dans de graves erreurs , les esprits les 
plus amoureux de la vérité. 

I^ variété rugosiuaouîa diffère de doIfc minor p^r ses 
stries, la forme de l'ouverture et son ombilic ; elle s'en 
rapproche par sa petitesse et sa couleur, et quelquefois par 
l'abaissement de sa spire. 

iV, B. Nou^ ferons observer que nous avons pu étudier 
des. échantillons delà ru^o«itMOif 7a, nommés et envoyés 
par M. Michaud , et que si nous nous sommes tr^mpiés , 
la faute en est b nous tout entière. 
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^* Coquille aussi grande qué^Vespèce, 

Var, h. H, depressa, nob. Spire courte, aplatie, sature 
insérée au-dessus de la ligne de carène, de manière que 
le dernier tour est bombé , semble remonter, et que la 
bande brune se trouve cacbée et ne se continue pas sui* 
le reste de la coquille; ouverture semi-lunaire, à peu 
près aussi haute que large. 

Var. i, H. neglecta, nob. 

An Hélix neglecta, Drap., faist. moU., p. 108, n^ 41? 

Coquille globuleuse , un peu dëprimëe , striëe à peu 
près comme l'espèce ; dernier tour arrondi , point ca- 
réné , sutul^e suivant la ligne de carène ou en déviant 
très-peu ; ouverture arrondie , un peu plus haute que 
large ; péristome vineux avec un bourrelet plus pâle ou 
blanchâtre. Ombilic ouvert , laissant voir un tour de 
spire, caractère qui rapproche de Vff. ericçtorum» 

Cette coquille se rapproche, comme le dit Draparnauld, 
de la variabilisj par l'élévation de la spire ; mais l'ombilic 
de cette dernière est bien plus étroit. 

Je sais qu'on est fort en peine de retrouver la neglecta 
Drap. ; aussi n'avons-nous donné ce nom à la nôtre qu'avec 
doute ; la description se rapporte si exactement à ce que 
nous avons sous les yeux , qu'il n'est guère possible de 
douter que ce ne soit l'espèce de Drap. 

Les deux dernières variétés vivent avec l'espèce et se 
trouvent mêlées ensemble ; ce n'est guère que dans le 
cabinet qu'il est possible d'en faire des espèces distinctes : 
lorsqu'on les étudie vivantes et sur place , de pareilles er- 
reurs sont impossibles. 

14. Hélix erigetorum. Drap., hist. moll., p. 107, n®. 40, 

pi. 6, fig. 12. 

Mich., compl., p. 34, n®. 54. 

Poir., p. 79, n<». 14. 

Var. p. Y- Miill., vefm. hist., 236. 

Cochlea, Geoff., 13. Le grand ruban ou ruban plat. 

Gualt., t. 2, fig. p. g. ; — t. 3, fig. p. 
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Haut. ô-?-. Larg. 11-^20'». Diam. iO-iS»». Spire de 5-6 
tours. 

Animal pâle , transparent , grisâtre on blanchâtre en 
dessus. 

' Coquille striée ; stries iiTëgulières , ëcartëes , n'embras- 
sant point toute la coquille dont la surface, yue à la loupe, 
est comme bosselée. Ombilic large , évase , laissant yoîr 
tous les tours de la spire , dernier tour très-arrondi , ou- 
verture ovale , arrondie , beaucoup plus large que haute. 

Cette espèce diffère de Thëlice strié« par ses stries ir- 
régulières et si peu nombreuses que la coquille parait 
lisse , et par son ombilic beaucoup plus ouvert. 

1*^*. série. — Variation dans la coloration. 

Var. a. H, concolor, — Far. y» testa alba tota^ Drap. 

G>quille toute blanchâtre ou roussâtre , sans apparence 
de bande. 

Var. h. H, obliteraia, nob. — Far. ^. testa fasciis ohli- 
teratis^ Drap. 

Coquille blanchâtre , marquée de bandes étroites, très- 
pâles, à peine sensibles. 

2*. série. — Fariation dans la forme. 

Far. 0. H. piano rhis^ nob. Coquille complètement 
plane , semblable à un planorbe , le sommet ne dépassant 
guère en hauteur le dernier tour ; celui-ci est marqué 
*d^une ou plusieurs bandes très-colorées dont la supérieure 
se continue sur le haut de la coquille; suture suivant 
exactement ou à peu près la ligne de carène. 

Far. d, H. minor. Coquille de Inoitié plus petite que 
l'espèce ; spire surbaissée , fasciée de couleurs assez in- 
tenses. 

Far. e. H. candida^ nob. Spire élevée; suture aban- 
donnant promptement la ligne de carène et s'en éloignant 
de plus en plus ; ouverture arrondie dont les bords se 
rapprochent considérablement , coquille d'une belle cou- 
leur blanche , avec une seule bande brune continuée. 
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Cette jolie yariëtë présente des tours plus bomb^ et 
plus détaches que l'espèce ; sa couleur et la hauteur de 
sa spire la font ressemhler à la oandidula^ il y a nëanmoitis 
une différence ënoi*medans la grosseur, la candida a 2^. 
de largeur. 

Cette yariëté est très-rare. 

L'espèce et ses -variâtes habitent à peu près les mêmes 
lieux. Ces coquilles sont fort communes partout, et il n'y 
a pas un rideau, quelque petit qu'il soit, où on n'en trouve 
au moins quelques indiyidus. Elle se nourrit de végétaux, 
morts et de brindilles, et comme elle n'habite- que les 
lieux incultes elle ne parait nuire à personne. 

Elle pond des œufs très-petits, agglomérés en petits 
paquets ; leur surface eçt couverte de crystaux de carbo- 
nate de chaux. 

J6. Hélix variâbilis, Drap. , hist. moll., p. 85 , n«. 13, 

pi. 5, fig. 9-10. 
Mich., corapl., p. 16, n®. 14. 

Nous ne décrirons point l'espèce ; elle ne se trouve 
point dans notre pays , nous ne possédons que : 

Var, a. H, submariitma , Ch. Desmoulins , cat. des 
molL terr. et fluv. de la Gironde , in buU. de soc. linn. 
4e Bord., t. 3, p. 216. 

Uelis maritima^ Drap., hist. moll. ( Mich., in litt. 
£^d. Ch. Desmoul. ) 

Haut. 7-10". Larg,8-12"'. Diam. 7-11". Spire de 6 tours.* 

Animal transparent, le pied surtout ressemble à 
une gelée ou brunâti'C ou d'un cendré foncé ; le mufle et 
le dessus des tentacules sont de la même couleur ; tenta- 
cules inférieurs courts ; bord du manteau noir ou noirâtre. 

Coquille conoïde ou trochiforme , striée , blanche , 
fasciée de bandes brunes plus ou moins étroites : la supé- 
rieure seule est continuée ; suture profonde, ombilic seu- 
lement perforé ; ouverture arrondie , aussi haute que 
large ; péristome vineux , garni d'un bourrelet pâle ou 
tout-à-fait blanc et légèrement réfléchi vers l'ombilic. 
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Si»b, , var. f •. H. )fahaeen9* Coqnilleroufse ou hnye , 
jBans bonde brune, et marquée sur, la ligne de earène d'une 
bande blanche ^t très-ëtroite. 

Cette ^pèce est abondante \ Mers près la ville dVEu , 
sur des pelouses $èehes asses prochcB de ki' mer où 
M. Bâillon Ta trouYëe. 

Nous n^entreroBS pas îci dans une discussion qui pour- 
rait être longue touchant la yalidité spécifique de VH. 
maritima etvariahilis; Nous nous sommées contenté de 
nous ranger de Favis de notre savant et aimable corres- 
pondant, M. Gh. Desmoulins, en faisant une variété de 
noti*e coquille. Nous pensons avec M. Michaud que cette 
coquille est bien la tnaritima Drap. ; mais aussi que cet 
auteur s^est trompé en Télévant au rang d'espèce. Il n'y 
a pas de coquille pins variable que la variabilis , et certes 
elle mérite bien le nom qui lui a été imposé. 

'•* Perisiome Htnple. 

16. Hélix LUGiDA , Drap., hist. moU., p. 103, n"". ^, pi. 

8, fig. 11-12. 
Mich., compl., p. 44, n**. 75. 



nitidnj Drap., tabl. des mpll., p. 96, n^. 47. 
MûlL, verm. hist., 234. 



Cochlea , Geoff. 7. La luisante. 

Haut. 3**. Larg. 5-7" Diam. 4-6. Spire de 4 l/2-*5 toiirs. 

Animal noir ; tentacules filiformes. 

Coquille petite , déprimée , lisse , luisante, mincQ, fra- 
gile , transparente , d'un corné foncé , striée ; ouverture 
arrondie , semi-lunaire ; suture ne sVcartant point de la 
ligne de carène ; ombilic assex ample , laissant voir un ovl 
deux tours de spire , dernier tour non caréné même 
dans le très- jeune âge. 

Cette espèce est commune ; elle biabite les lieux très- 
humides, les bords des ruisseaux et surtout sous Ifs 
pierres et parmi les mojiisses^ on la trouve dans les fossés des 
fortifications ^ Abbeville, etc. 
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11 ne faut pas confondre cette espèce avec Vff. hispidaj 
dont elle se rapproche par sa spire , le «ombre de ses 
tours; elle en diffère parce qu'elle est moins striée ,. jamais 
carënëe, jamab hispide; "et enfin son përistome n*est 
pâmais garni d'un bourrelet intérieur. 

Nous avons, en parlant plus haut de V Htlim fulva, donné 
lescaractères qui distinguent cette espèce dans le jeune état. 

Cette espèce n'est connue que des naturalistes. 

Elle se nourrit probablement de végétaux morts; elle 
•est essentiellement crépusculaire z elle se cache pendant 
le jour et pour la trouver il faut l'aller chercher sous les 
pierres humides , aux pieds et dans les fentes des vieux 
murs. 

d7. Hélix hitidâ, Drap., hist. moll., p. 117, n^ 54, 

pi. 8, fig. 23-26. 
Mich. compl., p. 44, b<*. 76. 



lucida , Drap., cat. des moU., p. 96, n^. 46. 

nitenêP Poir., prod., p. 75, n?. 10. 

ti f/arf a, MûlL, verm. hist., 230. 

Cochlea^ Geoff. 7. La Luisante. 

Gualt., t. 2, fig. <j. 

Haut. 5-6". Larg. 13-16. Diam. 11-14. Tours de spire 5. 

Animal grisâtre, pâle en dessus \ tentacules supérieurs 
bleuâtres, les inférieurs courts, pâles et gi*is au sommet. 

Coquille aplatie, brillante, luisante, mince, transparen- 
te , cornée-claire en dessus , blanche-verdâtre en dessous; 
le dernier tour beaucoup plus grand proportionnellement; 
ombilic assez étroit, ne laissant apercevoir aucun tour 
de spire ; ouverture oblique , semi-lunaire , fortement 
échancrée par l'avant - dernier tour , plus haute que 
large. 

Far. a. H. nitidula^ nob. 

Helis niiidula, Drap. L.-G., et var. ^. minor striata, 
D. L.-C. 

Cette variété , que Draparnauld avait élevée à tort au 
rang d'espèce, se distingue du tjpe en ce qu'elle est plus 
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petite, moins luisante , moins colorée , et surtout parce 
que son ombilic est plus evasë et laisse apercevoir au 
moins un tour de spire ; l'ouverture est plus large que 
haute. 

Cette jolie espace et sa varie't^ habitent les lieux hu- 
mides, frais et ombrages, sous les haies, dans les jardins 
potagers et maraîchers , où elle se nourrit de végétaux 
frais. 

Draparnauld dit que quand elle marche , elle fait 
mouvoir alternativement ses tentacules. 
18. Hélix rotundata, Drap., hist. molL, p. 414, n^. 52, 

pi. 8, fig. 4-7. 

Mich,, p. 44, n°. 73. 

Miill., verm. hist, 231. 

Poir,, prod., p. 77, n*». 13. 

Cochlea, Goft. 9. Le Bouton. 
Argenv. conchyl., t. 9, fig. 10. 

Haut. 2-2 1/2". Larg, 6-6 1/2. Diam. 6 1/2-6. Spire 
de 6 tours. 

Animal pâle en dessous , noirâtre en dessus et anté- 
rieurement; quelquefois entièrement pâle et transpa- 
rent, excepté les tentacules qui restent bruns. 

Coquille aplatie , un peu bombée en dessus , carénée, 
marquée de stries élevées et régulières et de taches rou- 
geâtres ou cornées, de forme carrée-oblongue, et séparées 
par des intervalles plus pâles et plus larges ; ombilic 
évasé, laissant voir plusieurs tours de spire ; ouverture 
arrondie , sub-anguleuse dans l'âge adulte , triangulaire 
dans le jeune âge. 

Far, a. H, depresaa, nob. Spire trèsKîourte, coquille 
plus plane, carène placée plus haut dans l'espèce. 

Var. b. H, complanata, nob. Tours de spire tous à la 
même hauteur, le dernier plus élevé , cài*ène tout à fait 
supérieure ; ouverture déprimée dans le sens transversal. 
Cette variété n'est, à proprement parler, qu'un acci- 
dent. 
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Cette espèce est fort jolie à la lonpe/Oti la trouye 
dans les lieux humides, sous les pierres , dans les fentes 
des vieux murs , sous les haies , dans les bois , sous la 
mousse, les feuilles , dans les détritus des -vieilles souches 
à moiUé pourries. Elle est fort commune. Elle se nourrit 
de champignons, dé vdgëtaux morts, etc. 

Elle est abondante, à T^t humatile, dans nos tourbes 
et nos sables quartzeux ; toutes les rîvières la rejettent 
avec leurs allumions. 

Ses œufs nous sont inconnus. 

Lorsqu'elle veut sortir de sa coquille, elle pousse son 
pied en ayant sous la forme d*un mamelon , puis elle se 
dégage et s*ayance beaucoup hors de sa coquille. 

«** Piristotne réfléchi. 

19. Hélix làpicida, Drap. , hist. moU. , p. 141, n<*. 47, 

pi. 7, fig. 35-37. 

Mich., p. 40, n«. 65. 

Linnr., syst nat., 656. 

MiilL, verm. hist., 240. 

Cocklea^ Geo£P. 10. La 'Lampe. 
List. sjnops.,t. 69, %. 68. 
Haut. 6-7». Lai^. 15-18. Diam. 13-16. Spire de 6-5 1/2 
tours. 

Animal d'un brun noir, non chagrine (Drap.). 
{Jaquille lenticulaire , c^est-à-dire aplatie et bombëe 
autant en dessus qu'en dessous, fauve ou cornée avec des 
taches ferrugineuses, obagrinëe (vue à la loupe), fortemeat 
carénëe; carène tranchante, aiguë; suture«uperficielle; om- 
bilic peu évasé, laissant voir un ou deux tours de spire; pé- 
ristome continu, arrondi sur la columelle, aigu, anguleux 
à Fendroît de la carène ; bord latéral droit en partie , 
bord columellaîr© réfléchi. Nous n'avons point trouvé 
Hous-même cette espèce. M. Boucher père l'indique à 
Mautort dans^ collection. M. Bâillon l'a trouvée auprès 
d'AbbeviUe. 
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20. Ubux PULCHBixA, Drap., hîst. moU., p. 112, n^. 49, 

pi. 7, fig. 30-34. 

_ Mich. compl., p. 42, fi*. 69. 

— , — ^», Miill., verm. hist., 232* 

Poiret, prod., p. 83, n*». 19. 



costaia, Mûll;, Term. hist., 233. 



Cocklea, 6. Geoff. La Petite Striée. 
Haut. 1~. Larg. 2-3. Diam. 2-2 d/2. Spire de 3 1/2-4 
tours. 

Animal pâle, transparent, jeux très-noirs. 

Coquille ti^ès-petite , pâle , blanchâtre , transparente , 
aplatie , non carënëe , couverte de lamelles ou côtes 
espacées, caduques; ombilic ëvasé; përistome blanc-de- 
lait, réflëchi, plane, très-arrondi et presque continu. 

Kar. a. If. ohliterata, nob. — Var, p. alha cosHs ohli- 
ratis, Drap. Coquille identique , ne portant point de 
côtes en lamelle ; mais seulement finement, délicatement 
et superficiellement striée. 

Cette espèce, appelée la mignonne à juste titre , se 
trouve dans les lieux frais et humides , sous les pierres, 
parmi les mousses, sur les bois morts en décomposition, 
sous la bouze de vache desséchée, dans les marais , etc. 
Elle est très-commune. 

On la rencontre , dans nos sables quartzeux , à Tétat 
humatile. 

GENRE 6. BuLiMUS, Lam., Cb. Desmoul., de Blainv., Poir. 
Hélix f Linn., MiilL 
Turbo ^ Pennat., Monts^. 
Hélix (oochlioella et eoohlog^n^)^ Fermssac. 
BulimuSy Studei*. 

Car, gén. — Animal ti'acheiipode à collier , sans cui- 
rasse, point d'opercule. 

Coquille perforée, ovale-oblongue ou turrictilée ; ou- 
verture ovale, entière, sans dents ni plis, à bords désunis 
supérieurement et inégaux; columelle droite, lisse, sans 
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troncature k la base. Coquille couverte d*un ëpiderme. 

I!aaii'lle ( '^°' bande ; përistome réfléchi 4 Obseurwu, 

^^^^ f ornée de bandes colorées; périst. simple. 2 Acvius. 

i. BuLiMUS OBSCURCS, Drap., hist. moU. , p. 74, ii". 3, pi. 

4, fig. 23. 

Mîch. compL, p. 50, n*. 4. 

— Non Poir., prod., p. 35, n®. 3« 



^ar<lacett«, Ëncycl. méth., 62. 



Helis obacura^ Mûli., yerm. hist, 302. 

Cochlea* Geoff. 15. Le Grain d'Orge. 

Long. 9-10 *. Oiam. 4". Spire de 6-7 tours. 

Animal pâle, brunâtre en dessus. 

Coquille oblongue , conique , pointue , légèrement 
striëe, cornëe ou d'un roux brunâtre ; sommet un peu 
obtus, suture profonde ; tours de spire bombes ; ouver- 
▼erture ovalaire, aiguë supérieurement ; pdristome blanc 
et fortement rëflëchi; fente ombilicale oblique. 

Cette coquille est presque toujours salie par de la terre, 
qui lui forme comme un enduit. 

Elle vit sous les baies, dans les bois, parmi les feuilles; 
on la trouve souvent dans le creux des vieux saules, ou 
cacbëe dans les anfractuositës de leur ëcorce ; il faut alors 
beaucoup d'attention pour la découvrir; elle n'est pas 
très-commune. 

!%. BuLiHUs AGUTUS. Drap., hist. moU., p. 77, n*'. 7, tab. 

4, fig. 29-30. 
Mich., suppl., p. 50, D?, 6. 

Long. 10-15". Diam. 4-6". Spire de 7-9 tours. 

Coquille en cône allonge, striëe plus fortement yei^s les 
sutures , blanche , marquée de flammes ou de bandes 
colorées; suture pi*ofonde; tours de spire assez convexes; 
ouverture aiguë au sommet, plus haute que large ; péris- 
tome simple , un peu réfléchi vers l'ombilic ; fente ombi- 
licale oblique. 

Rapportée des dunes de St.-Quentin-en-Tournon , par 
M. Bâillon. 
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©EURE 7. AcHATiNA, Lam., Desmoul., coll. des Ch. Grat», 

Mich. 
£t^/mu«, Drap.^ mûU., Brard, Poir. 
BuUmuSy Studer. 

Heli:!^ (cochlicopa)^ de Fer., Rang. 
Car, génér. Animal comme les BuUmua^ ëpiphragmes; 
pendant Thiver. 

Coquille imperforee , allongée; ouverture entière 
ovale ; bord latéral , tranchant , non réfléchi ; columelle 
nae, lisse, légèrement tronquée à sa base; point d'oper- 
cules; coq. luisantes sans épiderme. 

JH /ovale, obloDgue, cornée , trés-luisante ; përistome 

îg Y borde , . . , â l^ubr' 

g- 1 alloDçëe en alêne, «an» coaleur; përi« tome' simple. *'^"* 

ç^ VtrancLant. . f . 2 ^cicula. 

1 AcHATiNA LUBRicA, Mich., comp., p. 51, ii<», 1 
Bullmua luhricu» y Drap., hist. moU. p., 75, n*». 4 pi 

4, fig. 24. • ' i' • 

Encjclop. méth. 23. 

Poir., prod., p. 45, n^ 12. 

Hélix lubrica^ MûU., verni, hist., 303. 

Subcylindrica y Linn., sjst. nat., 696. 

Coohlea , Geoff. 17. La brillante. 
Long. 6-7-. Diam. 2 1/2-3 J;2». Spire de 5-6 tours. 
Coquille ovale, oblongue, cornée, jaunâtre ou d'un 
brun pâle , très-lisse , luisante , brUlante et transparente ; 
suture assez profonde , présentant a la loupe une sorte de 
bourrelet rougeâtre; ouverture demi-ovale, péristome 
^ simple, légèrement bordé, blanchâtre ou rougeâtre. 
JTar. a, H. fusiformis, nob. Coquille aussi longue que 
l'espèce , mais beaucoup plus étroite , nullement renflée : 
tous les tours diminuant insensiblement 

Cette charmante espèce est fort commune dans tous 
les endroits humides, les jardins, les prés, les bois, sous 
les haies, parmi les feuilles sèches et sur les végétaux 
vivans: elle se nourrit des plus tendres, tels que la salade 
de laitue ; humatile, elle est très-abondante dans la tourbe 
se trouve aussi dans les sables quartzeux. ' 
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2. àoBkTiJfk AcicmA.^ Midi.) compL, p. 53, n«. 3. 

Bulimus acicula^ Drap. , kist:, moli. , p. 75, n^ 5, 

pi. 4, 6g. 25-2(1. 

Brug., Eneyd. méth; n*. 22. 

Poil-., p. 49, ii«i 16. 

BMm oKtùnu^ liu»^, syst. nat., 699» 
Bucoinum acicula^ MtilL, verni, hist., 340. 
CoeklBa, Oèdff. 2d. L'aiguillette. 
Gfiak., t. 6, 6g. B, B. 
Long. ^5**. Diam. i ifl'. Spire de six tdttrs. 
Animal: tentacules satts renflement au sommet. 

Coquille trèis-allongëe , fusiforme , blanche ou bkii- 
châti*e, brilUtite, transparente, très-lisse et fragile; Eutore 
snpei*6cielle ; dernier tour ^gal ou presque ëgal en lon- 
gueur à tous les auti^es réunis *, ouverture ovale , allongée; 
la troncature de la columelle très-maixjuée, tandis qu'elle 
est peu sensible dans Tespèce précédente. Après la mort, 
cette coquille devient opaque et d'un blanc de lait. 

Elle habite sous les haies , dans les terrains pierreux et 
à la fois argileux ; il est plus facile de se la procurer uiorte 
que vivante. 

Genre 8. Glavsilia, Drap., Cuv.,Stud*, Desmoul., Midi. 
Heliw^ Linn , MtiU. 
Buecinum^ List., d Arg. 
Bulimuê^ Brug. 
Heliœ (cochlodina)^ de Ferrussac. 

Car. gén. — Animal comme les Hélix et les Pupa, 

Coquille turriculée , fusiforme , à sommet grêle et 
obtus ; ouverture entière, ovale, à bords réunis, plissée; 
péristome continu, réflécbi; un osselet élastique colu- 
mellairé. 

« , sans plis; f r°*/"®' luisante, pâle.. 1 Bidons. 

= t (deux plîs; coquSle i ^"«f^'-'"^» ^^^^^ "» ^^- . ^ 

S 5 1 përistome) ' drée 4 Rugosa. 

So\ ^ plisse 2 Plicata. 

,3 ^ ' qaatre à six plis 3 Plicatula» 
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Dans les clausilies, les caractères les plus importans 
sont : 1**. le nombre des plis ou dents places soit sur la 
columelle , soit autour du përistome ; 2". la disposition 
relative de ces plis. Mais il faut remarquer en même tems 
que ces caractères sont quelquefois un peu variables, et 
que leur obsei*vation et leur détermination offrent des 
difficultés que l'habitude seule peut faire surmonter. 
I.Glausiliâ BiDENS, Drap., hist. moll., p 64, n°. 1. 

Pupa bidens. Drap., tabl. moll., n<». J8. 

Hélix bidens , Mûll., 345. 

Bulitnus bidens, Encjcl. mëth. 

Gualt., t. 4, f. G. 

Long. 15-17"*. Diam. 4. Spire 10-11 tours. 

Coquille lisse, à peine striëe, un. peu brillante, cornëe- 
claire et quelquefois blanchâtre, renflée dans les trois ou 
quatre derniers tours , les autres ordinairement dimi- 
nuant graduellement ou bien d'une manière brusque 
jusqu*aux trois premiers, qui alors sont de même dimen- 
sion et forment une pointe mousse ; suture peu profonde; 
ouverture ovalaire, bord latëral fortement coude' , bord 
columellaire toujours soude sur l'avant-dernier tour ; 
përistome blanc , l'ëflëchi , deux forts plis ou lames 
sur la columelle ; fente ombilicale peu profonde. 

Dans rintërieur de l'ouverture et derrière les deux 
lames de la columelle, on voit Tosselet ëlastiquç qui est 
blanc, contourne en S, ëchancrë au sommet et s'attache 
sur la columelle au commencement de l'avant-dernier 
tour. 

Enfin, vis-à-vis les plis columellaires, c'est-à-dire dans 
la concavitë de l'avant-dernier tour , on. voit deux plis 
blancs assez ëlevës, contournes, mais n'avançant jamais 
assez vers l'ouverture pour y être visibles ; il faut donc , 
pour les reconnaître, briser tout le bord latëral; et pour 
apercevoir l'osselet, il faut briser ces plis eux-mêmes. 

Cette espèce diffère : 1^. de la Clausilia ventricosa^ avec 
laquelle on pourrait la confondre par deux caractères 



— 046 — 

sailLms : i^. elle est lisse, brillante; la veniricosa est for- 
tement striëe etd^une couleur mate; t»". le përistome est 
toujours soude à la columelle sur raTant-derni^r tour; 
dans la ventricosa il est dëtachë. 

2®. De la C, plicatula et des autres espèces du pays, parce 
qu'elle n'est point striëe et aussi par Fabsence de plis 
intermédiaires situés entre les deux grands plis. Néan- 
moins il arrive quelquefois que la bidens présente aussi 
un ou deux plis supei*ficiels intermédiaires ; alors il ne 
reste que son caractère lisse et sa taille plus grande, qui 
la fassent aisément distinguer. 

3". De la C. plicaia , en ce que son péristome n'est ja- 
mais plissé. 

4**. De la C. rugosa^ par sa grande taille et par Fabsence 
de plis yis-à-yis la columelle. 

La Clausilia bidens varie un peu par sa taille plus 
ou moins ramassée, par son rentre plus ou moins déve- 
loppé; mais ces variations ne sont point telles qu'on 
puisse les élever au rang dé variétés. Cette jolie coquille^ 
la plus jolie du genre dans notre pays, vit dans les bois» 
sous la mousse, au pied des arbres; on la trouve aui 
printemps sur les brindilles qu'elle ronge ; on est plus 
sûr de la trouver sur les endroits des bois exposa en 
pente aux rayons du soleil. 

Se trouve au bois d'Airondel, à Laviers, aux environs 
d'Amiens, à Querrieux et à la foret d'Ailly ; ces deux 
dernières indications nous ont été données par M. Garnier. 

Elle est assez peu commune. 
2. Clausilia plicata. Drap , hist. moll., p. 72, n°. 7, pi. 

Mich., compl., p. 56, n*». 8. 

Pupa plicata , Drap., t. des moll., p. 63, n?. 22. 

Long. iâ-l?*". Diam. 4. Spire de 12-J3 tours. 

Coquille à peu près de même forme que la précé- 
dente: le plus souvent elle est moins ventrue; stnée 
surtout sur le dernier tour, où les stries sont très-élevées; 
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les trois premiers toara forment une pointe moussa et 
sont très-lisses, future assez peu profonde , ponctuée de 
petites taches blanchâtres et espacées. Sur la columelle, 
vers Fangle supérieur , on voit un pli très-saillant uni 
am. përistome et vers le bord columeliairef et plus pro* 
£ondëment on en voit deux autres superficiels qui se 
réunissent en y et s'enfoncent dans Tintérieur de la co- 
quille ; ces deux plis sont quelquefois oblitérés ; il n'en 
est pas de même du premier. Bord latéral garni en de* 
dans de S-iO plis superficiels et blancs. Péristome 
blanc, réfléchi, évasé, bien détaché du tour pi*écédent et 
par conséquent jamais soudé avec l'avant-dernier. 

M. Bâillon a trouvé cette espèce auprès d'Âbbeville; 
elle y paraît fort l'are. 

Cc^te espèce varie, comme la précédente, par le plus 
ou moins d'élongation de la spire* 

B.Glausilu PLiGATULA, Drap., hist. moll.,p. 7% n?. 8, 

pi. 4, fig. 17-18. . 

— — — ^ Mich., compl., p. 57, W*. 9. . 

Pupa plicatula , Drap;, t. des moll., p. 64, n**. 24. 

Loj%. 41-14*. Diam. 2 1/2-3. Spire de 10-11 tours. 

Coquille fusiforme, un peu ventrue , fortement striée 
à la loi]^ ; l'épiderme paraît comme piqueté ou rongé; 
la couleur est d'un brun pâle ou cendré; suture assez 
pi*ononcée, les trois premiers tours lisses, blanchâtres et 
formant une pointe mousse ; péristome détaché du der- 
nier tour de spii*e , blanc et réfléchi ; bord latéral forte- 
ment coudé vers le haut ; columelle garnie de quatre, 
cinq ou six plis, les extrêmes plus saillans. 

Se trouve dans les bois, à Querrieux, d'où M. Garnier 
nous Ta envoyée, à Laviers, sous la mousse. Rare. 
4. GLAnsii.iÂ RUGOSA, Drap., hist. moll., p. 73, o?. 9, pi. 

4, fig. 19 20. 

— Mich., compl., p. 57, n". 10. 

Puff» ruffosa y Drap., t. des moll. , p. 63, n<>. 23. 

Long. 10-15™. Diam, 2-3. Spii-e de 11-12 toura. 
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Cêquitte fosiforme, allonçëe, atténuée en pointe, cou- 
leur de corne ou cendrée , striée fortement et marquée 
souTcnt de petites taches blanchâtres Tcrs la suture qui 
est peu profonde; péristome blanc , épais, réfléchi, dé- 
taché et avançant un peu hors de la spire; bord 
latéral presque droit ou k peine coudé , ou légèrement 
sinué dans le milieu de sa longueur ; éminence dorsale 
saillante. Golumelle garnie de deux plis; gorge rétrécie 
par un l^er bourrelet situé sur le bord latéral. 

Quelquefois on remarque des plis intermédiaires sur 
la columelle, caractère qui rapproche cette espèce de la 
précédente ; mais la CL rugos» est de moitié plus petite 
et porte un osselet roulé en oublie, ce qui ne se Toit dans 
la C, plieatula. 

Yar. c. parvula, nob. — Yar, ^. minor fusea, fninug 
striata, et var. y, minor palUdè fusca, Drap., L.-G. 

Glausilia pàrvula, Mich., compl., p. 57, n?. il. 

Studer, sjst. yerzeich., p. 20. 

■■ ■ ■ Gh.DesmouI.ybull. soc. linn. Bord., 

t. 2, p. 63, n». 4. 

Gratel.,bull. soc. linn. Bord.yt^Sf 

p. 131, n*. 2. 

HbUx [eoehlodina) parvula y de Ferr., prod. , p. 63, 

n<». 544. 

Turbo crisiatus , Hartmann. 

Long. 7-9"*. Diam. 2. Spire de 10-11 tours. 

Coquille plus petite, le plus fréquemment un peu yen- 
true, de même couleur que Tespèce » xa^la moins forte- 
ment striée. 

Il en est exactement de cette varîété comme de VH. 
olivieri. Elle a été, bien à tort, élevée au rang d'espèce; 
on peut même dire que c'est à peine une variété , 
puisque dans la même localité il serait possible de trouver 
confondues ensemble et les plus petites parvula et les plus 
grandes ru^o^a. Nous ci*oyous donc faire une très-large 
concession en conservant à cette coquille le rang de variété. 
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Cette espèce et sa variété habitent exactement les 
mêmes lieux ; elle est commune au pied des yieux murs, 
dans les fortifications , au pied des arbres dans les bois , 
dans les creux des vieux troncs. Mais la manière la plus 
facile de la'trouver est de la chercher, vers le printemps 
et à l'automne, sur les écorces de saule blanc dans les 
prairies. Avec un peu d'attention , on Vj découvre 
facilement et souvent en grand nombre ; on dirait alors 
de petites stalactites suspendues aux rugosités de Fécorce. 

On la trouve , à Tétat humatile , dans la tourbe et les 
sables quartzeux. 

Il est probable que nous possédons d^autres espèces du 
genre clausilia ; mais leur recherche est dificile et ce 
ne sera que plus tard- que nous en connaîtrons le con- 
tingent. 

Genre 9. Pupa, Drap., Gh. Desmoul.,de Blainv.,Studer, 

PfeifFer, Mich. 
Helis, Linn., Millier • 
Buîimuê, Brug., Bosc., Poir. 
Turho^ Linn, Gmel., Montagu, Maton, etc. 
Leê barillets j Geoff. 
Heliw (cockloâontà), de Ferr. 
Car. g en. — Animal comme le genre précédent. 
Coquille turriculée , cylindracée, pupiforme , sommet 
obtus ; ouverture demi-ovale, irréguiière, ordinairement 
droite, sub-anguleuse inférieurement. 
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Oflinbo^ 

Les pt«pa oa tnaillotê sont de petites coqailles dont 
une seale espèce est fort commune; toutes sont peu 
connues des personnes étrangères aux études couchylio- 
logiques ; leur petite taille les fait aisément échapper à 
l'attention. 

Elles se nourrissent toutes de brindilles, de feuilles 
molles, de mousse en décomposition et même de lichen; 
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elles n'entrent que pour peu de chose dans les dëgats que 
les gastéropodes occasionnent dans les jardins, à cause 
de leur petitesse et aussi parce que la plupart vivent 
dans les bois. 

* Coquille cylindrique^ ohiuse. 

i. P0PA MlRGinÀTA, Dap'., hist. moU., p. 61, n^. 6, pi. 3, 

fig. 36 38. 

Mich., compl. p. 62, n*. 3. 

Bulimus muêcorutn^ Encyclopédie mëth. , 62, Poir., 

prod., p. 6i. 

Long. 3**. Diam. 2. Spire de 5-6 tours. 

AnitïïMl pâle. 

Coquille d'un brun rougeâtre pendant la vie, plus pâle 
et jaune après la mort , nota sensiblement striëe, même 
à la loupe ; ouverture exactement demi-ovale , un peu 
plus large que haute , garnie en dehors et à une petite 
distance du bord, d'un bouiTclet blanc opaque; përistome 
simple, tranchant ; la columelle est garnie d'un pli qu'on 
aperçoit très-difficilement , parce qu'il est situe profon- 
ééitaeât dans Fouverture; ce pli se continue dans l'inté- 
rieur de la coquille. 

Cette jolie coquille est la plus commune du genre ; 
elle se trouve dans tous les lieux humides, les bois, les 
marais , les haies , les vergers , Fintérietir des arbres 
creux. Elle existe à Yétat hnmatile dans les sables quart- 
zeux et surtout dans les tourbes, où elle est fort abondante. 

On trouve des individus qtti, malgré leur état adulte, 
sont les uns plus longs, les autres plus courts que Tespèce. 
2. PuPÀ UMBiLiCÀTA, Drap., hist. moll., p. 62, n?. 7, pi. 

3, fîg. 39-40. 

Mich., compl., p. 62, n?. 4. 

Long. 3". Diam ..2. Tours de spire 6-7. 

Animal pâle, semblable au précédent. 

Coquille de même couleui* et de même taille que la 
précédente, mai'quéc de quelques stries très-fines et vi- 
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sibles à la loupe ; ouTerture à peu près demi-OTale et 
plus haute que large; përistome rëflëchi, blanc et plan ; la 
col um elle est garnie , près du bord latéral , d'un pli pu 
dent très- visible, parce qu'il est placé au niveau de l'ou- 
verture i comme dans l'espèce précédente, il se continue 
dans l'intérieur de la coquille. 

Cette espèce vit avec celle qui vient d'être décrite ; 
mais elle est moins commune. Il faut avoir bien soin de 
ne pas la confondre avec la marginata; la grandeur et la 
couleur peuvent tromper; mais les descriptions prouvent 
combien elles difièrent. 

3. PuPÀ DOLiOLUM, Drap., hist.mol.,p.622,pl.3,fîg. 41-42. 

Mich., compl., p. 62, n*». 5. 

Bulimuê doliolum, Encjcl. méth. 

Long. 5-6. Diam. super. 2 1/2-3. Diam. infér. 12/3-2. 
Spire de 8-9 tours. 

Coquille brune , grise-brune ou grise , plus étroite 
vers l'ouverture , plus large supérieurement , striée iné- 
galement et très-sensiblement ; l'épiderme a quelque- 
fois un aspect hérissé ; la columelle porte , dans le 
milieu de son étendue , une lame mince, élevée, qui 
se contourne avec la spire. Ouverture à peu près demi- 
ovale f plus haute que large ; péiistome réfléchi et 
blanc. 

Cette espèce est rare ; elle habite les bois. M. Bâillon 
l'a trouvée aux environs d'Abbe ville; M. Garnier l'a 
renconti^ée dans le bois de Querrieux, près d'Amiens. 

^* Coquille conique. , 
A, Coquille tournant d droite, 

4. Pupaavena, Drap., hist. moU. , p. 64, n®. 12, pi. 3, 

fig. 47-48. 

Mich., compl., p. 64, p". 10. 

Bulimus avenaceusy ?oii\ y prod. , p. 55, n*. 24. — 

Encjcl. méth,, 97. 
Cochlea, GeofF. , 16. Le Grain d'Avoine. 
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Long. 5-6". Diam. 2-2 J;4. Spire de 7-8 tours. 

Coquille un peu conique , obtuse , d'un brnn-foncë, 
rougeâtre ou noirâtre , striëe ; vue à la loupe, elle paraît 
comme glaucessente ; ouverture demi-ovale , marquée de 
sept plis difficiles à apercevoir; il y en a deux, ou trois sur 
la columelle ; celui qui est situe près du bord columel- 
laire est seul visible à Tœil nu, parce qu'il avance jusqu'à 
Fentrëe de l'ouverture ; les autres plis sont répartis sur 
les bords columellaire et latéral ; on peut , avec la loupe 
et par transparence, en apercevoir trois assez saillans 
dans le bas de l'ouverture ; përistome simple , gris ou 
blancbâtre^ un peu évasé et comme réfléchi. 

Cette espèce , qui parait extrêmement rare , a été 
trouvée par M. Bâillon. 

5. PupA ciNBREA, Drap., bist. moll., p, 65, n®. 15, pi. 3, 

fîg. 53-54. 

' Mich., compl., p. 66, n*. 14. 

Bulimuê similis^ Poir., prod., p. 59, n®. 28. 

Cochleay Geoff., 18. L^Ânti-nompareille. 

Gualt., t. 4, fîg. G. 

Long. 11-12"". Diam. 3-3 1|2. Spire de 9 tours. 

Coquille de couleur cendrée , amincie en fuseau , on 
bien seulement conique et striée ; ouverture demi-ovale, 
ornée de cinq-six plis, deux inférieurs et trois supérieurs; 
péristome simple, mince , évasé. On voit , sur le dernier 
totir, deux ou trois bandes blanches spirales. 

Cette espèce, que Draparnauld assure se nourrir de 
lichen , paraît être extrêmement rare. M. Bâillon l'a 
trouvée aux environs d'Abbeville. r 

B, Coquille tournant à gauche, 

6. PufA FRAGiLis, Drap., hist. moll., p. 68, n^. 20, pi. 4, 

fig. 4. 

Mich., compl., p. 67, n». 20. 

Turbo perverêus, Linn. 
Hélix perversa, de Ferruss. 



- 464 — 

Long. 8"*. Diâm. 2. Spire de 9-iO toars. 

Animal noirâtre, pied cendré, étroit, tentacales supé- 
rieurs gros, les inférieurs extrêmement petits 

Coquille fusiforme , allongée , mince , fragile , striée, 
Inmsparente, d'un corné-clair ou roussâtre; ourertore 
ovale, arrondie, sinueuse ; bord latéral coudé, quelque* 
fois la columelle porte une dent ou bande blanche ; 
péristome légèrement réfléchi sur les cot^, un peu érasd 
dans le bas. 

Tràs^cofBmu»e au pied des mura des fortifications , 
sous la mousse et dans les fentes des pierres , au pied 
des saules dans lés prairies; elle est commune et yit, dans 
teeê diverses localités, avec la clausili» rugoway k laquelle 
elle ressemble quand celle-ci est encore jeune. 

MeÀ8 à toutes les époques de leur vie, ces deux co- 
quilles sont distinctes, ainsi qu^on peut le voir par le 
parallèle suivant : 



Fup» fragilU, 

ADULTE. 

Stries peu prononcées ; 
coquille très-fragile , trans- 
parente; péristome k peine 
réfléchi, à peine moins co- 
loré que la coquille ; colu- 
melle 0-1 dentée. 

ETAT DE JBUNESSE. 

Tour voisin de l'oUver- 
ture non caréné, mais par- 
faitement arrondi; ouver- 
ture elliptique, régulière, 
tronquée du cotéde la spire; 
coquille ne paraissant point 



Cluuêilia rugoia. 

ADULTE. 

Stries très-prononcées ; 
coquille foii;e , beaucoup 
moins fragile , opaque ; pé- 
ristome blanc-de-lait, très- 
réfléchi ; ouverture garnie 
de deux plis. 

BTAT DE JEUNESSE. 

Tour voisin de l'ouvci^ 
ture toujours et fortement 
caréné ; coquille tronquée 
du côté de Touverture, qui 
a la forme d*uti quadiilatère 
oblique. 



tronquée • 

Ce parallèle suffira pour qu'on ne se trompe jamais sur 
ces deux coquilles. 



_ 2ô6 - 

§§ DICÈBBS. 

Deux tentacules oculës soit à la base , soit au sommet. 

* Tentacuieê oculés au sommet, 

GE!fRE 10. Vertigo, de Ferr., Studer, Rang*, Grat., MulL, 

Midi. 
Odoêtomia, Flemmuig. 

Car» gén. Amifnal: tentacules au noqibre de deux, 
oculës au sommet, longs et coniques. 

Coquille cy4iudrique, très-s{^rale^ Totute croissant len- 
tement, cône spiral incomplet; auyertiir& droite^ ooiirle; 
përistome sinueux et réfléchi. 

Ce genre offre, par sa coquille, la plus grande analogie 
possible avec le prëcëdent ; néanmoins il en a été sëparé 
avec raison, parce que l'animal du vertigo ne porte que 
deux tentacules au lieu de quatre ; ce genre forme un 
passage entre les pupa et les caryjckium et les cyclostoma, 
dont les tentacules , aussi au nombre de deux , sont 
oculës à Id base. 

Vertigo, anti-vertigo, Micb., compl., p. 72, n®. 4. 

Pufa anti-vertigo , Drap.,bi$t. moll., p. 60, n**. 4, 

pi. 3, fig. â2-33. 

Long. 2°». Diam. i 1/4. Spire de 4 i;2-ô tours. 

Animal brun ou noir, très-petit. 

Coquille brune ou d'un rouge-foncë,,très-petite; ovale, 
Tentru^,*quelques individus comme sphëriques; ouver- 
ture demi -ovale , rëtrëcie par un coude que fait le 
bord latëral, garnie de sept dents ou plis, trois sur la co- 
lumelle , deux sur le bord columeilaire et deux sur le 
bqrd latëral. 

Cette jolie petite espèce a reçu le nom de anti-vertigo, 
par opposition h une autre coquille qui lui ressemble 
beaucoup et dont la spire tourne à gaucbe. 

Elle vit dans les lieux très-humides , les marais , à 
Menchecourt, les fosses des fortifications, sous les pierres 
et parmi la mousse; elle est commune autour d'Abbeville. 
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^^ TentaeuUê oouliê à la haie. 

Genre il. Carychium, Miill. , Ocken. , Studer, Rang., 

Gratei., Micli. 
Auriculay Drap., Lam. , Nilsson, CIi. Desm. 
Odoêtotnia, Bnlimus, Brug. 
Car, gén. Animal : tentacules oculës k la base posté- 
rie are. 

Coquille saifs opercule ; onyertnre entière , droite , 

courte. 

(droit ; coquille châtain ; spire de 
8 tours 2 MyoMte. 

péristome j coadë; coquille blanc*de-lait; spire 

\de 5 tours 1 Minimum* 

1. Garychium minimum, Mich. , compl. , p. 74,* n^, 3. — 

Miill., verm. hist., 381. 
Auricula minima , Drap., hist. moll., p. 57 , n?> 3, 

pi. 3, fig. 18-19 
Bulimus mitUmuê , Poir., prod. , p. 49 , n°. 17. — 

Encycl. mëth. ,21. — Gmel, 
syst. nat., 138. 
Long. 2*°. Larg. 2|3. Diam. 1;2. Spire de 5 tours. 
Animal pâle , blanc , jaunâtre ou de couleur soufrée. 
Coquille très-petite, blanche ou blanchâtre, diaphane, 
lisse, oyale-oblongue , obtuse, un pli sur la columelle et 
une dent de chaque côté de Tourerture ; përistome ré- 
fléchi, épais, bord latéral coudé. 

Cette coquille forme le passage entre les carychium et 
les vertigOy par son bord latéral et par toute sa structure; 
elle se rapproche beaucoup de ce dernier genre. 

Elle est très-commune dans . tous |es lieux humides, 
sous les pierres, parmi les feuilles mortes et sur les brin- 
dilles, dans les bois et les prairies humides. 

2. Garychium myosote , Mich., compl., p. 73, n**. 1. 
Auricula myoêotis. Drap., hist. moll., p. 56, n?, 1, 

pi. 3, fig. 16-17. 
Long, 9-12". Larg. 3-5. Diam. 2 1/2-4 1/2. Spire de 
8 tours. 
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Coquille cornée oa d^un brun-faUTe, luisante, oyalaire, 
aiguë et finement striëe , suture superficielle ; ouyerture 
aiguë, supérieurement élargie , arrondie inférieurement; 
sa longueur égale la moitié de la coquille. Goiumelle 
garnie de trois plis blancs , dont les inférieurs plus 
marqués et continués ; quelquefois une dent ou une ca- 
losité sur le bord latéral. Péristome blanc, éyasé, un peu 
réfléchi. 

Cette espèce , que Ton trouye morte le long de la 
Somme, parmi les brindilles et les coquilles apportées 
par le flux , irit probablement au bord de la mer , ^ la 
pointe de St.-Quentin , dans les dunes et sur tout notre 
littoral; c^est ce qui ne peut être décidé que par les 
naturalistes qui sont k même de yisiter fréquemment 
ces lieux. 

Genre 12. Cyclostoma, Lam. , Stud. , de Blainy. ,. Gh. 

Desm., Mich., etc. 
Turbo^ Gmell., Darg., Poir. 

Nerita , MûUer. 

Car. gin. -^Animal sans collier ni cuirasse; tentacules 
oculés à la base externe ; bouche allongée en trompe. 

Coquille operculée; ouyerture ronde, régulière, entière; 
bords réunis, 

Ctclostoma elegàns, Drap. , hist. moU. , p. 32 , n^. 

pi. 1, fig. 5-8. 

Mich., compl., p. 75, n<*. 1. 

Nerita elegane , Miill., 363, p. 177. 

Nerita , Geofi*. 1. L'Élégante striée. 

Turbo elegam , Poir., prod., p. 31, n°. 3. — 

Gmell., syst. nat., 3606. 

Long. 11-15». Larg. 9 1^2- J3 1/2. Diam. 8-11. Spire 
de 5 tours. 

Animal fauye, roux-brun, brun-noirâtre; pied plus pâle 
en dessous; bouche allongée en trompe ou museau ridé 
transyersalement, lèyre bilobée; tentacules linéaires. 
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Le pied ùSre nn caractère que je n'ai renedatré sur 
aucttii atitre ti*tio1iëlipode. U est îortaé par la rëànian 
de deux faisceaux de fibres longitudinale^ parallèles 
et aeoolës Tun à c6të de l'autre* Quand l'animal yent 
«larcber, il omitratte et allonge alternativement chaque 
faisceâtt , de manière qa^îA a yëritablement deux pieds. 
Ainsi ^ tandis que celui de di*oite é^allonge , celui de 
gauche se contracte et avance d'un pas; puis pendant 
que celui de droite se contracte à son tour , celui de 
gauche s'ëtend et ainsi de suite. 

Je ne sache point que cette curieuse particularitsé ait 
été observée ; aucun des ouvrages que j'ai consultes n'en 
fait mention. Je ne saurais dire si ce caractère, qui me 
paraît d'une haute importance y appartient seulement à 
cette espèce , ou bien s'il est commun à tout le genre ; 
c'est ce que des observateurs mieux places pour étudier 
le genre cyelostomay pourront seuls décider. 

Coquille ovale-oblongue, dure, solide, grise, rougeâtre 
ou roussâtre, marquée de taches plus ou moins sensibles, 
striée longitudinalement et transversalement , les stries 
longitudinales trè$-foi*tes , les transveraales très-superfi-^ 
cielles et serrées ; ouverture pi*esque ovalaire , continue , 
un peu rétrécie vers le haut ; péristome simple, un peu 
évasé; ouverture rose ou jaunâtre intérieurement. 

Cette espèce est fort commune ; il n'y a guère de bois 
où on ne la rencontre et toujours en grande quantité 
dans le même lieu. Elle semble vivre en famille; elle se 
nourrit de plantes et de débris de végétaux; elle ne grimpe 
jamais sur les arbres; elle ne quitte pas la terre. 

Var, a. C. faêoiata , nob. Cinerea fateiis duabus in- 
terruptU, var. y* Drap. Tours de la spire marqués de deux 
bandes brunes ou noires interrompues. 

Se trouve dans les mêmes lieux. 

Je ne connais point les œufs de cette espèce. 
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!i^. SBGTfOll. — TRAGUÉLIPODBS A^^ÛAftQUBS. 

§ Traehélipodeg nageurs respirant à la surface de VeaUj 

Limnëens, Lam. 

Les genres conteBiis dans cette division peuTent être 
regardes comme amphibies , puisque Tiyant dans l'eau , 
il Tiennent respirer à sa surface; quelques espèces même 
sortent de Teau et restent sur la terre plus ou moins 
long-temps. Us sont tous pourvus de poumons et respirent 
l'air en nature. Ces espèces ne nagent pas Tëritablement, 
mais se contentent de marcher au fond des ruisseaux 
qu'elles habitent ; aussi y pour les recueillir « il faut les 
pécher parmi les conferyes et les plantes qui forment au 
fond de l'eau des touffes épaisses. 

Il est facile de faire des observations sur les mœurs et 
les habitudes des mollusques d'eau douce. Il suffit, pour 
cela, de les placer dans des conditions analogues. à celles 
dans lesquelles elles vivent; un bocal de verre avec un 
peu de terre au fond , quelques herbes aquatiques et 
surtout des lemna (lentilles d*eau), suffisent pour former 
un petit marais artificiel dans lequel vivront et se re-. 
produii^ont tous les mollusques que l'on y placera. 

M Gh. Desmoulins a publie, dans les Actes de la Société 
Lînnéenne de Bordeaux, une note dans laquelle il décrit 
les moyens d'empêcher la corruption dans les bocaux où 
l'on conserve les animaux aquatiques. Pour atteindre ce 
but , il suffit de placer dans un vase de petites plantes 
aquatiques, telles que des lemna, des riccia, des conferves 
en petite quantité, de grandes plantes comme ranunculus^ 
aquatilis , myriophyllum , etc. C'est ainsi que nous 
avons toujours fait , même avant de connaître l'intéres- 
sante notice de M. Desmoulins. La présence de ces herbes 
a non-seulement l'avantage d'empêcher la corruption, 
mais elles servent de nourriture aux mollusques ; elles 
les abritent contre une lumière trop vive ; elles servent 
encore à recevoir les œufs de certaines espèces. 
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Les plantes aquatiques sont nécessaires à la consenra- 
tion et à la multiplication des mollusques ; et ce qui est 
bien important pour Thumanité , elles entretiennent la 
limpidité de l'eau et la rendent salubre. On nous saura 
grë de citer , à ce sujet , un passage de TouTrage de 
M. Desmoulins : 

« Sans les {Nantes flottantes que la bontë de la 

M diyine Providence a répandues avec tant de profusion 
» sur les eanx stagnantes, les habitans des contrées ma- 
» récageuses périraient dévorés par les fièvres épidé- 
» miques ; mais le carbone dégagé par ta décomposition 
» des tissus organiques , absorbé par ces végétaux aqua- 
» tiques, est employé à leur nutrition et ils fournissent, 
» en échange , une exhalation abondante d'air respirable 
» et salubre. » 

Nota. Tous les genres , dans notre pajs , ont les yeai, 
placés à la base interne des tentacules, et aucun ne s'en* 
ferme derrière un opercule. 

Genre 13. Planorbis, Mûll. , de Ferr. , Lam. , Nilss., 

Ch. Desm., Drap.,Gratel ,Poir. 
H élis p Linn., Gmell. 

Car. gin, — Animal enroulé , sans cuirasse, <)eux ten- 
tacules filiformes , contractiles ; bouche ayant supérieu- 
rement une dent en croissant et inférieuremeut une 
langue ornée de crochets. 

Coquille discoïde, dextre , enroulée sur un plan hori- 
zontal; ouverture non réfléchie. 
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Coquille 

Les conchyliologîstes ont été long-temps partages sur 
la question de savoir si les pianorbes sont destres ou se- 
nestres, M. Charles Desmoulins, dans un mémoire in- 
sërë tome 4 des Actes de la Société Linnéenne de Bor- 
deaux , a Tictorieusement démontré que ce genre est' 
destre par sa coquille et par Tanimal.. Le bord le plus 
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aTancë de l'ouyerture indique lé dessus de la coquille. 
Quant aux orifices de l'animal, ils sont à la vërité placés 
à gauche du cou, mais profondément; et à leur origine, 
ils sont placés à droite comme dans les autres genres de 
puimonés spirivaWes aquatiques. 

Les planorbes Tivent parmi les herbes aquatiques et 
se nourrissent de leurs feuilles. Lorsque le temps est 
doux et serein, on les voit nager à la surface de Teau, le 
pied en Fair et la coquille en dessous. 

• Dernier tour arrondi, 

1. Planorbis contortus, Drap., hist. moll., p. 42, n**. 1, 

pi. I, fig. 39-41. * 

— — Mich.^ compl., p. 79, n®. I. 

. — » — Mùll., terni, hist.» 348. 

Poir., prod., p. 89, n®. 3. 

Helis conforta f Linn., syst. nat., n®. 673. 

Planorbiê, GeofFroi, 3. Le petit planorbe à six spirales 
rondes. 

Haut. 1-2°». Larg. 4-6 1;2. Diam. 3 1/2-6. Spire de 
6-8 tours. * 

Animal brun ou noir ; tentacules courts et plus pâles. 

Coquille roussâtre, jaunâtre ou corne'e-clair, fréquem- 
ment salie de noir ou même tout-à-fait brune lorsqu'elle 
habite des eaux ferrugineuses; tours de spire très-serrés, 
moulés les uns sur les autres, les deux premiers un peu 
enfoncés supérieurement ; suture très-marquée ; face su- 
périeure plane, face inférieure largement et profondément 
ombiliquée; ouverture semi-lunairé, étroite, plus haute 
que large. 

Elle habite les fossés, les trous îi tourbe et les eaux 
stagnantes , où elle trouve des lemna et des riccia dont 
elle fait principalement sa nourriture, et dont le dessous" 
lui sert à déposer ses œufs par petits paquets peu nom- 
breux. On la trouve fréquemment collée parmi les maté- 
riaux qui composent les étuis de frigans. 



2. PliifTORBis COHNEO», Drap. , hist. moU. , p. 43, n*». 2, 

pi. j,fig 42-44. 

*— Mich., compl., p. 79, n'». 2. 

* Pôir., prod.^ p. 87, n". 1. 

— — purpura, MûU., verm. hist,, 343. 

Nêli» cornea^ Lin., syst. nat., 671. 

Planorhiê Geoff., 1. Le grand planorhe. 

Gaalt, t. 4, fig. DD. 

Haut. 6-12". Larg. 17-34. Diam. 14-29. Spire de 
5 tours. 

Animal noirâtre, yeux très*petits; tentacules longs. 

Coquille la plus grande du genre, d'un brun verdâtre 
ou cornée en dessus, plus pâle et blanchâtre en dessons, 
strie'e ; tours de spire bombés; suture très-profonde ; en 
dessus la spire est si enfoncée qu*il semble un ombilic; en 
dessous le dernier tour excède un peu les autres. Ouver- 
ture grande, semi-lunaire, un peu plus haute que large. 
Dans rétat d'extrême jeunesse, le bord supérieur de 
l'ouverture avance k peine un peu plus que l'inférieur. 

Elle vit dans les eaux stagnantes et les ruisseaux où 
Teau coule lentement. Elle se nourrit de plantes aqua- 
tiques. Elle est commune; on la trouve, à l'état humatile, 
dans la tourbe et les sables quartzeux. 
3. Planorbis HispiDUS, Drap., hist. moll., p. 43 , n«. 3, 

pi. 1, fig. 45-48. 

alhu$y Drap., tabl. molL, p. 44, n**. 3. 

Miill., verm. hist., 350. 

Haut. 1 1;2«. Larg. ^-5. Diam. 3 l|2-4 l;2. Spire de 
3-4 tours. 

Coquille blanchâtre, roussâtre ou verdâtre, marquée 
de stries longitudinales et transversales qui se croisent, 
souvent couverte de pointes coniques qui lui donnent 
une apparence velue; dernier tour de spire très-grand et 
^'élargissant rapidement vers l'ouverture; face supérieure 
\ peu près plane ou légèrement ombiliquée , l'inférieure 
fortement ombiliquée; ouverture large, évasée, arrondie; 
* bord $upérieur extrêmement avancé. 



i 



— 264 — 

Noos n'avons jamais trouve cette coquille vivante , 
mais rejetëe par le flux de la mer à Laviers, Port, etc.; 
il est probable qu^elle vit dans les dunes du Marquenterre. 

Elle paraît prendre un grand développement , car elle 
acquiert jusqu'à 4 et même 4 i;2 tours de spire, et 5 ou 
6 4/2". de diamètre. 

** Dernier tour caréné, 
Am Carène peu saillante. 

4. Planorbis aoTO.NDATOS, Poir., prod., p. 93, n". 6. 

leucoêtoma, Cb. Desmoul ,moll. de laGir 

in. Bull. Soc. Linn. Bord, 
t. 2, p. 58, n«. 5. 

Millet , moll. de Maine-et 

Loire, p. 16, n®. 7. 

Gratel. , moll. de Dax , Bull 

Soc. Linn. Bord. ^ t. 3, p 
52, n». iO. 

Micb., compl. , p. 80, n®. 7. 

Observation. 11 nous a paru hors de doute que le pla- 
norbis rotundatu$ Poir. et le planorbis leucostoma des 
auteurs prëcitës, sont la même espèce ; la description 
concise de Poiret se rapporte exactement à celle des au- 
teurs plus modernes ; et d'ailleui*s, un motif de rëunioa 
qui me parait concluant , est celui-ci : le leucostoma est 
commun partout et tellement qu'il y a lieu de s' étonner 
de rinexplicable oubli de Draparnauld ; et Poiret l'in- 
dique aussi comme très>commun aux environs de Paris. 
Or, je le demande , quelle est l'espèce de planorbe plus 
commune que Vacutus {pi, oarinatuê Drap.), qui eût 
échappé jusqu'alors aux recherches des conchyliologistes. 
S'il eut indiqué comme rare son rotundatusy il pourrait 
y avoir doute; mais ce n'est point le cas. Nous avons donc 
repris le nom de rotundatus non-seulement à cause de 
l'antériorité , mais aussi parce que les caractères qui lui 
avaient fait donner le nom de leucostoma ne sont pas 
constans; c'est ce que nous verrons plus bas. 
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Haut, i ■*. Diaiiu 6-7. Spire de 5-6 tours. 
Animal d'un brun rougeâtre, rose en dessous, tenta- 
cules roses. 

Coquille brunâtre, jeaunâtre ou cornée, peu transpa- 
rente, face supérieure concave, face inférieure plane ou 
concaye, dernier tour légèrement caréné inférieurement, 
très-arrondi supérieurement; ouverture arrondie ou lé- 
gèrement anguleuse vers le bas, quelquefois blanche, 
mais aussi quelquefois de même couleur que la coquille, 
même à l'état adulte. Dans notre pays, le bourrelet du 
péristome manque le plus ordinairement , quoique dans 
d'autres localités de la France il paraisse constant. 

Cette espèce est remarquable en ce qu'elle construit 
un épiphragme qui s'appuie sur le bourrelet du pé- 
ristome. 

Nous citons ce fait d'après l'autorité d'un excellent 
observateur, M. Desmoulins; car pour nous, il nous a été 
impossible de l'observer; ceci vient sans doute de la diffé- 
rence des localités. M. Ch. Desmoulins a recueilli ses 
planorbes dans de petites mares susceptibles d'être des • 
sécbées par les chaleurs, tandis que les nôtres proviennent 
de trous à tourbes ou de ruisseaux profonds, qui jamais 
ne se dessèchent; et d'un autre côté, j'ai tenu dans des 
vases constamment pleins d'eau les individus que j'ai 
conservés chez moi. Cette différence, dans les conditions 
qui entourent ces animaux , me paraît suffisante pour 
rendre raison de la présence du bourrelet et du dia- 
phragme dans le premier, et de leur absence dans le 
second. L'on sait, en effet, que dans la nature organisée 
les êtres se ployent fréquemment à des circonstances en 
apparence capables de les tuer; mais en général ceci 
n'arrive que quand l'animal peut se modifier, soit en 
accroissant les organes qu'il possède, soit en en acquérant 
d'autres. Ici c'est bien le cas; lorsque la chaleur échaufie 
les eaux des petites mares du midi de la France , nos 
planorbes semblent prévoir que bientôt l'eau manquera; 
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alors , ayant de s^ocdupei* de la vie actuelle , ils réu- 
nissent toute leur puissance de sécrétion et foiment^ 
Comme nous l'avons tu "pour les Helix^ un bourrelet qui 
est déjà un commencement de fermeture^ V^^% quand la 
vase sera mise a nue , le petit animal se cachera sou4 
quelque toufie de conferve ou de renoncule aquatique est 
s^enfermera dans sa coquille en sécrétant un épiplu*a^m^ 
dont le bourrelet péristomé forme en quelque sorte le 
cadre. C'est ainsi que la chaleur peut dessécher le fosse : 
pourvu qu'il reste encore une légère humidité capable 
de retarder l'évaporation k travers la coquille, le planorbe 
pourra passer le temps des sécheresses et attendre les 
pluies. 

Mais dans notre pays, où les sécheresses durent peu et 
où d'ailleurs je n'ai pu observer notre espèce dans des 
lieux sujets au dessèchement , la formation d'un épi- 
phragme devient complètement inutile, et par la même 
raison, celle du bourrelet péristomé; enfin, ce bourrelet 
n'existant pas, l'ouverture ne se colore point en blanc et 
reste de la même couleur que toute la coquille. 

De ce qui précède, les caractères afifectés a cette co- 
quille par notre savant ami ne sont pas constans, quant 
Il ce qui touche le bourrelet et la couleur du péristomé. 
Cette espèce n'en reste pas moins fort distincte et on la 
reconnaîtra toujours et facilement b son ouverture pres- 
que ronde, au peu de saillie de sa carène, à sa suture 
fortement prononcée et aux tours de la spire toujours 
arrondis, bombés et jamais applatis en dessous. 

Elle vit mêlée avec les autres espèces, parmi les hmtta 
et les herbes aquatiques; elle préfère les eaux stagnantes : 
Mareuil, Menchecourt, Amiens, etc. 

B. Carène très-^ononcée, 

5. PLiiivoRBis VORTBX, Drap. , hist. moU. , p. 44, n®. 6, 

pi. 2, fig. 4-7. 

— — Mich., compl., p. 80, n®. 6. 

— ' ■ « — Poir., prod., p. 93, n<*» 7. 



MttU., yerm. hUlM n^* 346* 



— compre$êu$f Mich. , compl. , p. 81 , pi. 16, 

ôg. 6. 7. 8. 
^(9/t« vorUûf , Linn. , syst. nat. , 667. 
Planorbiê^ GeofF*, 5. Le phnorbe h six spirales^ arêtes. 

Haut. 1 l;2-2». Larg. 10-12. Diam. 9^11. Spire de 
6-7 tours. 

Animal rouge-brunâtre et d'un rouge rutilant vu par 
transparence. 

Coquille mince, dëlîcate, fragile, fauve ou jaune-rous- 
sâtre, striée légèrement et assez transparente pour laisse^ 
aperceroir les viscères et surtout les battemens du cœur 
de l'animai; il suffit, pour cela, de placer la coquille entre la 
lumière et l'œil de l'observateur: on découvre facilement 
cet organe dans Tavant-dernier tour. Le dessus de la 
coquille est concave, la suture profonde , le dessous est 
aplati et quelquefois convexe , la suture superficielle et 
les tours de spire complètement aplatis. Spire fortement 
carénée; carène inférieure; ouverture anguleuse, éehan'- 
crée par l'avant-dernier tour. 

Cette espèce babite tous les fossés et les trous ^ tourbes; 
elle préfère les eaux stagnantes; elle est très-commune. 

L'espèce que nous venons de décrire est bien celle dç 
Draparnauld et surtout sa var, a. major subfusoay an-- 
fracUbus $exj carinâ aoutd^ dont Miel^od s'est servi, k 
tort, pour créer son P, compreêsua. C'est une erreur 
qu'il est nécessaire de relever, afin d* éviter beaucoup 
de confiision. La var. a. Drap, est bien le type de l'es- 
pèce, selon l'habitude contractée par beaucoup ^e na- 
turalistes, et notre auteur Ta entendu ainsi. Il est vrai 
que Michaud doniie pour caractère : 1^. sept tours de 
^ire; 2*. dont le dernier beaucoup plus grand que les 
autres; 3^. et carène presqu'au milieu. Le premier carac- 
tère n*en est pas un, car Drap, donne au vortew 6-7 toursi, 
et d'ailleurs, jqni ne sait combien peut varier le nonybre 
de ce9 toars-P le second semble plus important en ce q^'il 
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contredit Drap., qui affirme que les tours de spire dé- 
croissent lentement et progressivement ; mais cette dif- 
férence n'est qu^apparente. On rencontre fréquemment 
des individus adultes ajant 6 ou 7 tours et dont toute 
la spire décroît comme Drapamauld Tindique ; mais on 
trouve parmi des coquilles plus grandes dont le dernier 
tour tout entier, ou seulement la moitié, est remarqua- 
blement plus grand. Il y a donc une époque de la wie 
chez cet animal où la spire s'évase considérablement ; 
mais la moi*t arrive fréquemment avant que notre pla- 
norbe ait atteint ce summum d*accroissement. 

Quant au déplacement de la carène, ce caractère ne 
suffit point pour former une espèce , mais peut donner 
lieu à une variété que du reste nous n'avons point ren- 
contrée dans notre pays. 

Draparnauld avait évidemment oublié une espèce 
parmi lesplanorbes de France. M. Desmoulins a été plus 
heureux en créant son planorbU leuooatoniaf qui n'était 
pas encore décrit, ou du moins qui depuis Poiret était 
oublié. De son côté, M. Micbaud crut sans doute retrou- 
ver le vortes dans le leucostoma, et il pensa combler la 
lacune laissée par Drap , en créant son p. compreuus ; 
mais nous avons démontré , je crois , qu'en ce point il 
s'est trompé. 

6. Planorbis marginatus, Drap., bist. moll., p 45, n*. 8, 

pl.2, fig. 11, «2, 15. 
Mich., compl., p. 82, n*. 10. 



— - — ; — ufnhilieatu$^ Muil. , verm. bist., 346. 

_ carinatuê^ Var.^v. Drap., tab. des moll., 

p. 46, n«. 7. • 
Hélix complanata^ Lin., sjst. nat., 663. 
Piano rbi$^ Geoff , 6. Le pianorbe à 3 spirales à arêtes. 
Haut. 2 1/2-3". Larg. 17-20. Diam. 16-18. Spire de 
5-5 1/2 tours. 

Animal noir ou noirâtre, tentacules roux. 

Coquille noirâtre^ hvunéy jaunâtre ou cornée, striée , 
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ordinairement , moins concave en dessous qu^en dessus; 
tours de spire convexes en dessus , un peu aplatis en 
dessous, le dernier carëné infërieurement; carène mar- 
ginëe; ouvei^ture ovale à trois angles. 

Cette coquille, ainsi que beaucoup d'espèces du même 
genre, est quelquefois hispide. 

Elle se déforme assez fréquemment, et le dernier tour 
prend quelquefois une ampleur très^remarquable ; il 
arrive aussi qu'il s'arrondit et que la carène disparaît 
complètement; mais ce sont là des accîdens qu'il est bon 
de noter ; ils ne peuvent, du reste , servir de base à la 
formation de variétés nouvelles. Il arrive aussi quelque- 
fois que le péristome ofifre un bourrelet intérieur. Ceci 
arrive probablement par les mêmes causes qui agissent 
sur le planorbiê rotundatus. Ce pbénom.ène a besoin 
d'être étudié de nouveau et surtout avec beaucoup d'at- 
tention. Lorsque l'on conserve cette espèce et la suivante 
dans des bocaux , on les voit sortir de l'eau, grimper le 
long du vase, en sortir et tomber à terre. Ce phénomène, 
dont le but ne m'est pas connu, mérite d'être étudié. 

Les très-jeunes individus du planorbis niarginaiuê 
ne sont pas ou bien sont à peine carénés. 

yar. 0. P. exe f tus, nob. Dans cette variété, le rebord 
de la carène n'est point recouvert par les tours de spire; 
il en résulte qu'en dessous, ce rebord reste visible dans 
toute son étendue et forme un élégant liseré qui ac- 
compagne tous les tours. 

Se trouve à l'état bumatile dans la tourbe et vivante 
dans les fossés près du pont de Sur-Somme, à Abbeville. 

L'espèce et sa variété vivent dans les ruisseaux , les 
tourbières et les eaux stagnantes. 

7. PLilifORBis CARiNATUS, Drap. hist. moll., p. 46, n*. 9, 

pi. 2, fig. J3, 14, 16. 

Mich., compl , p. 82 , n". 11, 

— -.- Mûll., venu, bîst, 344. 

— — Var.a.Drap.,t.moll.,p.45,n^.7. 



0euiuê, Pair., prod., p. 94, n^. 6* 



H^list planorhU^ Lin., syst. nat., 662, 
Planorbiê, Geoff., 4. Le plaoprhe à 4 spirales à arêtes. 
Haut. 2 1/2-3'». Larg. 17-20* Diam. 15-18. Spire, de 
4-5 tours. 

Animal comme l'espèce prëcëdeute. 

Coquille rarement brun&tre , ordinairement cornëe, 
plus ou moins foncëe , souvent luisante et légèrement 
striée, plane ou un peu conyexe en dessous , Ooncare en 
dessus , fortement carence» carène munie d'un rebord 
très-saillant et située au milieu de la spire dont les tours 
sont presqu'aussi convexes en dessous qu'en dessus; ou* 
verture déprimée à deux angles. 

Ces caractères sont très-saillans dans l'âge adulte; mais 
dans la jeunesse, le planorbis marginatuê et le carinatuê 
paraissent les mêmes; il semble que tous les jeunes indi- 
vidus appartiennent à la seconde espèce et que par l'âge ils 
revêtent successivement les caractères propres à la pre- 
mière. D*un autre coté, il parait que certaines localités 
nourrissent des P. carinatus dont la carène est beau- 
eoùp moins centrale et ils se rapprochent beaucoup alors 
du marginatus. Ces motifs auraient peut-être d4 
BOUS porter k réunir ces deux espèces en unç seule, 
conune l'avait fait Draparnauld dans sa table des mol- 
lusques. Néanmoins^ nous les avons conservées toutes 
deux^ parce que, a grandeur égale , le P. marginatut- 
porte un tour de plus que le P. carinaius. Ce caractère 
est important à cau$e de sa constance , et la question 
me parait au moins douteuse. Il faut, pour la résoudre, 
élever et nourrir, dans des vases séparés, les deux espèces 
et voir si véritablement elles sont constantes. 

Cette espèce paraît moins commune que la précédente; 
elle vit dans les mêmes lieux« 
Ç. Planorbis (xausulatus, Ferr. 

_ nitidu9f Drap., bist. moll., p. 46>J[i**. 10, 

pL 1, fig. 17-19,. 
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Micfa., compl., p. S%, n^. 12. 
Muil., bist. yerm., 349. 



Haut. 4j». Larg. 3-5. Diain. 2 i/2-4. Spire de 4 tours. 

Animal noir, noirâtre ou d*uii brun rougeâtre ; ten- 
tacules blancs au sommet. 

Coquille cornëe ou jaunâtre , luisante , striée , lenti- 
culaire , convexe en dessus avec une légère fossette , 
plane en dessous, avec un ombilic large et profond; der- 
nier tour de spire démesurément grand , cacbant tous 
les autrçs en dessous et caréné inférieurement ; suture 
supei*ficielle ; ouverture semî lunaire , très-fortement 
écbancrée par Tavant-dernier tour ; péristome quelque- 
fois sinueux. L'intérieur de la coquille est divisé par des 
lames élevées et opposées, qui forment des demi-cloisons 
ordinairement au nombre de trois ou quatre et qui sont 
indiquées extéiûeurement par une forte strie d'accrois- 
sement. 

Cette jolie espèce est commune dans les eaux com* 
plètement stagnantes ; elle partage les habitudes du 
genre. 

Genre 14. PflYSJk, Drap., Lam., D. Rlainv., Ch. Desm., 

G rat., Nilss., Micb. 

Bulia^ Lin., GmeL 

Planorhiê, Mich., Geoff. 

Bulimuêf Âdans., Ock. 

Bulimus, Brng. , Poir. 

Car, gén. Animal : pied arrondi antérieurement, aigu 

postérieurement ; tentacules tubuiés ; manteau bilobë, 

déjeté sur les bords. 

Coquille senestre , très-fragile ; ouTerture lancéolée , 

columelle torse, bord latéral très-mince^ tranchant. 

p .|l i oviforme; spire courte, obtuse. . . • 4 Fontinalù, 
Coquille I allongée, fusiforme; spire longue, aiguë. 2 U^pnorum. 

1. Phtsa FONTiNÀLis, Drap., hist. molL , p. Ô4, n®. 1, 

pL 3, fig. 8-9, 
— — Mich.j opmpL^ p. 85, n** 4* 



♦ ' 
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Bulla /bfiftfio/M, Lin.,8jst. nat , 386. 
Planorliiê^ Geoff., 10. La bulle aquatique. 

Planorbû buHay Mûll , yerm. hist., 353. 
Buiimua /bfi^tna/û, Brug., eDCjcl. méth., 17. 
Gualt., t. 5, fig. CG. 

Loog. 6-8*. Larg. 4-5. Diam. 3 1/2-4 i/2. Spire de 
4 tours. 

Animal pâle; bord du manteau dëcoupë eu languettes 
qui recouvrent la coquille quand l'animal se meut. De 
ces languettes, on en yoit communément deui:* ou trois 
qui ne s'appliquent point au debors de la coquille , mais 
qui, sans cesse en mouvement, servent à Tanimal comme 
de tentacules supplémentaires. Ces espèces de tentacules 
sont d'une extrême mobilité , se meuvent dans tous les 
sens, s'allongent, se raccourcissent et ne cessent pas un 
instant de se mouvoir, tandis que les véritables tentacules 
exécutent peu de mouvemens et paraissent doués d^une 
sensibilité beaucoup moins grande; ces lanières tentacu- 
laires sortent de derrière le cou et nous paraissent desti- 
nées non pas à protéger Tanimal, mais bien sa coquille. 

Cette coquille, en effet , est d'une excessive ténuité ; 
le moindre attouchement la brise en entier ou au moins 
Touverture; le moindre cboc la détruit. Ne doit-on pas 
admirer la double protection dont elle est entourée ? d'un 
côté, une grande partie du manteau enveloppe sa con- 
vexité, et si un cboc un peu rude vient à frapper, la per- 
cussion ne s'en fait sentir qn*à travers un coussinet vi- 
vant qui en amortit la violence; mais si l'animal nage nn 
peu vite et risque d^alier beurter un corps qui briserait 
sa frêle enveloppe, ses véritables tentacules font leur 
oflice ordinaire comme une sentinelle avancée, tandis 
que les tentacules supplémentaires sont une garde des 
plus actives autour de la partie la plus fragile de la co- 
quille « de manière que l'animal est averti du danger 
MV^inl qu^il suit près de lui* 
Ccts précautions admirables étaient d'autant plus ne- 
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cessaires, que la physe des fontaines se plaît excliisiTe- 
ment dans les ruisseaux, limpides d*eau vive et très-cou- 
rante, et que les corps charriés par ces ruisseaux au- 
raient sans cesse détruit ce pauvre animal. 

Coquille oviforme, ampuUacëe, très-mince, excessiye- 
ment fragile, très-transparente, lisse, brillante, de couleur 
ambrée ou cornée-pâle ; le dernier tour de spire forme la 
coquille presqu'en entier ; sommet obtus ; suture peu 
profonde; ouverture oblongue, rétrécie supérieurement. 

Cette jolie espèce habite toujours les eaux vives, 
limpides et courantes; elle se cache parmi les callitriches 
qu'elle préfère à toutes les autres plantes aquatiques et 
dont elle fait à peu près exclusivement sa nourriture, au 
moins dans les lieux où vit cette plante ; elle dépose ses 
œufs sous les feuilles; elle se nourrit aussi du cresson de 
fontaine, et quand on l'élève dans des bocaux, elle mange 
assez volontiers de la salade; mais le mieux est d'y entre- 
tenir plusieurs pieds de callitriche. Malgré toutes les 
précautions, un grand nombre meurent assez prompte- 
ment, quelle que soit du reste la limpidité de Teau. 

2. Physa HYPNORCM, Drap., hist. moll., p. 55, n°. 3, 

pi. 3, fig. 12-13. 

Mich., compl., p. 83, n*». 1. 

Bulla hypnorum^ Linn., syst. nat., 387. 
Planorbis turritua, Mûll., verm. hist., 354. 
JiuUmus hypnorum, Brug., encycl méth., n®. 11. 
Poiret, prod., p. 43, n°. 11. 

Long. 12-16". Larg. 6-8. Diam. 4 1/2-7. Spire de 6 
tours. 

Animal noir, yeux très-noirs ; sommet des tentacules 
blanchâtre; manteau dépourvu d'appendice 

Coquille fusiforme, conique , très-lisse, très-brillante, 
de couleur ambrée, fauve , cornée clair ou jaunâtre; der- 
nier tour de spire un peu ventru, formant un peu moins 
des deux tiers de la coquille; sommet aigu ; suture assez 
profonde; ouverture oblongue, rétrécie et fort aiguë su- 
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piffiêut^ement, ayant en longueur la moitié de la coquille, 
base de la columelle blanche, portant fréquemment un 
bord rougeâtre. 

Cette coquille, Tune des plus jolies de notre pays, est 
loin d'être aussi fragile que la précédente ; elle ne l'est 
pas davantage que la plupart des espèces aquatiques, 
aussi est-elle dépourvue de rappareîl protecteur que nous 
ayons remarqué dans la pliyse des fontaines. 

La physe des mousses habite les ruisseaux peu rapides 
et mieux les eaux stagnantes et peu profondes. Avant 
l'achèvement du canal de St. -Valéry et par conséquent le 
dessèchement dé la Somme, on la trouvait abondamment 
dans les flaques d'eau du marais de Laviers; on la trouvait 
également an Pâtis, dans un petit ruisseau comblé pour 
former le chemin de hallage ; elle existe encore dans le 
marais de Mencbecourt. 

(4)GENRBi5.LiMiCEA, Lamk., Fer., D. 61., Rang., Millet, 

Ch. Desm., Micfa. 
Limneua, Drap., Pfeiff., Brong.,deFr., Guv., 

Brard., Sow. 
Hélix ^ Lin.,Gmel., Penn.,Montag., Donov., 

Dors., Turt. 
Buecinum, Geoff., Miill. 
LimnuSf Denis de Montf. 
Omphiscola^ Raf. 
Neristoma, Klein. 
Animal: tête large; bouche mobile, armée d'une dent 
supérieure bifide ; deux tentacules aplatis triangulaires; 
yeux en forme de larmes dont la pointe est en arrière. 



(1) La mort n'ayant pas permis à M. Picard de terminer 
rhistoire des mollusques terrestres et fluviatiles du département 
de la Somme, M. le professeur Garnier, son ami, possesseur de sa 
eollecUon, a décrit ie genre limHêa et lès suivans. 



Coquille : ouverture entière, bord iBlëral tranchant, 
columelie portant un pli très-marque. 

Loi*sque la bouche des limnëes est fermée, elle présente 
à Toeil nu la forme d*une fente en Y; à la loupe, on peut 
Toir plusieurs autres plis plus ou moins nombreux. La 
masse buccale est s^ms cesse en mouvement, et pendant la 
marche, la bouche s'ouvre et se ferme sans discontinuer. 
Ce mouvement paraît être utile à la progression de Ta- 
nimal , car il s'opère sur les parois des vases les 
plus propres et les plus polis , et même à la surface de 
l'eau si l'animal se renverse. 

Les espèces du genre Hmnea sont fort difficiles h dis- 
tinguer les unes des autres; il n'y a pas , à proprement 
parler, de caractère bien tranche entre Vaurioularia et 
ïovaia, entre cette dernière ei^Aperegra. 11 y a entre 
ces trois espèces une foule d'intermédiaires, de telle sorte 
qii'il n'est pas foi*t possible de poser la ligne de démarca- 
tion. Pour cette raison, j'ai eu long-temps la pensée de 
ne faire qu'une seule espèce des trois. Cependant j'ai 
laissé les choses telles que je les ai trouvées avant moi, 
car je n'ai pas eu le temps d'étudier ces coquilles dans 
tous les i^pports possibles, et j'aurais pu donner quelque 
chose au hasard en les réunissant; il suffit, je pense, d'a- 
vertir que la similitude est probable, pour provoquer, de 
la part des naturalistes, les recherches indispensables 
pour trancher nettement et définitivement la question. 

, Les limnées vivent dans l'eau , mais presque toutes en 
sortent volontiers et vont paître à terre les herbes ten- 
dres; ÏA peregra s*est quelquefois aventurée jusque sur 
le tronc des arbres, la gluUnosa est la seule qui ne sorte 
pas volontairement de l'eau. La plupart recherchent les 
petits ruisseaux , les mares où l'eau est peu profonde et 
facile à échauder par le soleil. Toutes pondent des œufs 
disposés en une sorte de bande épaisse, gélatineuse, ass^ 
semblable à un saucisson. Les œufs sont enchâssés dans 
une matière gélatineuse et disposés ordinairement sur 
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deax lignes. Jamais l^animal ne les dépose sur les con- 
ferves, mais bien sur toutes les phanérogames qui croissent 
dans TeaUfde même que sur les brindilles et^méme|quel- 
quefois maïs plus rarement sur les chara. 

Elles se multiplient avec une grande rapidité; c'est peut- 
être de tous les mollusques les plus féconds. 
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1. LiMNB4 AURicuLARiÀ, Mich., compl., p. S6, n<>. 1. 
>— Ch. Desm., cat. 
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Limneus auriculariua, Di*ap., hîst. inoll.,p. 49, n^. i, 

pL il, fig. 28, 29, 30. 

PfeiflF. 1, p. 85, n*». i, tab. iv, 

fig. 17, 48. 

^ Brard., p. 140, pi. v, fig. 2, 3. 

Lam., VI, 2, p. 161, n®. 7. 

. '- Studer, p. 28. 

— Nilss., p. 61, n®. 2. 

Hélix auricularia, Lin., syst. nat., 708. 

Lîster,pl. 123, fig. 21. 

Pennant, pi. 89, fig. 4. 

Montag., pi. 16, fig. 2. 

Turton, p. 68, n». 69. 

Bulimua auricularius, Poir., prod., p. 39, n®. 6. 

— — Brng., encycl. méth., p. 304, 

n». 14. 
Buccinum auricula^ MuU , yerm. hist., 322. 
Sturm., fauna vi, t. 12. 

Buccinum\ ^Geofi 3 

Le radix ou buccin ventru j ] , '^ ' 

Gualt., t. 5, fig F. 

Schroeter, Flussc., p. 272, t. vi, fig. 4, 5. 

Car» spéc. Coquille : bord latéral arrondi snpërieure- 
ment et insère à angle droit sur FaTant-dernier tour; 
dernier tour extrêmement large, comm^ enflé ou ballonë; 
ouverture arrondie ou ovale-obronde. 

Long. 10 30°». Larg. 7-25. Spire 4-4 i/2. 

Car. sec. Animal noirâtre, quelquefois fauve, grisâtre 
et même blanchâtre ; tête et pied parsèmes de points 
blanchâtres; manteau portant des points dorés et de 
grandf*.s taches noirâtres que la transparence de la co- 
quille laisse apercevoir. ' 

Coquille fragile, demi-transparente et quelquefois noi- 
râtre, selon les eaux qu^elle habite, finement striée; le 
dernier tour semble former à lui seul toute la coquille; 
spire très-courte et très-aiguë ; suture profonde ; bord 
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coinmellaire plas ou moins fortement plié , s'dtendant 
A comme un feuillet mince , plas pâle sar la conTexité 
de ravant-dernier tour , et couvrant par son pli la £ente 
ombilicale qui est assez grande. 
Var, a. L, ampla, nob. 

Limneus auriculariuê^ var. ay Pfeiff. 1,'tab. ly, 

fig. 17. 
Hartmann , Ç 

ampla^ p. 250, n^. 3, t. ii, fig. 29. 

Spire excessivement courte , comme enfoncée et dont 
la pointe ne s'élève guère au-dessus du bord latéral qui 
se recourbe en haut avant son insertion, de manière que 
le sommet de la coquille paraît de niveau et comme aplati; 
suture extrêmement profonde. 

Var. b. L. collisa, nob. 

Coquille marquée de grosses stries transversales, écar- 
tées les unes des autres d'une ligne environ, et Ibrmant, 
à cause de la courbure des tours de spire, des séries de 
méplats quadrilatères qui vont s'éiargissant à mesure 
qu'ils avancent vers l'ouverture. 

Cette variété parait rare; je n'en possède qu'un échan- 
tillon. M. Ch. Desmoulins m'écrit qu'il en possède de 
semblables qu'il a reçus de la Haute-Loire. 

La var. a. n'est pas beaucoup plus rare que l'espèce; 
celle-ci parait plus commune vers Amiens et y prend 
un plus grand accroissement* 

Elle vit également dans les eaux courantes et stag- 
nantes, mais elle paraît préférer les petits ruisseaux lim- 
pides; elle vit alors au fond ou sur les herbes. Ainsi que 
la suivante, on peut la trouver à presque toutes les épo- 
ques de l'année ; elle ne paraît pas craindre le froid et 
elle ne s'enfonce guère dans la vase que quand il gèle. 
Au reste, la gelée elle-même ne la tue point. Pendant 
-l'hiver de 1829-30, de gros individus qui avaient été 
placés dans une cuvette , furent englobés dans la glace et 
gelés eux-mêmes; ils supportèrent ainsi un froid de 15% 
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R^aamur. Je les crus morts; mais quelle ne fut point 
ma surprise lors du d^gel, de Toir mes limnëes se rani' 
mer graduellement et se mouvoir comme si elles eussent 
été en parfaite santé. Cette année 1838, j*ai répété l'ex- 
périence sans qu'elle réussit; mais je pfose qu'il est facile 
de trouver la cause de cette différence. Les individus 
que je soumis à Texpérience étaient jeunes, je les con- 
sei*vais depuis long- temps , ils étaient affaiblis et ma* 
lades par le manque de nourriture , enfin , je les fis 
passer brusquement d'une température de 8° à une tem- 
pérature 12**, la congélation fut très-prompte; ensuite, je 
les fis dégeler trop rapidement. Pour réussir, il faudrait 
expérimenter sur des individus bien poiians qu'on lais- 
serait à l'air pour y supporter toutes les variations de 
l'atmospbère. 

Cette espèce , ainsi que Vovnta , devient mère bien 
avant Tâge adulte, et dès la seconde année, elles pondent 
des bandes d'œufs enveloppés dans une sorte de mucus 
épais, condensé, solide et transparent. Ces espèces de 
rubans sont déposés et collés dans toute leur longueur sur 
les tiges et les feuilles de toutes les espèces de plantes 
qui vivent daiis l'eau . Tant que les œufs ne sont pas 
écios , le ruban gélatineux qui les contient semble inat- 
taquable et imputrescible , il a une sorte de vitalité; mais 
quand les petites limnées l'ont quitté , il se décompose 
rapidement, se détacbe des plantes et disparaît. La pre- 
mière ponte a lieu de très-bonne heure ; aussi, dès que 
les rayons du soleil ont légèrement réchauffé l'air en 
février ou au commencement de mars, on voit les limnea 
ovata et aurioularia quitter leur demeure d'hiver; elles 
viennent ramper sur les petits cailloux et sur la vase des 
ruisseaux qu'elles habitent. Si dans le cours de celui-ci 
se trouve sur ses bords une petite plage en miniature où 
l'eau n'ait qu'un ou deux à trois pouces de profondeur, 
on voit y affluer les jeunes coquilles pour s'y chauffer au 
soleil et dans une eau que $es rayons ont attiédie; elles s'y 



accouplent , et comme à cette ëpoqae il n^y a point en- 
core d'herbes, elles Tont déposer leurs œufs sur les 
pierres qui sont au fond de l'eau , sur les brindilles, les 
racines qui flottent sur les bords des ruisseaux. 

Les œufs de cette première ponte éclosent avec les 
premières plantes aquatiques, avec les premières pousses 
qu'elles dévorent; mais souvent elles sont obligées de vivre 
des débris de plantes qui ont passé l'hiver, et s'il reste 
quelque lemna triêulea ou quelque rieeia , c'est une 
bonne fortune pour ces jeunes animaux. Il est certain 
qu'une multitude de ces animaux de la première ponte, 
périt par les froids tardifs et par le manque de nourri- 
ture; mais bientôt d'autres pontes succéderont et seront 
productives. Il n'y a guère d'espèce qui soit plus répandue 
dans toutes les localités; la paludina impura peut seule 
rivaliser avec elle. Cette prodigieuse fécondité annonce 
que les moyens de destruction sont multipliés. En effet, 
cette espèce habitant les plus petits ruisseaux et re- 
cherchant de préférence les lieux où l'eau n'a qu'une 
extrêmement petite profondeur, elle périt par millier 
pendant l'été par le dessèchement de son lieu d'habi- 
tation. 

Il est ici une singulière remarque que l'on doit faire, 
c'est la tendance amphibie de cette espèce; si on veut, 
en effet, la conserver dans un bocal, il faut avoir soin de 
ne remplir celui-ci qu'à moitié, ce qui n'empêche pas 
que souvent elle ne grimpe vers les parois et ne tombe 
en dehors du vase où elle périt bientôt. Les plus jeunes 
sont celles qui sortent le plus volontiers, et l'abondance 
de la nourriture ne paraît pas influer sur cette espèce 
de migration. 

Il est diflicile d'expliquer ce besoin de sortir de son 
élément, chez une coquille qui ne peut supporter, non 
pas le dessèchement, mais la privation de l'eau. On voit, 
en effet, que les limnées périssent sur un sol encore 
humide et qui suffirait à l'entretien de la vie ches 
d'autres espèces. 
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Les limn^es aiment une eau pare et périssent promp- 
tement dans des eaux que supportent fort bien les pa- 
ludines et les valvèes. Gela explique pourquoi l'on ren- 
contre ces dernières cachëes dans les toufies de nëma- 
soaires, comme les vaucheria^ les rotkeîla, tandis qu'pn 
n*j trouve point de limnëes. Ces productions phytoïdes 
dégagent, en effet, de Fammoniaque en assez grande 
quantité pour en imprégner l'eau qui reste stagnante 
entre le réseau qu'elles forment , ce qui donne à cette 
eau des qualités nuisibles pour la plupart des êtres 
animés. 

Je connais peu d^ennemis aux limnées parmi les ani- 
maux ; les oiseaux aquatiques les dédaignent; au moins 
ai-je pu m^assurer que les canards ne s^en nourrissent 
point et les repoussent comme nourriture. Il n*en est 
probablement pas de même des poissons, et dans notre 
pays, les anguilles, qui affluent par milliards vers la 
fin du printemps et remontent jusque dans les plus 
petits ruisseaux, deviennent probablement pour cette 
limnée un ennemi formidable, au moins dans certain 
cas. Voici, au reste, ce que j'ai pu observer. Pendant le 
mois de juin 4835, j'avais placé dans un large bocal plu- 
sieurs anguilles grosses comme une très-petite plume à 
écrire et longues d'environ cinq pouces. Je plaçai aussi 
avec elles une grande quantité de mollusques fluviatiles, 
et entr'autres un grand nombre de limnea ovata assez 
jeunes (4 à 6 lignes de longueur). Au bout de quelque* 
temps je crus m'apercevoir que le nombre des limnées 
diminuait ; mais j'attribuai la mortalité à leur séjour 
dans une eau qui, quoique maintenue pure par des oal" 
litricheê et des lemna , pouvait cependant ne pas leur 
convenir entièrement. Un jour que je travaillais, ayant le 
bocal auprès de moi, je perçus distinctement un petit 
bruit qui en sortait évidemment et que j'avais déjà plu- 
sieurs fois remarqué sans en deviner l'origine ; je jetai 
les yeux vers le bocal et je pus voir alors une de mes 
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anguilles qui pinçait fortement le sommet de la spire 
d'une limne'e , et qui , par des mouvetnens brusques, 
frappait le tour de la coquille contre les parois du vase; 
ce manège fut répète souvent , jusqu'à ce que la 
pointe de la coquille fut cassée ; celle-ci tomba aîEi fond 
de l'eau et 1 anguille , la poursuivant , put avaler facile- 
ineet^'animal. Je vidai sur le champ mon bocal et je ptls 
m'assurer que les coquilles vides qui s^j trouvaient , 
avaient subi presque toutes le même traitement. Il est 
très-probable que les choses se passent de même en 
liberté; car il y a, de la part de Tanguille, un acte rai- 
sonné et si bien combiné, qu'il ne peut être le résultat 
de la faim seule, il faut qu'il fasse partie de l'instinct de 
cet animal. 

Enfin, parmi les ennemis des limnées y il faut citer le 
nats vermicuiaris, qui selon Draparnauld se loge ordi- 
nairement entre le cou et le manteau, au-dessous des 
tentacules, et s'agite sans cesse d'un mouvement ver mi- 
culaire. Quoique ce parasite ne tue pas immédiatement, 
il n^en affaiblit pas moins l'animal , le fait dépérir et 
mourir à un âge peu avancé. C'est probablement parce 
que cette espèce est entourée de tant de causes de des- 
ti*uction , qu'on la voit arriver si rarement à tout son 
développement. Si les limnées radis et ovales sont com- 
munes à l'état de jeunesse , on ne les rencontre adultes 
que dans des localités spéciales où elles sont environnées 
de causes de destructions moins nombreuses et moins 
actives. 
2. LiMNEÂ ovATA, Mich., compL, p. 86, n*. 2. 

lAmneuê ovatus^ Drap., hist.molL, p. 50, n^. 3) pi. 11, 

fig. 30, 31, 33. 

PfeifiF., 1, p. 89, n: 4, fig. 21. 

— __ Brard, p. 142^ pi. T, fig. 4^ 6. 

Studer, p. 28. 

Lam. VI, 2, p. 161, n*. 8. 

î^ilsson, p. 63, n<*. 3. 
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— «- — — _ y Hartmann, p. 249, n". 109. 

auricularius, ^ Drap., tab. moll., p. 48, n®. 1 

Hélix teres, Gmel. Syst. nat., 217. 

limosay Turton, conch. dict.,p. 68, n?. 60. 

— Montagu, pi. 16, fig. 1. 

Brown, verm. soc, pi. 24, fig. 11. 

Schroet., flussconchyl, t. vi, fig. 3. Min. A, fig. 7. 
Car, spéc. Coquille : bord latéral non arrondi et droit 
supérieurement, inséré à angle aigu sur Tavant-dernier 
tour ; dernier tour moins évasé et non balloné comme 
l'espèce précédente ; ouyerture ovale , arrondie inférieu- 
rement, plus ou moins aiguë supérieurement. 
Long. 15 26'». Larg. 7-10 Spire 4 lfi'5. 
Car, sec. Animal semblable en tout à Tespèce pré- 
cédente. 

Coquille: spire plus allongée et moins brusquement 
aiguë que dans Vauricularia , ce qui provient de ce que 
les tours décroissent moins rapidement et que le dernier 
tour a beaucoup moins d*ampleur; suture moins profonde. 
La forme générale de la coquille est ovalaire, tandis que 
dans la précédente elle tend à s'arrondir. Da reste, les 
autres caractères conviennent aux deux espèces. 
Far. a. L, pulokella, nbb. 

Coquille cornée-claire , fortement et régulièrement 
striée longitudinalement ; chaque strie d'accroissement a 
laissé des traces et a ainsi produit une coquille extrême- 
ment jolie. 

Far, h L. vulgaris, nob. 

Limneus ovatus ^ , te$ia minor , suh opaca , 
limosa^ Drap., hist. moll., p. 50, pi. 11 , 
Kg. 33. 
lAmnœus vulgaris^ Pfeiff., 1, p. 8d, n°. 5, t. iv, 

fig. 22. 

ovàiuà ^. Liinosus^ Rartniann, p. ^9, 

h\ 109. 
tiihnœà batthiàa ^i(i\ss.j p. fi»4, n^''. 4. 
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Schroet., flussconchjrl., t. vi, fig. 6. 
Gualt., t. 5, F. g. 

Les Allemands paraissent considérer cette Tariété 
comme une espèce; nous pensons que c*est à tort. 

Elle est plas petite que Tespèce , moins, ventrue, plus 
allongée; la spire est plus longue; l'ouyerture plus aiguë* 
supérieurement. L'ensemble de cette coquille est plus 
syelte, plus dégagé. 

Peut-être devrait-on rapporter \ cette variété la litnnea 
marginata Mich.; mais ne possédant point d^ndividu au- 
thentique de cette dernière, nous laissons la question 
tout ^ fait indécise. 

Long. 12 l?». Larg. J0-i3. Spire 5. 

L'espèce et ses variétés habitent les mêmes lieux et 
vivent en compagnie de l'espèce précédente ; la var. a, 
est très-rare ; je n'en ai jamais eu que trois individus, 
dont un fait partie des collections de M. Ch. Desmoulins. 
Ce que nous avons dit touchant la Hmtiea auHoularia 
s'applique exactement ici. 

3. LiMNEÀ GLUTiNosA, Mich., compl., p. 88, n®.4, pl.xvi, 

fig. 13-14. 

— — Ch.Desmoul., act.Soc. Lin.Bord.y 

t. vn, 3—. liv. (20 juin 1836). 

Limneus glutinosus. Drap., hist. moU. , p. 50, n®. 3* 

Heliw gluHnosa, Gmel, syst. nat. 

— — Turton, conch. dict., p. 69, n«. 63. 

Montagn, pi. 16, fig. 5. 

Buccinum glutinosutn^ MuU., verm. hist., n^. 323. 

Car. spéc. Animal gros, épais; tentacules polymorphes, 
laides, aplatis et très-minces; pied obtus et comme tron- 
qué en avant; manteau recouvrant et enveloppant presque 
comj^ètement la coquille. 

Coquille extrêmement mince, papyiacée, excessivement 
fragile, d'une couleur légèrement ambrée, lisse, brillante 
et très-transparente , ovale obronde , lame columellaire 
nulle, point de fente ombilicale; spire très-courte, dernier 
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tour formant presque toute la coquille; ouverture grande, 
aiguë au sommet. 

Long. 8-12™. Larg. 7-10. Spire 3. 

Cette jolie espèce a été recueillie à Amiens, avec d'au- 
tres coquilles lacustres, probablement du côté de Re- 
nancourt; je la dois à l'obligeance et au zèle de M. Garnier. 

Dans une notice publiée dans le tome vu des Actes de 
la Société Linnéenne de Bordeaux, M. Ch. Desmoulins 
donne une description exacte de Tanimal que l'on ne 
connaissait que fort imparfaitement. On voit, en effet, 
que Drapamauld , qui n'avait point observé l'animal, 
affirme que cette coquille est toujours couverte d'un 
enduit visqueux. M. Mîcbaud, dans le Complément, ne 
relève point cette erreur que les conchyliologistes ont 
copiée sur la foi de ces deux auteurs. Bruguière, dans 
TËncyclopédie, avait déjà cependant signalé l'ampleur 
du collier ou manteau, qui est telle qu'elle suffit pour 
envelopper la coquille et n'en laisser à découvert qu'une 
trèsrpetite partie; et M. Millet, Mollusques terrestres 
et fluviatiles de Maine-et-Loire , avait fait observer que 
cette organisation était la cause de Terreur accréditée 
touchant l'enduit visqueux. Voici du reste, en substance, 
la description détaillée que nous a donnée M. Ch. 
Desmoulins : 

Animal velouté, presque gélatineux , jaune-verdâtre 
dans les parties minces et gris-verdâtre dans les parties 
épaisses , parsemé de très-gros grains calcaires d'un fauve- 
doré, agglomérés par paquets et espacés; les granules du col- 
lier plus petits; pied énorme, obtus, très-large en devant, 
étroit, aplati et dépassant la coquille en arrière; tête dé- 
passant le pied, étroite et triangulaire, à angle très-obtus; 
muffle triangulaire à pointe mousse, accompagné de deux 
lobules tentaculaires latéraux: ces lobules portent les 
yeux qui sont excessivement petits , visibles en dessus 
et en dessous; tentacules tronqués, fourchus ou lacéra. 
Masse buccale interne rose, très-grosse; dent brune et 
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plus forte qtie dans les autres espèces; lèrres latérales 
minces et grises, bordëès de blanc; tortillon (corps) d'un 
yert bouteille foncé, chargé de belles et grandes taches 
eoulifornes, ovdes, souvent confluentes, dorées et très- 
brillantes. 

Ce n'est p<Hnt par les lobes du manteau que la coquille 
est recouTerte , mais par une simple dilatation de son 
bord qui est très-entier et très-contractSle , et qui , sans 
fente quelconque, est poussé de toutes parts à la fois de 
manière a renfermer la coquille tonte entière dans un 
rentable sac. Lorsque Tanimal est mort, toute cette chair 
et même son énorme pied restent dans la coquille; tant 
qu^il est vivant, le bord externe , la partie ventrale du 
dernier tour et toute la spire sont toujours recouverts. 
La protection accordée au test par le manteau est près- 
que complète sous l'eau, chez les jeunes individus , et la 
fragilité de ia coquille la rend nécessaire. Les gros 
individus , au contraire , lorsqu'ils sont au soleil et 
dans une eau profonde , laissent presque toujours une 
partie dorsale du test non recouvert. Si Ton inquiète 
l'animal, il fait des efforts pour couvrir sa coquille en- 
tièrement. Ces animaux ne peuvent ni marcher librement, 
ni vivre hors de l'eau , leur chair trop gélatineuse ne 
s'accommodant point d'une atmosphère sèche. Le manteau 
n'est pas très-exactement appliqué sur la cc^qaîUe ; il y 
forme un (gros bourrelet relevé de rides et de boursouf- 
flores plus ou moins fortes. L'orifice respiratoire est placé 
et prot(%é par un lobe charnu , comme dans les autres 
limnées. A k sttrfaee de l'eau, l'animal forme , avec le» 
bords repliés ée son ]wed , un entonnoir au fond duquel 
est le tube aértfère, d'abord fermé, puis s'ouvraut lente- 
ment, tond, très-grand; il reste long-temps ouvert et se 
tefet^Êîte avant que l'animal ne détruise Tentonnoir qui 
écartait l'eau. Il nage et rampe soit à plat, soit en pliant 
le pied en gouttière, quand il s'attache aux plantes aqua- 
tiques. U glkae à la sui^Bfce de l'eau, qu'il rrâd visqueusâ 
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quand elle est peu abondante. Celte èspèee pond de là 

même manière que ses congénères. Les œufs sont ranges 

sur deux rangs qui s'imbriquent l'un et l'autre; k longueur 

des paquets et par suite le nombre des œufs, sont trè*- 

variables. 

4. LiMNEA PEREGBA, Mich., compL, p. 88, n^ 6. 

Albin-Gras, moll. de Tlsêre, p. 63, 

pi. 5, fig. 45. 

Blainv., dict. des^iences naturelles. 

LUnncBus pereger, Pfeiff. 4 , p. 90, n«. 6, t. iv, 6g. 23, 24. 

-^ Studer, p» 27. 

^^ Hartmann p, p. 249, n». 108. 

Nilss., p. 66, n«. 6. 

Limnevs perêger^ Lam. vi,2, p. 161. 

Drap., hist. mbll. , p. 50, pi. H, 

fig. 34, 35. 

Gœrtn, conchjrl; dei5 Wetter,p. 16. 

Sturm., fauna abthi. vr, t. 1. 

Bulimus pereger, Brug., encyci. mëth., p. 301, n». 10. 
Buocinum peregrum, MûlL, verm. hist. 1 1, 324, p. 130. 
ffêUa peregra, Gmel, syst. nat. 1, p. 3659, n". 133. 

Montagu, pi. 16, fig. 3. 

putrùy Turton, p. 67^ n». 58. 

Lister, pi. 123, fig. 23. 

— Pennant, pi. 89, fig. 3. 

Da Costa, pi. 5, fig» 43. 

Dorset, cat., pi. 21, fig. 13. 



airtOa, €hemm.,conch.,t. 135, fig. 1244, 1^2. 
Schroeter, flussch. ^ p. 275, t. vi, fig.7. 
Gnaltiel-i, t. 5, fig. NN. 
Long. 15». Diamètre du dernier tour 10. Longueur de 
Touyerture lOii 12. Larg. 6 è 8. 

Animal grisâtre ou brunâtre, marqué de points dorés 
et de taches noires, risibles à travers la coquille. 

Coquille cornée, ovale-oblongue , transparente, trè»* 
légèrement striée ; spire médiocre , de 5 tours , dont lé 
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dernier plus grand que leç autres pris ensemble; ouTer- 
ture ovale, plus grande que la mpitië de la coquille, an- 
guleuse supérieurement ; bord latéral formant un angle 
plus ou moins aigu ; ombilic assez souvent visible, for- 
mant une fente quelquefois presque fermée par le pti 
oblique qui s'étend sur la columelle. 

Habite les fontaines. Je la crois rare. 

Le 10 juin 1820, je mis dans un vase plein d*eau deux 
individus qui étaient sur le point de s^accoupler. Ils se 
séparèrent promptement; mais le lendemain, il juin, ils 
se réunirent. Le 12, Tun de ces individus se trouvait an 
fond du vase et l'autre avait la tête cacbée sous sa coquille. 
D'abord, je ne sus comment m'expliquer ces phénomènes; 
mais le soir du même jour, je remarquai que l'individu 
qui était au fond du vase était mort et que son corps 
était entamé. Je vis clairement qu'il Tétait par le fait 
de celui qui avait survécu, lorsque les jours suivans j'a- 
perçus ce dernier lui ronger tout le corps, petit à petit, 
et ne laisser que la coquille vide. 

Le 1*'. juillet, cette limnée commença k frayer. Depuis 
cette époque, jusqu'au 24 septembre, il y eut vingt-six 
pontes successives avec des intervalles de repos de un 
à huit jours. Le nombre des œufs renfermés dans cha- 
cun des frais était très-différent; j'en comptai douze 
dans le plus petit et cent quatre-vingts dans le plus grand, 
et le nombre total des œufs allait bien à douze cents ou 
quatorze cents. 

Ces observations ne prouvent pas seulement la prodi- 
gieuse multiplication de ces mollusques, mais elles amè- 
nent aussi à penser ou que cet animal possède la faculté 
de se féconder par lui-même, ou bien, ce qui me paraît 
probable, que l'effet de la fécondation se prolonge pen- 
dant un laps de temps de trois à quatre mois. 

D'après des observations très-exactes, je puis affirmer 
positivement que Téclosion n'a lieu que vingt-quatre à 
▼ingt-cinq jours après la ponte. Les deux derniers frais, 
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qui étaient l'an du 19 et l'autre du 24 septembre, eurent 
un sort différent des autres; dès le 27, la mère avait dé- 
vore douze œufs qui faisaient partie du dernier , lequel 
était dévoré en entier dès le 28. Le même jour, il restait 
encore quatorze œufs de la ponte du 19 septembre , le 
29 ils avaient disparu comme les autres. 

L'instinct paraît ici avoir agi sur l'animal, et sa déter- 
mination a été causée par Tépoque de la saison , déjà 
trop avancée pour que les œufs eussent pu arriver h ma- 
turité et pour que les petits eussent pu prospérer. 

3 e regardai ce fait comme un indice certain qu*il n*j 
aurait plus de pontes ultérieures. En conséquence , je 
replaçai cette mère fertile , dont la coquille était cou- 
verte de jeunes et vertes conferves, au milieu de sa nom- 
breuse famille, dont je Tavais séparée , et je remarquai 
bientôt que les jeunes animaux couvrirent la surface de 
la coquille. Je ne pus d'abord concevoir cette tendresse 
apparente, mais le lendemain je trouvai la coquille aban- 
donnée par les jeunes limnées; et les conferves qui la 
recouvraient auparavant étaient dévorées. 
5. LiMNBÂ STAGNÂLis, Mîcb., compl., p 89, n<*. 7. 

Blainv. , dict. des sciences nat. , 

t 36, p. 457. 

— Lam., encycL, pi. 459, fig. 6, AB. 

.«• Albin Gras., moU. de l'Isère, p. 63, 

n». 6, pi. 6, fig. 7. 

Bouch. , moU. du Pas-de-Calais , 

p. 212, n\ 74. 
lAmneus êtagnaliê^Dra]^,^ moU. de France, p. 51, 

n«. 5, pi. 2, fig. 38, 39. 

Brard., coq. des environs de Paris, 

p. 133, pi. 5, fig. 1. 
BuUtnuê êtagnalis, Poiret, prod., p. 33, n^. 1. 

Brug., encjcl., n®. 13. 

HeUs êtagnalis , Lin., $jst.,703,faun. suc, p. 530, 

n«. 2188. 
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— — — Turton^ conch. dict., p. 6ô, n». 52, 

fig. 69. 
Buecinum jUsgnaU, Mûil., hist. verm.^ p. 327. 
— , ^^.^ - ^- Gnalt., t. 5, f. i et £• L. 



tr- Earanne, t. 6i, f F, 23, f. 16. 



Le grand buetin y Geoff., p. 1. 

Long. 30 ^i60". Larg. de TouTertare 15 k30. Diam.de 
la coquille 12 ^ 25. 

Animal gris-jaunâtre, d*un fauveroussâtre cbes les plus 
âges, couvert de taches jaunes formées de petits points; 
yeux noirs , très- petits, places à la naissance des tenta- 
cules qui sont aplatis; les œufs , au nombre de plus de 
cent, sont enfermés dans une masse gâatineuse ellip- 
tique. 

Coquille variant beaucoup pour la taille *et Tépaisseur; 
elle est la plus commune ei la plus grande de ce ^genre; 
transparente-claire, d'un gris-i*oussâtre, mince, striée plus 
ou moins fortement par suite des accroissemens du test, 
et légèrement anguleuse; la forme est oblongue, ventrue, 
à spire conique, très-aiguë, de sept toui*s; le dernier très» 
grand; chaque tour est marqué, comme le dit Geoffroy, 
d^une raie longitudinale blanchâtre qui le traverse de 
haut en bas et semble faire la division d'un tour à l'autre. 
L'ouvei*ture est grande, ovale, oblique, un peu anguleuse 
à la partie supérieure, presqu'anssi longue que la spire; 
le bord est mince, fragile dans les jeunes individus, plus 
épais dans les plus âgés; Taxe de la columelle forme une 
côte saillante qui laisse un bâillement au milieu; le bord 
s'étend ea un feuillet mince , blanchâtre , recouvrant 
l'ombilic ou lui donnant la forme d'une fente très-peu 
profonde. 

Très-commune dans les étangs et les rivières; on la voit 
souvent nager , renversée à la surface de l'eau pour res- 
pirer; elle se retire dans sa coquille et le poids de l'eau 
entrant, la fait descendre et gagner le fond; pour reveoir 
à la surface, elle rampe sur le sol h l'aide du disque mus- 
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cnlaire fort large dont elle est pourvue , ou bien sur les 
plantes aquatiques. 

Vnr, a» solida, nob. 

Coquille très-solide, très-anguleuse , avec la spire lisse 
et le dernier tour muni de côtes saillantes dans le sens 
des tours de la spire, et strie longitudinalement; couleur 
fauve-pâle. 

F'ar^ b» Mplieata, nob. 

Coquille blanchâtre; bord de Touverture ëpais, rebords, 
comme dédoublé intérieurement, se divisant au haut de 
la columelle et s' étendant en deax feuillets minces, très- 
distincts et séparés de 2°*. Tun de l'autre. 

Cet état anormal me parait dû à un effet de Taccrois- 
sement de la coquille, que quelqu'accident aura con- 
trarié. 

Far. c, inflata, nob. Tours de la spire renflés; sutura 
) profonde, la coquille conservant toujours sa forme eiQléç, 

6. LiMNEÂ PÀLUSTRis, Mich., compL, p. 89, n?, 8. 

Lam., an. sans vert. , t, 6, p. j60, 

I n». 3. 

Blainv.|dict. des^iençesnftt.yt^SO, 

fig. 457. 

— Desbayes, encycl., n\ 42. 

r Albin-Gras, moU. de l'Isère, p. 64, 

n'*. 7, pi. 5, fig. 6. 
Bouchard, mém. delà SQÇ, de Boulog. 

1835 36, p. 212, n°. 75. 
Limneus palustris^ Drap., moli. de France, p. 52, n<>. 6» 

pi. 2, fig. 49, MMyVl 3. fig. 1,2. 
. =- Brard , coq. dç§ eny. die Paris , 

p. 136, pi. 5, fig. 6, 7. 
Bulimus palustri$i Brug., encjcl., i^**. 12. 
Helia; fragilis, Linn., Gmel., p. 3658, n". 129, 
palustris^ Gmel., p. 3658, n<». 131.-r~Mont«^. 

Pfeiffer, sjsanoz., p. 4,, fig. 29. 
Turton, conch. dict., p. 66, n». 54. 



— 292 — 
eorifus, Gmel., p. 3665, n». 203. 



Buocinum palustre, Mûll., verm., p. 13 d, n''. 326' 

'■ Dargenvîlle, conchy., pi. 27, fig. 6, 

figura qaarta. 



fluviatile, Gualt., test., tab. 5, fig. O. 



Long. 25 II 30*". Diam. du dernier tour de 12 'k 13. 
Long, de l'ouverture 12 à 15. Larg. 5 à 7. 

Animai ^ris-f once ou d'un noir-bleuâtre, violacé plus 
ou moins; yeux noirs, très-petits; tentacules très-courts, 
aplatis et très-s^pares à la base; ses œufs, au nombre de 
soixante h quatre-vingts, sont enfermés dans des masses 
gélatineuses cylindriques. 

Coquille très-variée dans sa grosseur , et sa couleur , 
souvent incrustée d'une coucbe limoneuse dont il est 
assez difficile de la dégager, surtout lorsque les individus 
se trouvent par masses accumulées ou qu'ils ont passé 
l*hiver dans la vase. Elle est d'un corné-grisâtre, ovale- 
oblongue, peu renflée, à spire conique, aiguë ou acuminée, 
cony)08ée de six à sept tours arrondis, dont la suture est 
simple; elle est irrégulièrement striée par les accroissemens 
successifs; le dernier tour est plus grand que les autres, pas 
plus renflé proportionnellement ; la fente ombilicale est 
souvent tout h fait couverte par le renversement du bord 
gauche ; l'ouverture est ovale ou plutôt auriculaire , ré- 
trécie a la partie inférieure, un peu moindre que la moitié 
de la longueur totale, oblique à l'axe et rougeâtré à l'inté- 
rieur; le bord est mince, presque toujours plus pâle;- la 
columelle couine, formant un pli très-foi*tement marqué 
vers le milieu de l'ouverture. 

J^ar. costata, nob. 

Var. a, ma/or, Drap., f. 41, 42? 

Noirâtre à l'extérieur, intérieur violacée, marquée de 
côtes élevées, rubanées dans le sens des tours de la spire 
qui est raccourcie et moins renflée que dans l'espèce. 

yar. êlongatula, nob. — f^ar. media^ Drap. ? 

y, Drap., pi. 2, fig. 42. 



I 



Coquille allongée, tarriculée, d'un brun-clair, cornée 
ou grisâtre ; ouverture plus courte que daas l'espèce et 
n'occupant pas beaucoup plus du tiers de la lopgueur; le 
pli columellaire moins fortement marqud et l'épanouisse' 
meut du bord gauche peu ou point distinct. 

L'espèce est très-commune dans les marais eVles eaux 
stagnantes ; la variété première est rare , la seconde se 
rencontre assez fréquemment. 

7. LiMNEÀ MINUTA, Lam., anim. sans vert, t. 6, p. 462, 

n». 12. 

Mich., compl.,p. 89, n®. 10. 

Blainv., dict. des sciences nat., t. 26, 

p. 457. 



Deshayes, encycl., n**. 6. 

— Bouch, , mém. de la soc. de Boul. , 

1835-36, p. 213, n*. 76. 
Litnneus minutus^ Drap., moll. de France, p. 53, n°. 8, 

pi. 3, fig. 5, 7. 

Brard, coq. des env. de Paris, p. 62. 

Heliœ limosa, Linn., syst. nat., 706. 

truncatula, Linn., Gmel., p. 3659, n*^. 132. 

Buccinumiruncatulum, Mùll., vei*m.2, p. 130, n<* 325. 
BulimusirU'ncatutf hrug,^ dict., n<^. 20. 

ohscurus, Poiret, prod., p. 35, n**. 3. 

J^e petit hucdn, Geoff., p. 75, n°. 2. 
Long. 5 à 8". Larg. 2 à 4. 

Animal d'un gris-noiiâtre. Cette espèce se rencontre 
très-communément dans les ruisseaux , les fossés et les 
mares. Elle vit parfaitement sur la terre humide; comme 
les succînées, elle pond de quinze a vingt œufs réunis dans 
de petites masses arrondies de 5 à 6 ". de diamètre, 
qu'elle dépose sur la vase au bord de l'eau , et ne sus- 
pend point aux plantes aquatiques comme les autres 
espèces. 

Coquille ovale-conique, mince, grisâtre; cinq tours de 
gpire légèrement renflés, le dernier occupant la moifié de 
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la coquille, qai est presque lisse ; ouverture ovale, dont 
les bords sont presque réunis , ce qui donne au pdris- 
tome Faspect de celui des cjclostomes; cette disposition 
du péristome laisse voir l'ombilic ^ui est arrondi, peu 
profond ; la suture des tours de la spire est fortement 
marquée; la columelle , arquée et réfléchie, se continue 
avec le bord gauche jnsqu^au sommet de Touverture. 

Je n^ai jamais rencontré dUndividus dépassant 10 mil- 
limètres, comme ceux que signale M. Bouchard dans 
son ouvrage si remarquable sur les mollusques fluviatiles 
du Pas-de-Calais. 

GENRE 16. Ancvlus, GcofiT., Drap., Lam., de Blainville, 

Brard, Latreille, de Roissy, Des- 
marest, Ch. Des Moulins, Pfeiffer, 
Mich., etc. 
Patella^ Linn. , Gmel. , Bruguière , Poiret, 

Montagu, Dillw., Turtpn. 
Helicon , De Montfort. 
Bulimus, Oken. 
Car, gén. Animal ovale, conique, légèrement courbé 
en arrière , à manteau très-mioce , ne dépassant pas la 
tête et bordé de cils microscopiques; tête grosse, arrondie, 
moins large qne le pied et portant deux, tentacules obtus 
et contractiles, plus ou moins tronqués, pouvant dépasser 
le bord de la coquille dans sa plus grande extension ; 
yeux sessiles, placés à la base interne , anguleux plutôt 
qu'arrondis; bouche inférieure se présentant sous la 
forme d'une large fente; pied elliptique, arrondi; organe 
respiratoire en tube cylindrique, court, situé à l'extrémité 
postérieure ; organe de la génération au côté gauche ; 
organe femelle placé au tiers postérieur ; anus au côte 
gauche. 

Coquille mince, concave, conique, sans spire ni colu- 
melle, avec le sommet pointu, plus ou moins recourbé. 

Espèces très-petites, vivant dans l'eau courante, sur les 
pierres et les plantes qui s* y trl)uvent. 
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/ déprimée, orale-oblongue; sommet pres- 
p .|. \ que central , à peine réfléchi. . • • 1 Lacustris. 
kjoqmue < ^onoïde, ovale-arrondie; somaiet excen- 

' trique trés-penché 2 FluvitUUis, 

i. Ancylus lacustris, Drap. hist. des moll. de France, 

p. 47, nM, pi. 2, fig. 25,26,27. 

Miill., verm. 2, p. 199, n«. 385. 

Lamarck, anim. sans vert, t. 6, 

p. 27, n». 1. 

— — — De Roissy, Baffon-Sonnini,tom.v, 

p. 226, n». 1. 

Fërussac, dict. class. d'hist. nat., 

p. 346, n**. 9, tom. 1. 

Deshayes, encycl. mëtb., n*. 1. 

Ch. Des Moulins, act. de la soc. 

Jinn. de Bordeaux, t. vii, 3«. liv. 

— Bouchard , mëm. de la société 

d'agric. de Boulogne-sur-Mer , 
183 J 32, p.l44, n. 2, et 1835 36, 
p. 214, n«. 77. 
Pàiella lacustris y Linn., syst. nat., 10®. édit., 1, 

p. 783, n». 672.— -Linn., Gmel., 
p. 3710, n«. 97. 

cornea^ Poire t, prod., p. 101. 

oblonga^ Turton, conchiliological dictionary 

of the british Islands , p. 138, 
n«. 10. 
Long. 4 à 5"*. Larg. 2 à 3. Haut. 2. 

Coquille ovale-oblongue, conique , de couleur cornée, 
transparente, souvent recouverte d'une couche de matière 
étrangère agglutinée, qui la fait paraître noirâtre; le som- 
inet est un peu excentrique , à pointe peu saillante, lé- 
gèrement inclinée vers le côté postérieur de la coquille, 
lequel est moins large et coupé presque carrément; le 
bord est mince, très-fragile et tranchant. 

Animal grisâtre, à tentacules tronqués, très-actif et 
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dont le coTfBy dans fëtat de repos, n'occupe gaère que 
les deux tiers de la longueur de la coquille. 

M. Des Moulins, loe. cit.^ en a publie un dessin et une 
description. — Il pond, dit M. Bouchard, loc. cit., 5 à 12 
œufs rëunis dans des capsules oyigères, orbiculaires, mu- 
coso-cornëes , qui ëclosent au bout de 24 à 26 jours. 

Il habite sur les plantes aquatiques et les feuilles qui 
tombent dans Teau , ou sur d'autres coquilles , dans les 
eaux peu courantes. 

Mirais de Rivery, Renancourt. — Marais de Gaubert : 
M. Picard. 

2. ÂNGTLUS FLUvUTiLis, Drap., hist. dcs moU. de France, 

p. 48, n°. 2,pl. 2,fig.23,24. 

— — Miiller, hist. vérm.2, p. 201 , 

n«. 386. 

— Brard, coq. des envir. de Paris, 

p. 210, n\ 1, pi. 7, 6g. 3. 

Lamarck., anim.sans vert, t. vf, 

p. 27, n». 2. 

De Roissy, Buffon-Sonnini, tom. 

5, p. 226, n«. 2. 

PfeifPer, pi. 4, fig. 43. 

Fërussac, dict.class. d'hist. nat., 

p. 346, n\ 1. 

Deshayes, encycL, n*. 2. 

f Bouchard, mëm. de la soc. de 

Boulogne-sur-Mer , 1831-32, 
p.. 142, ri". 1; et 1835-36 , 
p. 216, n«. 78. 



ripariuSy Dësmarets,nouv. bull. des sciences, 

1814, p. 19, pi. 1, fig. 11. 
Fatella fluviatilis , Linn. , faun. suc, 1293.— Cmel., 

p. 3711, n». 98. 

Lister, anim. angl., tom. 2, fig. 52. 

— . — laouêtrisy Turton, conch. dictionary, p. 138, 

n*. 8. 



• 



— 3W — 

Vancih^ Geofiro^, p. 124. 



Long. 6 à 7™. Lai^. 4 ûft à 5. Haut, 4. 

Coquille ovale, arrondie, conique, d'un blanc-jaunâtre, 
cornée, solide, marquée de stries concentriques; sommet 
très-excentrique, recourbé vers le côté postérieur qui 
n'est point rétréci comme dans l'espèce précédente. On 
ne saurait mieux la comparer -qu'à un bonnet phrygien 
un peu évasé. 

- Vanifnal est grisâtre, transparent, pâle en dessous. Il 
pond sept à dix œufs réunis dans une capsule orbiculaire, 
dont ils remplissent environ les deux tiers ; ' ces oeufs 
éclosent au bout de quinze jours. 

Assez abondant sur les pierres dans les ruisseaux et les 
rivières. Rivière de la citadelle, de Lonçueau.-- Ruisseau 
de la porte Marcadé, moulin de Lheure : M. Pieard. 

Far. a. major ^ nob. Coquille de 9 à 40 millimètres, 
de conteur brune , fortement striée , k stries granulées. 
Animal d^un brun*noirâtre. 

r 

§§ Traehélipode» marcheurs respirant dans F eau y 

Feristomiens , Lam. 

Genre 17. Paludina, Lam., Brard, de Bl., deFér., Ch. 

Des MouL, mich. 
Cyclosiomum, Drap., t. des moll. 
Cyclosioma, Drap., hist.; MûU.^ Oliv. 
Neritay MûlL, Geoff. 
BulimuSy Poir., Brong., Brard. 
HeliWy Linn. 
Buednumy Lister. 

Turbo, Linn., Gmel., Bèudant, Goldf. 

Fitipara, Lam. Montf., Oliet., SoW« 

Car, gin. Animal: deux tentacules subulés, linéaires, 

obtus, ocul& Ji la base extérieure; branchies coniposéés 

de trois rangées de houppes filamenteuses ; sexes séparés. 

Coquille épidôrmée ; ouverture arrondie, ovale, angà^ 



à 



- 298 — 

leuse supérieurement; bords rëunîs, jamais recourba; 
opercule orbiculaîre coru^e , striée. 

orDëe de bandes brunes (très-grosse coquille). • 1 f^ivapara» 



i 



/-renflés; suture trés-profoode ; 

rené. • • 



, sans Dandes ; i dernier tour point caréné. . . 2 Imjmra* 
g* i tours 'de ia^ nullement renflés; suture super- 
cj f spire f ficielle; dernier tour un peu ca- 

V vréné. • • . , 3 Jnatinak 

i. Paludinà vivàparà, Lam.^anim. sans vert, t. 6, p. 173. 

■ — Mich., compL, p. 93, n*. 2. 

Deshayes, encycl., n*. d. 

Blainyille, dict. des sciences nat. 

— Bottch. , mëm. de la soc. de Bou- 
logne, 1835-36, p. 216, n«. 79. 

— — — Cuvier, reg. anim.', t. 2, p. 422. 

Cychsioma viviparum^ Drap., moll. de France, p. 35, 

n». 5, pi. 1, fig. 16, 17. 

— De Roîssj, Bufifon-Sonnini, t. y, 

p. 298, n«. 4. 

— — — — Pfeifter , syst. anord. , pi. 4 , 

fig. 42, 43. 
Hélix vivipara^ Linn., sjst. nat», 690. 

Linn., Gmel.,p. 3646, n^ 105. 

— Turton, conch. dict., p. 69, n°. 39. 

Bulimus viviparusy Poiret, prod., p. 61, n". 29. 
Nerita vivipara, Miill., hist. yerm. 2, p. 182, n<*. 370. 
Nerita 2, Geofi., la vivipare k bandes, p. 110. 
Cochlea vivipara, Sv7ammerdam,bibl.nat.,t.9,f.5,i3. 

— — — Lister, conchy., t. 126, fig.26. 

Long. 30 à 40". Larg.20à30. Larg. de l'ouvert. 15^20. 
Çoquilie grande, mince, légère, lisse et verdâtre avec 
deux pu trois bandes brunes ou pourprées, plus ou moins 
distinctes , parallèles et suivant la direction de la spire 
qui est allongée , composée de six tours distincts très- 
convexes, à suture très-profonde; ouverture ronde, sans 
rebord ni lèvre, à péristome continu, mince, bordé de 
noir, légèrement réfléchi vers Tombilic qu*il recouvre 
en partie, mais dont il laisse voir l'ouverture profonde, 
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oyalaire; Fopercule est mince, marqa^e de cètes concen- - 
triques , épaisses et brunes ; le centre dëprime' profon- 
dëment. 

L^ animal est d^un noir-yerdâtre ^ très- fonce et par- 
sème de points jaunes; le collier est blanc avec la partie 
antérieure d^un jaune*pâle; le muffle est très-allongé. Les 
mâles ont une grande yerge qui sort et rentre par un 
*trou percé dans le tentacule droit, ce qui donne un.yo- 
lume plus considérable -à ce tentacule ; c^est un moyen 
de reconnaître les mâles, car les femelles, qui n'ofifrent 
point cette particularité , ont les deux tentacules égaux. 
Les deux sexes sont séparés. La femelle est oyoyiyipare, 
et l'on trouye, au printemps, les petits yiyans dans To- 
yiductus, dans tous les états de déyeloppement. 

Voici comment M. Bouchard expose cette singulière 
génération : 

Les œufs ont de 3 à 7 millimètres de diamètre et sont 
d^autant pins déyeloppés, qu'ils approchent de l'ouyer- 
ture de la coquille. L'enyeloppe externe des plus petits 
est blanche, opaque; elle deyient de plus en plus translu • 
cide au fur et à mesure quUls grossissent ; les embryons 
ise déyeloppent dans le corps de leur mère et ne sont 
déposés que lorsqu'ils ont la forme qu'ils doiyent con 
server. Leur coquille a alors quatre tours de spire et 
six k sept millimètres de diamètre transyersal ; elle est 
entièrement couyerte d'une granulation très-fine , très- 
serrée et très-régulière; elle est très-carénée et ses carènes 
sont garnies de nombreux petits poils roux recourbés en 
arrière, formés par trois petits lobes triangulaires du 
bord du manteau, qui ont enyiron un millimètre de 
longueur et sont toujours renyersés sur la coquille; ils 
sont situés à la place où seront plus tard les trois bandes 
noires qui ornent ce manteau et dont une seule commence 
h- se former, les deux autres n'étant encore annoncées 
que par de petites taches grisâtres, plus ou moins éloi- 
gnées les unes des autres , mais rangées sur une même 
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li^e. En grossissâût, la coqUfUe perd insenriblemetii sa 
granulation et ses carènes, et le manteau ses appendièes; 
parvenue au quart de la grosseur qu'elle doit avoir, tout 
est disparu; on voit alors très distinctement les trois 
bandes noires du manteau. Les petites pâltidines ne 
commencent à éti*e expulsées du corps de leur mère que 
Tcrs la fin du deuxième mois, et cette expulsion nécessite 
plusieurs jours pour être terminée , parce qu'elles ne 
sortent que deux, trois ou quati*e au plus par yingt-qùatre 
heures. 

Elle se trouve dans les marais. Très-commune k Rirery, 
près Amiens, h Longueau et Renancourt. 

Elle ne se trouve point à Abbeville. 

2. Paludinà iMPURA, Lam., an. sans vert, t 6,p.l761,n'*.5. 

Mîch., compl., p. 93, n«. 4. 

■' — — Deshayes, encycl., n*. 7. 

Blainv., dict. des sciences nat. 

— — — .- Bouchard, loc. cit., p. 218, n*>. 81. 

— : Albin-Gras, molL de l'Isère , p. 67, 

n». 3, pi. 5, fig. 12. 
Cychstomà impurum^ Drap., moU. de France, p. 36, 

n«. 7,pl. l,fig. 19,20. 

— Pfeiffer, sjst. anord. , pi. &, 

fig. 40, 41. 
Héliatentaculaia, Linn., sjst. nat., 707. 

Linn., Gmel., p. 3662, n*. 146. 

— — ' Turton, conchyl.dict., p. 68, n*». 61. 

SuUtnus tentaculaius, Poiret, prod., p. 61, n^. 30. 
Neriia jaculatoTy Miill., hîst. verm.2, p. 185, n«. 372. 
Nerita 3, Geoff., la petite operculée aquatique, p. 113. 
Long. 8 b 14°". Larg. 5 2i 8. Long, de l'ouverture 3 2i 6. 
Larg.21/2à4. 

Animal noir, avec des poiîïts jaunes plus ou moins 

nombreux, suivant Tâge; tentacules longs, flexibles; jevÈL 

noit^ portés sur un renfleinent élargi placé à leur base. 

Ht. Bouchard a déerit, atec un grand talent d*observa«- 



tion, la ponte si curieuse de ce âiolla^ue et lesac^es 
qui l'accompagnent. 

Coquille oblougue , jàuualre , transparente coaime la 
corne; dont quelquefois elle a la couleur }>knchâtre, 
lisse et sans stries pour ainsi dire apparentes ; spère peu 
allongée, conique, composée de cinq tours^ dont le der- 
nier pres^u'aussi long que la moitié de la coquille^ gld)u- 
lefuXf à sature profonde et fortement marquée; ouTîsrturcJ 
prescpie ronde, formant un angle plus ou moins prononcé 
il la partie inférieure; péristome épaissi, réfléchi exté- 
rieurement , presque continu^ ce qui rend l'ombilie nul 
dans la plupart des individus; opercule mince*, à stries 
concentriques, solide et blanchâtre. 

Var, a. anMlteata^ nob. 

Ouverture resserrée ^ gauche ; bord columellaire re- 
levé, laissant ii nu une fente ombiliosde plissée et asseï 
fortement marquée. 

Var. b, curtày nob. 

Dernier tour de la spire pluslopg que le reste deU 
coquille, qui est peu convexe, à suture peu profonde et 
formant un cône très-bas et do»t la hauteur n*égaie pas 
le diamètre de la base. 

Espèce' trèsH^ommnne dans les lirières et lès e«ax 
stagnantes. On la pêche en grande quantité quand oti 
retire des ruisseaux une masse de conferveê ou de «dti- 
chéries. Aussi , est -il rare de Favoir autrement que 
salie par les matières limoneuses qui incrustent sa co- 
quille et lui donnent un aspect boueux ou verdâire» 
dont on la débarrasse assez difficilement. ' 

M. Picard dit qu'elle préfère les vauchéries aux autres 
espèces de conferves. 
3. Paludina anatina, Mich.^ compl., p. 100, n"*. 15. 

■' Lam., animi toas v€rt, t. 6, p. 175, 

n». 6. 

Cyoïostomà anatinum^ Drap.,.tiiolli de France, p, 37, 

n^ »« pi. i^ %. 24^ 25» 



— 302 — 

MuUmmê anmêimàg, Poiret, prod., p. &74, n^. 45. 

FaluHna muriatieaj Deskayes, encjcl., n^'. 8. 

' ■ — — ^ BlainyiHe^dict. det sciences Bat. 

-^— — Bonck., loc. cit., p. 221, n^i 83. 

Ikrhù muriaiiouêf Beadant. 

LoBg. 2 à 5". Larg. 1 k 2 If2. 

Amma/ gris, njé de noir; tête noirâtre, aree fai trompe 
très^allongée et violette ; tentacnles gris arec un cercle 
noir à l'extrémitë ; jeux noirs, pédoncule, situes à la 
base externe; plan locomoteur coupé carrément à Tex- 
trémitë antérieure, arrondie postérieurement, large et 
blanchâtre. 

Coquille très-petite , allongée, blanche on d'un jaune- 
pftle quand elle est dépouillée de Tenveloppe yerdâtre 
dont elle est recouverte; la spire est composée de six tours 
et non de sept à huit suivant M. Deshajes , ou de quatre 
demi- tours, comme le dit Draparnauld ; elle est très-fi- 
nement striée longitudinalement, à suture peu mai>quée, 
le dernier tour légèrement caréné; bord simple, épais, 
blanchâtre ; Touverture est ovale , presqu'arrondie à 
droite , un peu rétrécie vers le haut , avec les bords 
presque continus ; ombilic formant une fente très-peu 
profonde, mais parfaitement visible; l'opercule est d^un 
brun-fopcé, cornée et très-mince. 

Habite la baie de Somme , à l'embouchure de cette 
rivière : M. Picard. 

Gekrb 18. Valvata. Muller, Drap. , de Roissy , Lam., 

Guv., Férussac, Latr., de Blainv., 
Gh. Des Moul. , Mich. , Deshayes, 
Ocken. 
Cyehsioma, Drap., Millet. 
Turbo^ Poiret. 

Nerita, Forte plumet, Geoff., Mîill. 
H élis, Gmel. 
Car. gin. Animal spiral, à pied bilobé en avant; tête 
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distiDcte, .prob^scidiforme , arec des tentacules grêles, 
très-rapprocl^ës; yeux sessiles, placés à la base antérieure; 
branchie peciiniforme, agitée par Tanimal quand il marche 
et lui serrant d'organe respiratoire. 

Coquille discoïde ou conoïde , à tours cjlindracés ^ 
sommet mamelonné, ombiliqué; ouverture ronde, fermée 
par une opercule à élémens concentriques. 

««•«'"«œT". : : : : : : : : : l^:JJsîSf- 

1. Valyata pisciNALis, Micb., compl. à Drap.) p. 101, n*. i . 

— — — — Deshayes, encycL, n*. 1. 

Bouchard , mém. de la soc.' de 

Boulogne d835-36, p.221,n». 84! 



obtuta^ Brard, coq. des eny. de Paris, p. 190, 

pi. 6, n<». 17. 
Neriia pUoinalis, Mull.,hist. yei*m. 2, p. 172, n«. 358. 

puêilla, id. id. id. n®. 367. 

Hélix faêoicularitj Gmel, syst. nat., 185. 

pisoinalis, Gmel, Lin., p. 3627, n®. 44. 

Cyclostoma obtuêum^ Drap., hist. des moll. de France, 

p. 33, n«. 3 
— — ■ Lam., anim. sans rert, tom. 6, 

p. 172, n«. 1. 

— _ — Pfeifter, syst, anord, tab. 4, p. 32. 

Turbo fontinalis, Turton , conchyliological diction., 

p. 207, n\ 34. 

cristatus, Poiret, prod., p. 29, n*. 1. 

Neriia f Forte plumet^ Geoff.,p. 115, n<*. 4. 
Haut. 5 à ô"". Diam. 5». 

Animal d*un gris transparent , les branchies pectini- 
formes plus longues que les tentacules. 

Coquille turbinoïde , que l'on prendrait , à première 
vue, pour une petite paludine ; elle est d'un gris>pâle, 
striée en deux sens , formée de quatre tours de spire 
très-distincts *, ombilic très-ouTcrt , profond ; ouverture 
arrondie, le bord gauche fermant un peu l'ombilic; oper- 
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Cttle ninee^ de miéme couleur que la eoqoiHe, mucqaée 
d^ane ftiie âer^e dbtioctement en spirale, et non point 
ooneentriqaey comme le dit M. Deshajes. 

Commane dans les étangs , les eanx peu courantes, an 
milieu des Tauchéries. 

Elle produit, dit M* Bouchard, ôO à 60 œufs enferma 
dans une capsule sphérique fixée par un point de sa sur- 
face aux pîeires et aux tiges des plantes aquaticpes. Les 
capsules se déchirent vers le douzième jour et laissent 
échapper une partie de son contenu qui , cependant , ne 
s'en détache point tout-à-£Edt ; quatre jours plus tard, 
l'embryon sort de l'abdomen dans lequel il nageait. 
2. Valvata CRiSTATA, Mûll., hist. Term.2, n°. 384. 

GuT., reg. an., p. ttl, t. 3. 
Turbo cristatuêf Turton , conchyliolog. dict., p. 227, 

n*. 87. 
— ^— ^ planorbiê. Drap., moll. de France, p. 41, n*. 2, 

pi. i, fig. 34, 35. 
— — ■ ■ "■■■ Mich., sup. à Dr., p. 101, n**. 3. 
_—. — — — Brard, coq. des env. de Paris, p. 188, 

pi. 6, n*. 18, 19. 
— * ■■** - ■ ■■ Blainv., dict. se. nat., p. 463, t. 6. 
_ — ■ Bouch., mém. de la soc. de Boulog., 

p. 223, n^ 86. 
De Roissj , BufiP.-Sonn., t. y, p. 380. 
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êpirorhiê^ Drap., iMd, n°. 1, pi. 32, 33. 

—- Mich. , p* 101, n^ 2. 

- — Brard, p. 137, &^. 15 et 16. 

— Blainy., loc. cit* 

' • ' Bouch., 86. 

" ■ ■ ■ — DeAayes, en<^l.^ n®- 2, 
.-..^.. Pfeiffer, sjst, anord., pi. 4, fig. 34. 
minuta, Drap., p. 42^ n». 3, fig, 36, 37, 38. 

Mich., H*'. 4. 

Blainy», loo. cit. 

Boucha, n\ 87« 



Haut. 1». Larg. 2 à 2 4/2. 

Animal semblable au prëcëdent. 

Coquille discoïde, dout la spire formant trois à quatre 
tours est presque roulée dans un même plan comme celle 
des planorbes, de couleur cornée, blanche et trèsrtranspa- 
rente, à peine striée; onibilic très-profcmd et tràs-ouvert; 
ouverture ronde , à péristome continu , simple, formant 
un bourrelet plus ou moins marqué; opercule extrême- 
ment mince , subvitrée. 

Habite les fossés , les eaux stagnantes. Marais de 
Gaubert : M. Picard. 

Les espèces spirorbis , planorbis, minuta de Drapar- 
nauld , me paraissent tellement peu distinctes , que je 
crois ne devoir les considérer que comme une seule 
espèce. Le péristome , un peu réfléchi , est le seul carac- 
tère qui sépare les deux premières , et il est facile , en 
réunissant un certain nombre d'individus , de composer 
une série telle que les deux extrémçs pourront seuls 
être dits réfléchis et droits ; quant aux différences carac- 
téristiques du mtnu^a. elles me semblent tout-à-fait nulles 
et convenir seulement aux jeunes individus. 

M. Albin Gras, dans son histoire des mollusques de 
l'Isère , cite M. Terver comme ayant confondu aussi cçs 
trois^ çspèces en une seule. J'ignore dans quel ouvrage 
le naturaliste lyonnais a émis cette opinion. 

Genrb 19. Nbritina, Lam. , de Fér., de Bl., Gh. Des 

MouL, Gratel., Mich. 
Nerita, Lin., Gmel, Mîill. , Brug., Drap., 
Poir., Geoff., Lister. 
Car. gSn. Animal globuleux, pied circulaire, deux 
tentacules filiformes oculés à la base externe , yeux 
subpédonculés, langue denticulée, sexes séparés. 

Coquille non ombiliquée, operculée; ouverture semi- 
lunaire; bord columellaire aplati, tranchant, bord latéral 
sans dents; opercule demi-circulaire munie d'upe apo- 
physe latérale. 
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Neritiha n.uviATiLis, Lamarck,aDim. sans vert, tôm.Yiy 

p. 188, 6g. 19. 
— — Mich., compL h Drap. , p. 102, 

!!•. 1. 

— — — ' — Deshayes, encycl., n*. 25. 

Neriia fluviaHUi^ Drap., faist. dêirmoH. de Fr., p. 31, 

nM, pi. 1, fig. 1,2, 3,4. 

— — LiDD.', sjst. nat.,723.— Lin., Gmel, 

p. 3676, n». 29. 

— Miill., verm. 2, p. 194, n«. 481. 

D'Argenville, conch. , pi. 27, fig. 3; 

et Zoom., t. Tiii, 6g. 3. 

PfeifFer, syst. anord. , tab. 4, 6g. 

37, 38, 39. 

De Roissy, Buff.-Sonn., t. v, p. 270, 

n«. 2. 
La Nérite des rivières^ Geoff., p. 120. 
Long. 5 h 10*". Larg. 3 à 6. Haut. 4 à 8. 
Coquille semi-globuleuse , très-ëpaisse , solide , oyale- 
oblongue; spire composée de deux tours, dont le premier 
forme lé sommet, Tautre toute la coquille ; ouverture 
semi-lunaire , rëtrëcie par une cloison formée d'une 
expension de la columelle, qui est large , aplatie et à 
bord droit, quelquefois comme rebordëe ; opercule d^un 
blanc-jaunâtre , lisse , s'articulant avec le bord columel- 
laire au moyen de Fapopbyse dont elle est garnie. 

La couleur, très-yariable , est généralement d'un noir 
violacé, semé de taches blanches disposées en damier, ou 
de lignes onduleuses plus ou moins larges et régulière- 
ment croisées. 

Très-commune' dans la Somme; elle se rencontre très- 
abondamment dans le sable de cette rivière, et l'état 
d'altération qu'elle a subi, multiplie à l'infini les variétés 
de couleur. 

Far. a. eirescens, nob.; y Draparnauld, vireicensma- 
culis brunneis aut rufis. Verdâtre , avec des taches noi- 
râtres plus ou moins nombreuses. 
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Var. b, viiiaia^ nob. Lignes noires ondalëes, dispo- 
sées en cheyrons. 

Far. 0. imbricaia , nob. Taches blanches dont la dis- 
position imite les écailles du frait du pin. 

ORDRE III. ACÉPHALES. 
Acéphaleê tesiaoét, 

m 

La dëconverte d'un Donréau genre nous force à chan- 
ger le tableau synoptique donné à la page 156 et à Tëtablir 
de la manière suivante : 

g ) longée; charnière j^ (orale. ... 22 Anodonta. 

' ^ dentée 23 Unio. 

suborbiculaire. ••• «24 Cyclas, 



Gbnre 24. Drkissbna, Van Beneden, d'Orbignj. 
Trichogonia, Rossmassler. 
Mytilus^ Lin. , etc. 

M. Van Beneden, le premier, a établi ce genre sur le 
myiilus polymorphus , dans le tome ii des bulletins de 
l'Académie royale de Bruxelles (183Ô). M. Rossmassler, 
en 4S35, dans son iconographie {Iconographie der land 
und sussioaêser fnolluaken)^ l'a décrit sous le nom de 
trichogonia. Quelques espèces vinrent ensuite se ranger 
dans ce genre qui en compte trois aujourd'hui. Nous 
renverrons aux Annales des Sciences Naturelles (Avril 
1835) pom* Tanatomie, et pour plus de développement, 
au numéro 2 (4 février 1837) des Bulletins de l'Académie 
de Bruxelles. 

Animal ayant les deux bords du manteau garnis de 
tentacules branchus; pied linguiforme, portant en arrière 
un bissus rose, court, épais, très-dur. 

Coquille close, à valves bombées , égales , en triangle, 
un des côtés de l'angle aigu formant la charnière et muni 
d'un ligament étroit, allongé; au dedans de chaque valve , 



— 308 - 

«ena le sommet ^ . une. petite lame parallèle au bord. 

D'eau douce, attachée au bois. l 

Dr£ÏS6ENà poltmorpha, Van Beneden. 

Trickogonia polymorpha, Rosmassler. 

Mytilus polymorphus, Linu., Gm.p, p. 3362. n® 57. 

Nyst. , Kickx., Schroeter, t. 1. 

Long. 30"» à 35. Larg. 20 à 22. Haut. 20 à 22 

Coquille subtriaugulaire, pliëe vers la pointe , offrant^ 
quand les deux valves sont réunies , une face inférieure 
presque plu te, recourbée en dedans avec une petite fente 
pour laisser passer lebissus; bord cardinal droit, formant, 
avec l'adjacent, un angle de 45**, de la longueur du tiers 
de celui-ci ; les deux crochets recouverts , pointus, re- 
courbés, terminaux ; au-dessous, du côté interne des 
valves, se voit une cloison transverse ^ large , épaisse de 
0,005 au centre et déçu r rente sur les bords ; l'intérieur 
est d'un blanc nacré, légèrement bleuâtre; les lames d'ac- 
croissement sont très-prononcées, ce qui rend la coquille 
fortement striée; l'extrémité, souvent enfoncée dans la 
vase, est moins solide, avec Tépiderme soulevé; coupée 
transversalement, la section présente la forme d'un trian- 
gle sphérique équilatéral ; dans le sens de la longueur, 
une ligne oblongue, subcordifOrme. 

La couleur est d'un brun plus ou moins pâle; au-dessus, 
la face inférieure est d'un jaune-verdâtre, la supérieui-e 
couverte de taches ondées, noires, plus ou moins régu- 
lières, formant, dans quelques-unes , une série de zig-zag 
fortement marquée. 

Je l'ai rencontrée cette année, (1841), attachée aux portes 
de l'écluse deSt.-Maurice, près Amiens, oii M. LeCorreur 
et M. Potentier, naturaliste préparateur, l'y avaient déjà 
recueillie. M. Van Beneden l'indique comme se trouvant 
dans la rade d'Anvers, le canal de Maestrick et Bois-le- 
Duc, attachée aux poteaux. Qn l'indique également comme 
se trouvant dans le Danube, l'Elbe et le Rhin; mais je ne 
sache point qu'elle ait encoi*c été trouvée en France. 
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Genre 22. Anodonta, Lamarck, Drap, , Micfa., Ch. Des 

Moul., de Fér. 

Anodontite, Brug., Poiret, Duvernoy, Cuvier, 

tabl. ëlëm. 

Anodon, Ocken. 

Anodontidia, Raffînesque. 

Mytilus, Linp., Gm., Turton. 

Dipsas^ Leach. 

lAmnea, Poli. 
. Lastine. et Strophite y R&&tt. 

UniOf DeshayeSk 
animal ovale-oblong, sans byssus, épais; manteau ou* 
vert dans sa moitié inférieure et le bout postérieur garni 
de petits tentacules qui le font paraître frangé ; orifice 
particulier pour l'anus; tube court, incomplet, tentacule, 
servant à la respiration ; pied grand , comprimé , à peu 
près quadrangulaire , propre à ramper ; branchies assez 
longues, inégales; appendices labiaux triangulaires. 

Coquille ovale ou arrondie , médiocrement bombée, 
mince^ fragile, auriculée, régulière, équivalye, inéquila- 
térale, transverse ; cbarnière sans dent, mais présentant 
seulement un ligament extérieur très-allotigé , qui en 
occupe toute la longueur ; sommet écorché ; deux im- 
pressions musculaires écartées , latérales , subgéminées ; 
test composé d'une nacre assez belle, argentée , irisée, et 
recouvert d'un épiderme d'un vert plus ou moins foncé, 
selon rage. 

Les anodontes vivent dans les étangs , les rivières , les 
petites mares d'eau douce, en partie enfoncées dans la vase, 
sur laquelle elles se meuvent au moyen de leur pied qui 
soii; alors à l'extérieur vers le milieu des valves sous 
forme d'une lame assez large et arrondie ; sa coquille 
alors se trouve avoir les valves ouvertes sur le ti*anchant 
qui trace, dans le mouvement, deux sillons parallèles. 

Les anodontes sont vivipares, et si on les pêche l'hiver 
ou bien au commencement du printemps, vers le mois de 
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mars, on, peat voir entre leurs branchies une quantité 
innombrable de petites anodontes dont la coquille, de 
forme presque rectangulaire et ne présentant qu'une 
mince pellicule, s'ouvre et se ferme. 

Ipapyracëe, nacrée» blanchâtre, 
très-ëtroite 1 Cycnea. 
nacrëe, rose ou jaunâtre; coquille 
ovale, obronde. . . . • 2 Anatina, 

I trés-ëpaisse, nacrée d*un blanc de lait, • • 3 Ponderosa, 

i. ÀNODONTâ GYCNEÀ, Fërussac. 

Drap., pi. XI, fig* 6, et pi. xïi, fig. 1. 

Mich., p. 105, n°. 2. 

Brard,p. 234, pi. 10. 

Bouch., n». 90. 

anatina^ Lam., anini . sans vert, sp. n®. 2. 

sulcata^ id. id. 2"*^. édit. , 

sp. n®. 3. 

cellenêiê^ Pfeiffer, t. 6, fig. 1. 

Mytilus cygneus, Linn., sys., p. 3355, n^. 15. 

D'Argenv. , pi. 27, f. 10. 

Pennant, brit. zool., t. 67, fig. 78. 

— ^.'— Maton, and Rack. trans. Linn. viii , 

t^ 3, A, fig. 2. 
— — Turton, conchy. dict.,' p. 115, n**. 17. 
Gualt., t. 7,fig. F. 



stagnait^, Schroeter, fluss. ., t. 3 , fig. 1. 

Lam., an. sans vert, sp. 1. 

xellensis^ Schroet, t. 2, fig. 1. 

— — anàiinus, Maton, and Racket., pi. 3, A, f, 1. 
— — elongatuê , Fer. , encycl. méth. , pi. 202 , 

fig. J,AB. 

Peon. , brit, zool. , t. 68, ûg. 79. 

Anodoniates cygneus^ Duvernoy, dict. des se nat. 
La grande moule des étangs y Geofiroy, coq. desenvir. 

de Paris, n*". 1, pi. 3. 
Long. 0,12 à 0,15. Larg. 0,05 à 0,06. Épaisseur 0,02 
à 0,05. 
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Coquille mince, OTale-allongëe , dont la longuear d^ 
passe toujours deux, fois la largeur; couleur verdâtre avec 
les sommets d'un jaune plus ou moins fonce; sommets 
à pointes saillantes se réunissant sur les bords; £ones 
concentriques formées par les accroisUsemens pf o^essifs, 
fortement marquées et formant des raies noii'âtres élar- 
gies vera la partie allongée de la coquille ; bord cardinal 
droit , bord supérieur très-arrondi , bord basai elliptique 
et rejoignant de la pointe la charnière par une ligne si- 
nueuse; la forme est bombée, ayec une grosse côte élevée 
à hauteur du sommet, s'élargisssant vers Textrémité qui 
est comprimée ; les bords sont minces , fi^agiles, mem- 
braneux; ligamens peu épais, cornés , courts, occupant 
environ le quart de la longueur; intérieur poli , d'un 
blanc nacré, bleuâtre, assez brillant; bord cardinal droit, 
formant une sôrle de bourrelet qui se termine un peu 
au-dessus du sommet par une petite lame an^ndîe, et dé 
l'autre côté par une échancrure brusque qui donne place à 
l'attache du muscle qui s'étend en se développant et ne laissé 
qu'une impression linguiforme peu visible ; de l'autre 
côté, l'impression est plus marquée , limitée intérieure- 
ment par un bourrelet droit formé par T épaississe ment 
de la coquille en cet endroit. Les sommets sont ordi- 
nairement décorticés excepté dans les plus jeunes indi - 
vidus,' chez lesquels l'angle formé par le bord cardinal 
et celui qui rejoint la pointe est assez marqué, tandis qu'il 
a disparu pour ainsi dire tout à fait dans les individus de 
grande taille. 

Elle est très-commune dans les tourbières et les ruis- 
se&ux, et l'on en rencontre quelquefois des individus dont 
la taille atteint jusqu'à deux décimètres ; dans ce cas, la 
c<)quille n'acquiert point une épaisseur plus grande, elle 
reste <%aiement mince, mais la nacre acquiert une blan- 
cheur beaucoup plus franche. 

2. ÀNODONTA ÀNATINÂ, FérUSSac. 

,^ List., an. angl. app., p. 30, 1. 1, f. 2. 
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■ . ■ ■■ Lût. y synop. , t. 153, fig, 8. 

■ ■ - — Encjdopëdie, pi. 201, fig. 2. 

fioaiUet,moll.d'AaY.,p.78,n'».90. 

Bonch^ p. 224, n». 88. 

MjfHlmê anaHnuêy linn. , sjst., p. 33Ô5, n?. 16. 

Penn.y lool. brit., t. 68, pi. 79. 

ChemD., 8, t. 86, fig. 763. 

— — radiaiuBj Millier, yerm. 2, p. 207, n*. 393. 

avaniennê , Torton , coDch. dict , p. 116^ 

n\ 19. 

Anoâonia anaiina^ De Roissy, t. 6, p. 316. 

Anodoniiies anatinuê, DuverDoy, dict. des se. nat. 

Long. 0,12 à 0,i4. Larg. 0,07 à 0,08. Épaiss. 0,04. 

Coquille mince, verdâtre, avec des sillons transverses 
et concentriques plus ou moins marques et colora iné- 
galement, ovale, anguleuse, comprimée 'antérieurement, 
dilatée postérieurement et formant à l'extrémité du li- 
gament un angle obtus d'autant plus marqué, que la 
dépression de la coquille est plus sensible dans cette 
partie ; elle est plus large , moins allongée et moins 
bombée que la précédente ; les sommets sont décorticés, 
plus obtus; lintérieur est brillant, poli, nacré de couleur 
rosée ou jaunâtre et non plus d*un blanc bleuté ou mât 
comme dans la eycnea ; cette couleur est surtout très- 
prononcée dans la partie de la cbambre que forment les 
sommets; les impressions musculaires sont marquées asses 
fortement de chaque côté , surtout la supérieure. 

On la distinguera facilement de la cygnea par la taille 
qui n'atteint jamais deux fois la largeur et l'excède 
toujours dans la première, par la couleur de la nacre et 
par la forme toujours anguleuse dans celle - ci , et 
dilatée vers le ligament , tandis que l'autre est ovale, 
allongée, elliptique et toujours de forme régulière ; elle 1 

est aussi plus comprimée et d'un aspect moins lisse. On ^ 

ne peut s'empêcher toutefois de trouver entr'elles les I 

plus grands rapports , et l'analogie devient d'autant plus f 
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grande que les individus sont plus petits. Gomme d'ail- 
leurs ib sont soumis à une foule de déviations et de 
modifications dont il est impossible de limiter la nature 
pour chacune des espèces, on ne sera point ëtonn^ que Ton 
ait été souvent tente de les confondre en une seule espèce, 
comme de Roissy et M . M ichaut , qui déclarent ne les 
admettre que sur la foi des auteurs tant les caractères 
sont fugaces et difficiles à saisir, et M. de Fërussac, qui 
pense impossible d'affirmer l'existence de ces diverses 
espèces. 

Elle se trouve dans la vase des fosses , les rivières et 
les ëtangs. 
3. Anodonta ponderosa, Pfeiffer, t. 6, fig. 3. 

iniermedia, Lam . , an . sans vert, p. 86, n*. 10. 

— Bouiilet , moll . d'Auvergne, p. 

79, n\ 92. 

Long. 0,10 ^0,15. Larg.0,06à0,08. Épaiss. 0,04à 0,06. 

Coquille très-épaisse , très>solide , plus foncde exté- 
rieurement que les espèces précédentes , légèremeqt 
striëe, mais marquée de trois ou quatre grosses cotes noi- 
râtres, épaisses, indiquant les accroissemens , non exfo- 
liées h. leur pourtour ; bord épais, solide ; coquille très- 
bombée, légèrement déprimée vers la charnière ou plutôt 
brusquement décroissante ; bord basai arrondi ; sommets 
entiers, non excoriés; bord cardinal droit , fermant avec 
la base un angle très-obtus, nullement courbé ; ligament 
noir, très-épais à l'extérieur; intérieur nacré, d'un blanc 
de lait, légèrement irisé à l'extrémité, postérieure ; im- 
pressions musculaires grandes, parfaitement circonscntes; 
les deux antérieures profondes, allongées; les deux posté- 
rieures, surtout la grande, superficielles. 

La solidité de son test et son poids la font distin* 
guer aisément des deux autres espèces avec* lesquelles 
il est de toute impossibilité de la confondre; sa forme se 
rapproche de celle dé la cygnea, mais le rapport des deux 
axés l'en éloigne bien plus encore que l'épaisseur du test 
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^ui est constante, même dans les plus petits individns; 
Pangle obtos du hprd înféneur ne saurait la faire prendre 
pour ranatina , dont la dilatation est plus prononcée et 
l'aplatissement très-marqué , ce qui n'existe point dans la 
gondero$a , où l'angle est ferme par un dëcroîssement 
brusque de la courbe de la coquille toujours bombée et 
non piëplate comme Panatina; les crochets ou sommets 
sont également très-arrondis , polis et non décorticés ^ 
rudes comme dans l'autre. 

On la trouve dans les eaux courantes, à Long-Pré^les* 
Corps-Saints, Rîverj, Long. 

Kar, eompresêa, nob. 

Coquille aplatie, déprimée au centre, plus dilatée du 
coté de la charnière. 

Var» elongatOy nob. 

'Coquille très-bombée, cjlindroïde , étroite , allongée; 
charnière courte ; angle postero-dorsal presque nul , les 
deux extrémités arrondies. 

Genre 23. Unio, Retzius, Bruguière, Lamarck, Drap., de 

Roissy , de Blainy. , Mich., Férnss* , 
Ch. Des Moul. , Bouch., Deshajes, 
Cuyier, etc. 

Mya, Linn., Gmel, Turton. 

Mytiluêj GeoSroj. 

Lymnoderma^ Poli. 

Alasmodonte, Saj. 

Amblemideê, ) ^ ^ 

Uniodiéee, J ^^«esque. 

Car. gén. Animal semblable à celui des anodonte^, 
seulement la tranchée branchiale plus saillante et frangéç; 
pied large, linguiforme (Mich.) 

Coquille yariable pour la forme, équivalye , inéquila- 
térale, bombée, épaisse, rongée aux sommets dorsaux et 
subantérieurs ; charnière dorsale formée d'une dent 
lamelleuse sou3 le ligament et d'une double dent oon(i- 
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primëe et dei^ëe sur la valve gaaehe y simple sur la 
valve droite ; ligament extérieur allongé ; denx impres- 
sions musculaires peu marquées et très^ëcartées. 

Elles, habitent les mares et les rivières comme les 
anodontes et s* y comportent de la même manière, 

La distinction de ces deux genres ne repose , comme 
on le voit, que sur la forme des coquilles , caractères 
fugitifs et qui disparaissent si Ton considère un grand 
nombre dHndividus étrangers. Cette ressemblance , que 
tout le monde s^accorde . à reconnaître, n^a point cepen- 
dant prévalu pour fondre les deux genres en un seul, 
comme Ta proposé Poly et fait depuis M* Desbayes 
(encycl. et noàv. dict. d'bist. nat. par d*Orbigny). Nous 
aurions suivi cette opinion qui nous paraît la plus ra^ 
tionnelle, si nous n^àvions voulu conserver la division de 
notre ami , qui , du . reste , n'est d*aucun inconvénient 
dan& le cas particulier de cette monograpbie, car il n'y a 
aucun mojren de confondre , pour les espèces du pays, 
les anodontes et les unio , que La présence ou> rd)seno9 
de cbamière suffit pour séparer incontestablement, à tel 
point que si nous n'avions adopté les deux genres , elle 
nous eut servi h, séparer les groupes dans le tableau 
dichotomique des espèces. 

i fortement sinaeuae inférieurement; dents trés- 
épaisses. ... - • i Crass^Hma, 
naeuae inférieure- j ^j^^^ ^^^ ^^^^^ ^^ ^.^ 
™*°*' \re8cente. ........ . Z Elongatula. 

1. Unio crassissimâ, Férussac, 1. 1, fig. j, 2, 3, 4. 

Ch. Des Moul. , cat. des moU. de la 

Gironde. — Bull, de la soc. linn. 
de Bordeaux, t. 2, p. 42. 
— — margaritiferay Drap., p. 132, pi. x, fig. 17, J9» 

par erreur 8 et 16. 

. ^ Mich., compl.,p. jj4, n*. IQ. 

— ' — ; de Blainv. , dict. des se. nat.,' 

t. 56, p. 263. 
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cle Roissj, BaflF. sobd. , p. 322, t, 6. 

? Poiret, p. 103, 1. 

Mya mar^ariUfera^ Linn., sjst nat., n*. 29« 

— — Linn., Gmel, 3219, n«. 4. 

Vnio margariiifêru* , Nilsson , hût. moli. suec. , 

p. 103, 1. 

VfUa sinuaia^ Pfeiffer,2, p. 33, tab. yii, fig. 4. 

— _ Lam., an. sans yert, vi, p. 70, n*. i. 

— — Deshajes, encjd., n*. 4. 

— _ Encyclop., pi. 248, fig. 1, A B, 

Vulg, moule du Rhin, 

Long. 90 à 130". Lai^. 45 à 55. Prof. 35 k 40. 

Coquille la plus grande*de tontes les espèces d'Earope, 
ovale-oblongne , très-ëpaisse ; bord basai sinn^ rers le 
milieu, côte antérieur obtus et court; dos Touté, déprimé 
en allant du sommet au milieu de la base ; surface 
marquée de stries d'accroissement très-sensibles, comme 
exfoliée; épiderme d'un brun noirâtre, rerdâtre yers les 
sommets qui sont excoriées et médiocrement saillans; 
les Talres ne ferment point exactement et entre-baillent 
souyent yers les deux extrémités; le bord est ordinaire- 
ment peu solide et s'exfolie facilement ; le ligament est 
très-saillant, très-épais. 

Intérieur d'un blanc nacré très-brillant ; sur la yalye 
droite une dent antérieure, courte, conique, obtuse, 
ridée, très-épaisse; et le long du bord supérieur une d|snt 
allongée, tranchante , dentée ou plutôt crénelée ; sur la 
yalve gauche deux dents coniques, mousses, séparées par 
une cayité ridée et profondément sillonnée. Impression 
musculaire profonde , l'antérieure large , rugueuse, ré- 
niforme, deux fossettes placées antérieurement et pos- 
térieurement , oyalaires ; impression postérieure large, 
radiée, ovale , double de Tantérieure , mais beaucoup 
moins profonde ; la chambre est divisée en deux parties 
par une côte lisse partant des sommets, un peu sinueuse 
et provenant de Tespèce de dépression que nous avons 
signalée sur le dos de la coquiUe. 
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Les nombreuses différences de forme que présente cette 
coquille, sont l'objet d'un mémoire spécial où Ton exa- 
mine la Taleur des altérations de forme qu'elle a pu 
subir. 

Nous nous contenterons de dire que toutes ne pré- 
sentent point la figure réniforme qui parait être la figure 
normale; que quelques individus plus longs que larges 
ou presqu'aussi longs que larges, paraissent suborbicu- 
laires nu de forme rhomboïdale arrondie , mais toujours 
affectant une sinuosité y ers le bord basai. 

Trouvée abondamment en 1833-34, par MM. Bâillon 
et Picard, lors dû curage de la Somme à Abbeville , vers 
le pont de Talance. Depuis cette époque, cette espèce 
jusque là inconnue, n^a plus été rencontrée. 

2. Uino BÀTAYA, Micb., compl., p. i09, n*. 5. 

— — Lam., an. sans Vert, t. 6, p. 78, n*. 33, 

— — Scbroet., flnss., p. 178, tab. 3, fig. ô. 

de Blainv. , dict. des se. nat. , t. 56« 

p. 3S8. 

— — Deshayes, encyclop;, n*». 16. 

^ Pfeiff., p. 119, t. 6, fig. 14. 

_— — — Nilss., moU. 8uec.,p. 112, n*. 3. 

Boucbard, p. 226, n». 95. 

Mya haiava^ Maton, and Racket, 37, n®. 8. 

Turton, p. 105, n*. 19. 

Unio pietofumj Drap., p. 131, n<*. 1, pi. xi, fig; 3, 

var. b. 

Encyclop., p. 248, fig. 3. 

Haut. 28 à 30". Long. 40 à 45. 

Coquille ovale , enflée , transverse , inéquilatérale , 
épaisse, obtuse aux deux extrémités, Fantérieure près- 
qu'arrondie ; l'épiderme est d'un vert-foncé ou d'un 
janne-verdâtre , de couleur uniforme; dos sillonné par 
les divers accroissemens, lisse ou faiblement sillonné; 
crocbets excoriés, rugueux, peu saillans, non tuberculeux; 
charnière épaisse, courte; intérieur d'un blanc nacré, 
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trètJMtlkat, qndqoefois d'un jaone-pâle oa ixMe; diar- 
nière conrbéfs miTant la direction du bord de la coquille; 
dent cardinale de la yahre droite épaitse j conique , 
sillonnée et dentelée; dent lamellaire lisse , étroite y tran» 
chante; la valye gancke présente deux dents rogneuses- 
^alement crénelées; la dent lamellaire double, mîoee 
et profondément sillonnée ; ces deux lames ne sont dé* 
currentes sur aucune des deux Talres; l'impression mus- 
culaire antérieure est très-profonde , presque ronde , 
rugueuse, arec deux sillons profonds à la base, dont l'on 
a'étend jusqu^au quart du bcnrd basai , quelquefois plus 
loin; l'autre impression est à peine yisible. 

Les jeunes individus sont d'un vert beaucoup plus 
pâle; ils ont le test asses mince et les crochets ordîaai^ 
rement entiers. 

Elle habite la Ganche : trouyée par M. Bâillon. 
3. JJrio Bi^oriGATULA, Pfeiffcr, p. 3, t. viii, fig. 5, & 

— roêiràia^ Micb., compl. à Drap. , p. 108 , n?« 4, 

pi. XVI, fig. 2ô. 
— Lamarck,an.sansvert,t.vi,p*77,n?^3i. 

— — • Studer. 

— Âlbin-Gras, moU. de l'Isère, pi. v, f,2i. 

Unio iumidu$y Nilsson , moU. suec., p. 109, nS 5, — 

Pfeiffer. 
-^ Retsius, nova teflsjt gen., p. 17, n?^ 3. 

UtUo, armaifij Bouçh., p. 227, n^. 96, fig. 

Long. aO à 100". Larg. 30 à 35. Profondeur 10 à 12. 

Animal jaunâtre ; pied d''un beau jaune , quelquefois 
brun vers la partie postérieure; devant d'un brun frangé. 

CoquiHe oblongue, allongée , étroite , subcylindracée; 
les devx bords basai et dorsal presque parallèles axcf 
deux autres , le supérieur arrondi , l'autre formant un 
angle assez aigu; sommets arrondis, légèrement décortîcés, 
portant six à huit turbercules plus ou moins saillans et 
disposa sur deux ligues, formant un angle entr'eux; 
Tépideriue es( jaune ou jaunâtre d«ins lesjçujae^ indiviidu«, 
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d*tui vert brun dans les vieux ; la coquille miace, iné'* 
gaiement épaisse partout; la charnière est droite; le li- 
gament épais, court; nacre intérieure d'un blaoç bleuâtre, 
matte quand la coquille a pris plus d'épaisseur; charnièi*^ 
droite, une dent cardinale sur chaque valvç , étroite , 
mince, comprimée , crénelée en forme de Crète ; dent 
postérieure présentant une lame mince et étroite trèsr 
saillante sur la yalve droite, deux sur la gauche^ d'inégale 
loi}gu^ur ; impression musculaire profondément creuséç 
avec deux fossettes ou une seule , triangulaire et trèsr 
profonde. 

Se trouve dans la Som^cie et dan^ leç rivières affluenteft. 

Var» arcuata, nob. 

— Unio arcuotùy Bouchard, mém. de Boulogne, 
p. 247, n». 96. 

Coquille arquée supérieurement, courbée et fortement 
sinuée \k son bord basai ; disque déprimé vers son 
centre; dépression oblique, s*élargissant vers l'échancrure 
indiquée. 

Se rencontre avec Fespèce. 

Gen&b 24. Cyclas> Brùg. , Lam.^ D^ap., Schweigger, 

Ocken, Cuvier, Féruss., Blainv., 
Mîch., Dès MqpL, etc. 
Tetllina, Linn., MûlL, Turtpn. 
Chameay Geoffroy. 
Cornea^ Megerle. 
Sphœrium, Scopoli. 
Car, gin. Animal, épais , avec un manteau à bord 
simple, muni d'un côté de deux tubes courts et réunis 
qu'il fait saillir k volonté , de l'autre d'un pied large, 
comprimé ^ la base , mince , linguiforme et terminé par 
une sorte d'appendice. 

Coquille épidermée, mince, ovale, bombée, équivalve, 
inéquilatérale, parfaitement close; crochets protubérans, 
très-rapprochés et un peu tournés en avant ; charnière 
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composée de dents cardinales tràs-petitea, qnelqa^bia 
presque nallea, tantôt deni anr chaque valve, dont une 
fhée en deux , tantôt une seule pliée ou lobëe sur une 
Tslve, et deux sur l'autre; dents latérales écartées, lamcl- 
Uformes, avec une fossette k la base ; ligament extérieur 
très-saillaut , postérieur et bombé ; deux impressions 
musculaires réunies; impression abdominale large. 

Les cjclades vivent dans les ruisseaux et les étangs; 
elles sont petites, ordinairement recouvertes d'an épi- 
derme verd&tre ; mais elles ne sont jamais décortiquées 
comme les ufH«> •( hê anodontes. Elles s'eufoacentl'hiver 
dans la vase, pour ne reparaître qn'aa printemps. 
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1. Gtclas cornba, Drap. , hist. des moU. de Fraaee, p. 

428, nM, pi. 10, fig. 1,3- 
— — — — Drap., tab. des moli., 1, p. 106. 

Mich.,p. 116, n®. 1. 

Albin-Gras, moU. de risère, pi. VI, n*.l. 

Brard, coq. des envir. de Paris, p. 219, 

p. 8, fig. 2, 3. 

Boucb., p. 228, n^ 97. 

De Roissy, Buff. Sonnini, t. 6, p. 370, 

n?, 1. 
— — rivicolay Lam., anim. sans vert, t. 6 , p. 668, 

n«. 1. 

Deshayes, encycl., n®. 2. 

— De Blainv., dict. des sciences . nat. , 
t. 12, p. 279. 
Lister, conchy., t. 169, fig. 14» 
Brug., encjcl., pi. 302, f. 6, A, B, G. 



Tellina eornea^ Linn., syst. nat., 72. 

Poiret, prod., p. 111, n». 1. 

Turton, p. 179, n». 30. 

Chama^ la came des ruisseaux, GeoffiH>y, 1. 
— — Gualt . , tab» 7 , fig. C. 

D'Argenv., pi. 27, fig. 10. 

Long. 0,016 à 0,016. Larg. 0,020 à 0,021. Prof. 0,013 
\i 0,014. 

Coquille grande, épaisse , solide , subglobuleuse , striëe 
transversalement , finement et irrëgulièrement , d^uue 
couleur cornée assez pâle , plus foncée sur le milieu de 
la coquille, où elle forme une large bande plus ou moins 
noirâtre , dont la teinte va décroissant vers le bord ; 
sommets plus blancs , arrondis ; cbamière présentant à 
l'extérieur une ligne elliptique blanche, tranchée comme 
dans les venu9; intérieur d'un blanc n^cré, sans éclat, 
subdiaphane au centre ; charnière formée d'une lamelle 
filamenteuse, dilatée de chaque coté des crochets, pro- 
fondément sillonnée , avec deux dents saillantes et non 
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point trois comme Tinclique la figure àé Dhiparnatdd, 
mais que rend exactement celle de l'Encyclopédie. 

Elle est beaucoup pfàs gi^ande, plus solide, et ne saurait 
être confondue avec les autres espèces. 

Etle habité la Soiùme et s*y trouve assez rarement. 

2. Cyclas nucleus^ Souder. 

Long. 0,007 a 0,009. Larg. 0,007. Haut. 0,006 à 0,007. 

Coquille de la même formé que la précédente, moins 
arrondie, cepenfâant plus mince , plus bombée; sommets 
plus fortement marqués, présentant de chaque côté une 
sorte de dépression plus ou moins accentuée , renversés 
du côté de la charnière , comme enroulés , se touchant 
presque; charnière non apparente eitérîeurement , mar- 
quée toutefois par une ligne plus noire; couleur cornée, 
très-foncée, excepté dans les jeunes individus, uniforme, 
sans bande ; stries très>légères , mais des sillons assez 
profonds pi'ovenant de Taccroissemént de la coquille, qui 
semble avoir fait effort pour se renverser en arrière. 
Dedans d^un nacré sale, sans brillant^ bord mince, corné; 
charnière peu apparente , très-mince , avec une dent 
forte, la deuxième peu mai*quée. 

Dans les ruisseaux, Lheure près Abbeville, Renancourt, 
Petit-St.-Jean. 

3. Ctclas RivALis, Drap., p. i29, n<*. 2, pi. 10, fig. 4, 5. 

Mich., p. 115, n». 2. 

— — — — Albin- Gras, moU. de l'Isère, pi. vi, 

n«. 2. 
— — Brard, coq. des envir. de Paris, p. 222» 

pi. 8, fig. 4, 5. 

— ' — Bouillet, coq. d'Auverg., p. 85, n*.d9. 

Bouch., p. 229, n». 98. 

De Blainv. , dict. des sciences nat. , 

t. 12, p. 279. 

corfiea, Lam., an. sans vert, t. 5, p. 558, n®. 2. 

— -^ — — Deshayes, encycl., n". 3- 
, Drap., tabl. des niolL, 6. 
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TelUna cornea^ Linn., syst. nat., 72. 

Linn., Gmel, p. 3242, n». 76. 

— D'Argenville, t. 8, fig. 10. 

Turton, p. 179, n«. 30. 



rivalù, MiUler, 2, p. 202, n«. 387. 
Guàlt., t, 7, fig. B. 



Long. 0,007 à 0,010. Larg. 0,0085 à 0,012. Pi-ofond. 
0,0055 à 0,008. 

Cette espèce se distinguera facilement de la précé- 
dente, à laquelle' elle ressemble beaucoup. Elle est plus 
large, moins bombée, subdiapbane, d^une couleur cornée, 
moins foncée ; les sommets ne sont point renversés yen 
la charnière qui est aussi à peine visible ; elle est fine- 
ment striée et marquée d^une ou deux bandes pâles : 
l'une sur le bord de la coquille , et l'autre formant une 
zone blanchâtre vers son milieu. LHntérieur est plutôt 
violacé que blanc ; la charnière légère , mince et sans 
dents distinctes. 

Elle habite les étangs et les ruisseaux. 

Far. vittataj nob. 
— y, faêciis brunneis cLpallis va rî« gala,. Drap. 

Coquille sillonnée de trois ou quatre bandes ou zones 
très-étroites , blanches , tranchantes sur le fond, d'un 
corné opaque. 

Mêmes lieux. 

Lorsque ce mollusque expulse ses petits, dit M. Bou- 
chard, ils ont déjà trois millimètres de diamètre et sont 
très-comprimés. Pendant leur jeunesse, ils rampent par- 
faitement sur les plantes aquatiques et à la surface de 
l'eau , comme les phyaes limnées. Souvent ils se fixent 
sur les premières , au moyen d'^un fil translucide sem- 
blable au byssus de certaines espèces de venus 
4. Gyclas LACusTRis, Drap., p. 130, n*. 3, pi. 10, fig. 6, 7. 

Mich!, p. 116, n». 3. 

Lam., an. sans vert, t. 5, p. 659, 

n°. 3. 
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_ — ^^■ ■ ■■ Boailletf coq. d'Auv., p. 85, n*. 100. 

Bouch., p. 229, n». 99 

Tellina laou$trig^ Mîill., hist. yerm., 388, p. 204. 

Lin., sjst., p. 3242 , n°. 77. 

Gualt., syst. nat., 77. 

Turton, conch j . dict. , p. J80, n". 31 . 

eonsobrina , Férussac. 

De BlaioT . , dict. des scieaces nat., 

t. 12, p. 279. 
Long. 0,010 Épaiss. 0,004. Haut. 0,008. 
Coquille aplatie ou subdëprimëe, de forme inexacte* 
ment arrondie, de couleur cornëe, mince et transparente, 
a peine striée , très-fragile ; sommets ti*ès-petits à peine 
saillans, blanchâtres ; charnièi^e droite ; bords très-aigus. 
Intérieur non nacré, d'un gris plus ou moins terne; dents 
latérales ti*ès- petites, dents du milieu nulles ou non ap* 
parentes; souvent le tour de cette coquille est teinte 
d'une couleur blanchâtre, plus pâle que le reste. 

Elle habite les marais et les étangs. Assez commune. 
Var. luteola, nob. 

Plus petite, d^une couleur jaunâtre, tout-à-fait trans- 
parente, unicolore et plus aplatie. 

ô. Cyclas calyculata. Drap. , p. 130, u?. ô, pi. 10, fig. 

13, 14, (par erreur 14, lô). 

' — Mich., p. 116, n". 5. 

Albin-Gras, moll. de Tlsère, p. vi, 

n\ 5. 

' ' ' Deshayes, encycl., n*. 4. 

— . ■ I Lam. , anim sans vert, t. 5, p. 559, 

n». 5. 

Bouch., p. 230, n». 101. 

lacustris, De Blainv., dict. des se. nat., t. 12, 

p. 279. 
Long. 8 à 9". Larg. 6 à 7. Prof. 4. 
Cette coquille présente les plus grands rapports avec 
la précédente; elle est, comme elle, mince, fragile, très- 
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éépnmée^ mais elle 8*en distingue par sa fot^ine inexacte- 
ment carrée an lieu d*étre arrondie , par ses sommets 
saillâns presque contigus , terminés par un tubercule ou 
bouton arrondi^ blanchâtre, transparent et très-proémi- 
nent. Cette coquille est lisse, d^un blanc sale on d*mi 
jaune-verdàtre peu foncé. 

Habite les mares. Abbeville, très-rave. 
6 Gtclas FONTINÀX.I8, Drap. , p. 130 , n*. 4, pi. 10, fig. 

8, 12, (par erreur 9, 13). 

--» Mich., p. 116, n^ 4. 

__^^ Albin-Gras, moil. de PIsère, pi. vi, 

n~. 3, 4. 
-^ — — »■ — — Deshajes, encjcl. , n*». 5. 
— — — .^— , Lam. , an. sans vert, t. 6, p. 869, 

H*». 7. 

— — — Be BlainT., dict. des sciences nat«, 

t. 12, p. 279. 

Bouch., p. 230, n». 100.- 

• — — — Bouillet, coq. d'Auverg., p. 80, 

n\ 101. 
Long. 3 à 3 i;2-. Larg. 3 à 2 1/2. Prof. 2 à 2 1/2. 
Coquille très-patite , arrondie, subdéprimée le plus 
souvent , quelquefois un peu inéquilatérale et subglobu- 
lense, lisse y très-mince , peu transparente , grisâtre ou 
blanchâtre, qui passe, suiyuit que la coquille est plus ou 
moins épaisse, h une teinte brune ferrugineuse ; bord ia- 
férieur aigu; sommets assez proéminens; intérieur blan* 
châtre ou gnsâtre comme l'extérieur, avec les dents de 
la charnière à peine sensibles. 
Ruisseaux, fossés, dans les herbes. 
Far» pallida^ nob. 

Coquille de couleur blanchâtre et transparente , très- 
déprimée. 

F, brunnea, nob. 

Coquille subglobuleuse ; sommet élevé , fortement ac- 
centué; couleur uniformément rougeâtre , plus ou moins 
foncée, suivant la grandeur de la coquille. 

a 



i. 
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Co^lU très-petite, dëj»*iiiiëe|inëqaiktëra!e, blanch^f 
avec les sommets aplatis^ et transparente. 
T.Cycljls valusteis, Drap. 9 p. 131 « n«. 6, pi. 10^ %. 

15, 16, (par erreur 17 , 18). 

— . — „— Mich., p, 116, n**é. 

Boadxard^ p. 230, »•• 108^ 

— fc— ■ * Albin-Gras, tnolk de l*lsère, pi. VI, 

B«. 6. 

oUff tMi» LflBil. , an. saM yert, t. 5^ p. 559^ a"». 4. 



7e//iM MMiîea, Mûll., verm., 389, p. 205. 
— .— Linn., sy»., p. 3242, n*. 78. 



Maton, and Rackett.', p. 60, a*. 22. 



lA>Dg. 4 1/2 à 5 1|2". Larg. 7 ii 10. Prof. 3 à 3 lf2. 

Coquille coitaprimée, assez solide ; sommet place Teis 
le tiers de la longoe«ir, ce qui donne à la ooqnille la forme 
d'an triangle scalène dont le bord de la coquille est le 
plus long .côté; le plus étroit est presque droit, les autres 
fortement arrondis ; stries fortement «tiarquëes; côtes 
saillantes; sommets lisses, peu proëminens , termine's en 
pointe; charnière non marquée; couleur d'un blanc sale, 
arec des bandes plus ou moins foncées, mais toujours peu 
apparentes* L^intérieur est d'un bleuâtre pâle, sans éclat; 
k charnière très-forte , à dents latérales très-«aillantes, 
doublçmeat sillonnées; la dent médiane très^-épaisse, a^ec 
d'autres plus petites, tràs-visibles de ebaque côté. 

Habite les fossés. Rare. 
« Je l'ai trouvé bea«eoup plus souvent k Tétat foanle 
qu'à l'état tiTant. 
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LE LOPHIUM ELATUM, 



Synontmib : Lophinm elatum, Grev.^ acoti. erypi. fl,, 
iab. 477, fig. 2. — FrieSy eleuoh. fung.^ 2, p. 113. — 
Berh.y hrii. fung.^p. 281. — Moni.y ann. des te. naf.^ 
2-. â^rte, M, p. 346. 

Bisteriûm elatam , CarmscÀ. ftrafiiMO. 

Le petit genre JLophium^ crëë par Pries, et qui a ponr 
type YHyposilùn ostreaceum de Balliard, ne se compose 
que de. quatre espèces , dont deux sealemènt figurent 
jusqu'ici dans( les ouvrages généraux sur la cryptogamie 
delà France .: ce sont ïeLophium myiiUnum^ que Versoon 
et DecandoUe avaient placé dans les hysterium^ et le 
Lophium aggregatuiUf que ce dernier auteur et Duby out 
également considéré comme appartenant au genre hyê^é" 
Hum, et publié sous ce nom dans le supplément 2^ la Flore 
française et dans le^Botanicon galliewn. A ci^ deux 
espèces fort curieuses, il faut en ajouter une autre, peut- 
être plus intéressante encore, le Lophium elatum de 
H. Greyille, trouvé pour la première fois en Ecosse, par 
.le capitaine Carmichael , à qui la . cryptogamie anglais^ 
doit tant de belles découvertes, et en France, dans les 
environs de Briançon , par M. Aunier, sur les rameaux 
du frêne; puis, par M. Montagne, près de Sedan, sur 
une, branche de sapin; enfin, au printemps de 1$40, par 
.M « Bpberge» qui wos en a adrewé de beaun écibaitiUoiui 



pour être somniê I nôtre examen. Cet ^hantillons, Vtf^ 
coHÀ dans les enrirons de CaiSn, diffèrent essentielle- 
ment da Lophium myHUnum , anqnel notre sarant et 
infatigable correspondant les avait rapportés avec donte, 
par les péritkéeiums nne fois plos âe^« pen on point 
dilatés an sommet qui est tronqné (rarement arrondi), 
comme le représente très-bien M. Grérille dans la fiffore 
qu'il nonsen a donnée; cette fijii^, néa'nmoins, rétrécit 
un peu trop le pied de la plante qui , dans nos échan- 
tillons , est d'une largeur presque égale de la base an 
sommet. Elle atteint, dans son plus grand développe* 
ment, nn millimètre et demi de hauteur et «a tiers de 
millimètre de largeur. Elle est , du r^te , eomme le £e^ 
fkiummtifiiUnumf posée verticalement, comprimée, d-un 
noir luisant et marquée de stries très-fines , tranverses et 
légèrement courbées. En s'ouvrant au sommet pur nne 
fente , elle se sépare en deux valyes et ressemble alors , 
mais en miniature, ii nne moule qui serait implantée par 
•on extrémité rétrécie. Le Lophûgné m^fHUnum^ au con- 
traire, plus court et âargi en éventail , peut être corn* 
paré exactement ii b forme d'une huître. Le nueleut de 
cette dernière espèce est logé dans nne cavité réniforme, 
celui du têphium e/elue» dans une eavité evoïde-aplatie. 
Il est Uanehitre , composé de thèques entremêlées d'un 
grand nombre de paraphjses , très -étroites, un pen 
■ flexueuses et longues de un quart de millimétré environ. 
Ces thèques s'ouvrent par leur base d'où s'échappent des 
spofidies fort allongées , ténues , remplies de sporules 
globuleuses, olivâtres, serrées les unes contre les auti*es, 
sur une seule Hgne. Nous avons été asses heureux pour 
■êtàAr te moment où les sporidies, encore enfermées dans 
la thèque dans la plus grande partie de leur longneuTi 
arvaîent rompu cette enveloppe dans $a partie inférieure 
et se trouvaient écartées entr'elles par leur extrémité 
tibre , de laatfière à représenter une sorte d'aigi*ette à 
'f«n4eslMMili'de la Ibèqtte qui to^^oÉtentit encore* Orn 
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sporidies sont mi iioiQfere»^ ; \ A^ip im âfons compté 
ciiiq, qQelqa^oî»»x oa sept tt mêiiie hpit. MM. Grë* 
yille et Fries ne les ont pas yaes , et y en effet, il n'est 
guère possible de soupçonner leur existence » lorsque la 
dëhîscence de la thèqne ne s^est point opërëe. 11 est 
enoore. «tt antre caxii^tère que le injcétoiogo^ éeoi^is 
n'a pas remarqué i^ que M. Fries n*a pu mentionner , 
parce qu'il pfiraît ^m p^riier i^ JL^phdum flatiàm que 
d'après la description du sooHiêch cryptooamic floral 
c'est que.oMfQ<^ iiidiT44u de cette belle esyèoQ 99t placé 
sur un duvet qui Tentoure. Cette petite base bjssoïde 
est composée de filamens bruns , semi-opaques , très- 
ténus , simples ou presque simples et sans cloisons ap- 
parentes. 

Le Lophium myiilinum est asse?; ci^iMMQl en France, 
mais le Lophium elatum parait j être aussi rare qu'en 
Ecosse «t en Anglqtei^e. I^œ échantillons «oBt sur. des 
raBMoicL «es die pommiers tombés k terre | il a aussi été 
observé, maie nneseule fois, sur \ù Cerumêê ma&aM, I#a 
plmte naît ^ns la partie ligneuae; on ne Tœiti^voH 
d'abord que par les fiiÉurea de réeoi:ee et nd se kiisse bi^vi 
apercevoir qde qoaod oalk-ci est «élevée. 

. ë 

(Grmsinement de 4oo ditÊmiirètJi 

Argron^t de tbèques eiUreiA^lées à^ paraphy^es» 
Mt deux ^èqnes d^oi vont Vécbappçr M sporidi^* 
C^ sporidieii librea. 
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IMM mSBGTBS DUPTKKKS 
qm NDiSEirr aux céréales 



Mcssonma, 

Pendant Totre séanon de 1840, j'ai en l'honneur de 
Vous lire nne notice sur les Insectes Diptères qui nuisent 
aux c^rëales dans Tétat de yégétation. Depuis lors, de 
nouYelles obsenrations ont été faites sur le même sujet, 
tant par M. Dagonet, membre de la sociëté académique 
de Ghâlons-sur-Mame, que par moi^ et Tintërét qui 8*at- 
tache 2i nos plantes éminemment nourricières et à la 
connaissance des désordres auxquels elles sont exposées» 
me détermine à tous en rendre compte. 

Pai*mi les diptères mentionnés dans cette notice, deux 
ont donné lien à de nouvelles obsenrations feites par 
M. Dàgonet : le Chloropê lineaia Meigen, Oêûinis pumi^ 
Konts Olivier, dont la krve fait tuméfier les pieds de 
seigle et les empêche de croître , et celle du Chhrops 
Imta qui ronge les tiges du blé depuis la ^base de l'épi 
jusqu'au nœud supérieur , et dont M. Herpin et moi 
avions observé le développement. 

M. Dagonet, ayant revu les mêmes faits en 1840, fut 
amené, par Texamen qu'il en fit, ïk concevoir nne opinion 
nouvelle sur ces Diptères : c'est de les considérer comme 
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appartenant h. la même espèce, et d'admettre qa'ik pro^ 
daisent deax gënérationa chaque annëe. Voici comment 
il y fat conduit : il recueillit, le 8 février, des pieds de 
seigle tuméfies par la présence des larves du ChhrapM 
pumilioniê. Duni le courant du mois de mars, ces larves 
étaient passées h Tétat de njmphes Vers le premier avril, 
il obtint l'insecte à Tétat parfait. Des individu$ qui, sui- 
vant M. Dagonet, appartiennent à la même espèce , se 
développèrent également dans des pieds d'orge tuméfiés 
comme le. seigle. 

Au commencement de mai, M. Dagonet observa la 
fécondation de ces insectes, et ayant renfermé quelques 
femelles dans des tubes de veire, il vit la ponte composée 
de 15 h 20 œufs. 

Le 20 du même mois, les Chlorops qui commençaient 
k devenir rares sur les seigles, se trouvaient réunis en 
abondance le long d'une haie qui bordait un champ de 
froment. Après une recherche longue et minutieuse, il 
finit par trouver une feuille de cette céréale, sur laquelle 
était déposé un œuf tout semblable à ceux qu'il avait 
observés dans son cabinet. 

D'après cette double observation , comme d'ailleurs 
cette dernière époque coïncide avefc celle à laquelle le 
Chloropê lœta dépose ses œufs sur les tiges du froment, 
et vu que ces Diptères, qui se développent de ces deux 
manières , n^offrent pas de différences essentielles , 
M. Dagonet en a conclu avec vraisemblance , mais sans 
certitude, que le Chlorops pumilionis présente deux gé- 
nérations par an ; que la première dépose ses œufs en 
automne sur le. seigle ou l'orge d'hiver nouvellement 
levés ; que parvenus à l'état adulte au commencement 
de mai, les jeunes Chlorop$ ne tardent pas à s'accoupler; 
que cette fois les femelles placent leurs œufs sur le fror 
ment, et que cette nouvelle génération parvenant, à son 
tour, au terme de son développement, à la fin de juillet, 
lait, comme, celle de Tété précédent » sa pQute en au- 
tomne sur te adigle ou l'orge» 
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1to# attira raiiMi poar adopter ropinioB ie M, thg^ 
aetf e'eflt qu'en lappoMat qa^ n'y .ait qpa'inie sevAe 
féoérêtàon et ^e le Chhtwjm àm seigle el eelui 4« froment 
Muent ^Vsp^eee différentes, il fiaiut adnaettre q«e le freh 
arier, qni devient adulte an coamMoêenent de mi^i 
attend, ponr pondre, le mois de septembreottcPocMm» 
lorsque les seigles sont lerés , et que le seeond., arrivant 
Il l'ëtat parfait k la fin de jaillet, passe Thiver et attend 
jnsqfn'au mois de mai ponr déposer ses ceaf s snr la tige 
da blë : deux conditions qai sont peu admissibles. 

Les différences que )*ai trouvëes entre le Ckhrôpê -du 
seigle et celui du froment et qui m'ont détermine à 
rapporter ce dernier au Chlarùpt hsia , sont si légères, 
que c'est peut-être à tort qu'elles ont élé considérées 
comme distinguant deux espèces. Les nombreux Chl&ropi 
décrits par les auteurs, diffèrent si peu entrVux, qu'ils 
se réduiront peut-être à un petit nombre lorsqu'ils seront 
mieux connus ; mais aussi, en admettant la pluralité de 
ces espèces, l'on est porté à croire qu'elles se partagent 
les noinbreuses espèces de céréales également voisines 
les unes des autres. 

L\>n pourrait objecter, \ Foplnîon de M. Dagonet, la 
%fférence des végétaux sur lesquels la même espèce de 
4Xlofop9 se développerait à chacune des deux générations; 
mais le Seigle et le froment ne diffèrent pas assec ponr 
que le même insecte ne les choisisse pas également , dans 
l^étatde végétation, pour ie berceau de sa famille, comme 
\e eknfBnçony nommé ealendr^^ se nourrît îndiffârem- 
ment du grain de Tun et de l'autre. 

Vnd autre objection plus fbrte ^ t'est la différence 
d'iiifstinct dont la même espèce de Chlûtapt serait pourvue 
tiané ces deux g&érations. Il serait d'sintant plus donnant 
de voir la même espèce qui, Fautomne, « déposé ses eeufii 
'sur les seigtes nonrellement semés , les confier aux liges 
déjk Ibrmées du froment , au mois de tnny ^quÈ^à eette 
derm&re ^^pieqm eBe trouverait IV^î^liie ' ^ 
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tÊietit fetés^ êfim le tnétne ^al ^pi'étatt le sdlgleràtrtom&ê 
jprëcédeftt, et par cette raison mieux appi-opi'iës sans 
èonte atrx organes de la larve. 

Dans ie doute où nons laissent les raisons qni militent 
pour et contre To^Hnion de M» Dagonet, noos deftmft 
suspendre notre jngement jusqu'à cequedesobserratîons 
plus concluantes Tiennent décider la question. 

Le méiii^ aude^r ti fait, en 1840, ^ne autre obserta- 
lioti qtoi iiHÀ^sse également ragricuRure et rentoino^ 
logie. Le 10 juin, des eultivateurs lui apportèrent des 
UToines courtes et tuméfiées eomme les seigles en au^ 
tomne. Il y trouva des larves plus petites ^e celtes du 
Chhropê. Vépi était dëfà bien forme , et ces larves s'^ 
iaient attacbëes li Tendroit ou la hampe de Tëpi se réunit 
k la feuille qui la supporte; elles y creusent un sillon en 
hëlice, de manière à intercilepter les sucs nourriciers; 
eHes parfiennent même à détacher la hampe de la tige. 

CSes larves produisent de petites mouches du genre 
Afrùmyge , assez voisin des Chloropê et de l'espèce que 
nous avons nommée fumfUe , dans notre ouvi*age sut* 
les Diptères. Aucune obseiTation n'avait encore été faîte 
sur le premier état des insectes de ce genre nombreux. 

La plupai*t des moti& qui portent à croire que les 
CHloropt produisent deux générations par an , existent 
également pour attribuer ce mode de multiplication aux 
Agromygeê. Les individus qui proviennent des larves ob- 
servées dans les avoines tuméfiées , tdevenus adultes an 
mois d'aoutf déposent peut^re leurs œufs en septembre 
sur d'autres céréales nouvellement levées, qui doitent 
passer l'hiver , et les jeunes larves peuvent y causer les 
inémes éé^orirea. 

Le 6 du mois de juin deniier, un peu avant le coueheir 
du soleil, j'observai dans un champ de blé barbu, aux 
environs de St.-Omer, une multitude de petits Diptères 
du genre Cétidomyieê, Les Uges de ce blé n'offraient en- 
'è6M|q«ihin petit nom'bre JTépis nouveQemeot iipgiB 
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de leurs feuilles. Parmi ces CMiêmyit$ » les unes Tolkt* 
geaient en petites troupes an-dessQS du champ , il y en 
ayait des myriades ; les autres étaient posées sur les épis 
qni tous en étaient pour ainsi dire couTCrts, 6'e8t4-dire 
que j'en comptai sur chacun de lô & 20. Elles marchaient 
ayec Tivacité sur les épis, et s^envolaient au moindre 
danger. Les six indÎTidus que je consenrai étaient femelles, 
ce qui me fait soupçonner que tous ceux qui s'arrêtent 
sur les épis sont de ce sexe. Je tîs distinctement l'un 
d'eux déposer ses œufs sur les glumes de ces épis, en 
marchant vivement, Tabdomen incliné et allongeant To- 
vidnctus. Cet individu avait Fabdomen d'un rouge plus 
.vif que les autres , peut-être parce que cette partie du 
corps était encore remplie d'œufs. Les autres femelles 
avaient probablement terminé leur ponte. 

Je rapporte cette espèce à la Ceoidomyia oarnea, dé- 
crite par Meigen , mais sans l'indication de sa manière 
de vivre. Je crois qu'elle est aussi la même que la Tipula 
tritid, décrite par Kirbj; au moins la description parait- 
elle conforme à celle de Meigen, et le nom spécifique in- 
dique que c'est sur le blé que le célèbre naturaliste an- 
glais l'a observée. 

Voici la description que nous en avons faite d'après 
nature : 

Ceoidomyia carnea^ Meigen. 

Long. i. Couleur de chair: face à léger duvet blan- 
châtre ; front large et noir ; antennes noires , premiers 
articles jaunes, les autres presque cylindriques, un peu 
atténués aux deux extrémités et couverts de petits poils; 
yeux d'un brun noirâtre ; thorax^ trois bandes longitudi- 
nales brunâtres, plus ou moins distinctes; balanciers et 
.pieds pâles; ailes un peu jaunâtres. 

Comme je n'ai pu voir le champ de blé et les Céçido" 
myies qu'on seul jour, je ne sais rien de plus sur ces 
Diptères. S'ils sont les mêmes que la Tipula triiioij de 
Kirby, la larve est sauteuse t apode t bordée de jaune- 
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citron, le bord a des papilles pliss^es; la tête est aiguë et 
la quene tronqaée; la nymphe est ëtroite y entièrement 
roussâtre. 

Gomme la plapart des Cécidomyies dont le développe- 
ment a été observé, déterminent sur les v^étaux la for- 
mation de productions galliformes , ainsi que Tindique 
leur nom, au milieu desquelles leurs lai*ves passent leur 
premier âge, il est Traisemblable que celle-ci cause égà-^ 
lemént des désordres sur le hlé. ^ous avons décrit la 
Céeidomyie du Saule dont la larve arrête révolution du 
bourgeon de cet arbre et le dilate en rosette; celle du 
Bouillon blanc, qui fait arrondir la corolle de la fleur 
et l'en^pécbe de s^épanouir; celles de la Véronique et du 
Lychnis dioïqne, qui font naître des fausses galles velues^ 
celle du Titbyinale, qui fait grossir le sommet des tige^; 
celle du Laiteron, qui occasionne de petites galles rouges. 

Cependant quelques - autres ne paraissent produire 
aucune de ces altérations sur leurs plantes nourricières: 
la larve de la Céeidomyie de l'Armoise vit, à découvert, 
sur les jeunes feuilles de cette plante, jusqu*au moment 
o^ elle s'enferme dans une coque pour passer h l'état de 
nymphe; celle qui provient des œufs que nous avons v« 
déposer sur les fleurs du vulpin des prés, ne nous ont 
présenté aucun de ces effets morbides. Il en est de même 
de l'espèce américaine C deêtrucior, appelée mouche de 
hesse, qui paraît voisine de notre Céeidomyie du blé et 
qui vit également sur le froment. Il est donc possibler 
que cette dernière n'en produise pas davantage ; mais le 
grand nombre de ces Diptères que nous avons vus sur 
les épisy et les ceufe bien plus nqmbreux encore qu'ils y 
déposent, doivent nous faire soupçonner que les larves 
consomment nne partie de la sève et nuisent à la qualité 
du blé. Cependant , comme il n'y avait qu'un trè»^ 
petit nombre d'épis de développés quand nous avons 
observé le champ, il. est probable que les individus ailés 
se disséminent à mesure que les épis se développent , et 
qu'ils ne nuisent alors d'une manière sensible. 



Bb. attaidRot <}ue de noaveUes obsertatkms covk**. 
jutent Thiftoiie de cette G^idomjie, noos né poafons- 
faire que de vagues conjectures à ce sujet,d*autantpki8 <pi'il 
règne itne grande diTertité dans la manière de vivre de ce 
genre d'insectes, ainsi que noo» Tatont montre en mc»<^ 
tionnant les^ difiërentes altérations qu'ils occasionnent 
danè las plantes. Il semble qu*il doive j avoir beaucoup 
d'analogie entr^elle et k CL tU$irueêar^ dont la larve vit 
également sur le blë dans les États-Unis ; mais non» 
savons, par Tobservatton de Th. Say, q«ie h fsfnelle 
d^ose ses eenfs en introduisant son oviduetus entre la 
graine formée par la feuille la plus interne et la^ paKie 
du chaume la plus rappixMshëe de la racine, (probahlettiént 
on automne); que les larves y passent l'hiv^ et que ï^ 
insectes adultes paftiissent au mois de jttin) tandis qu^ 
aoius avons vu la C» Mrnse i\ùre sa ponte sur le» ^s. 
Cette diSlJrence dans un acte aussi importunt , entre 
deu& e^oes si voinnefr, peut étonner et peut fbire soup- 
çonner que dans Tune et l'autre il y a deux générations, 
oomme il y a lieu de le croire dans le ehhropê fumitw^ 
mêf que la Cê^idômyià enrnée, après B^èite développée 
dans répi du blé et parvenue )ft Tëtat a^é, déposa te» 
oeufs d'une nouvelle génération en automne , sur le blé 
notivellemetit semé, comine la C. ê&âirw^ér^ et que lea 
larves, après y avoir passé rhiver, passent k l'état adulte 
an printemps, pen de temps aVant de pondl^eli leur tour 
Sûr les épis* 

En ¥ous eotiimuniquattt , Messieti)*s , ces observations 
si incomplètes , je n*ai pour but que de vous engager 
\ tes poursuivre» tant dans l'intérêt do la science ente^ 
tnotogique qui présente enoore de noqsbreuses laeuiies 
dans la éonnatssance du pretitiier fige de^ inMCtes, que 
sous le point de vue agriNiomiqne, afin de connattre les 
^^prédateurs de nos eUlturës et surtout de nos céréalesi 
et d'apprendre aihm ii les combattre. 
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LES DÉVIATIONS 

DANS LE GENRE VllIO,, 



Le genre Unio est^ sans contredît, le plus noBiftreil]: 
de tous ks mollusques biraives qai vivent dams l'efta 
douce. Il n'entre pas , dans notre plan , de rechercher 
s'il est parfaitement délimité et s'il y a une ligne ée dë«^ 
marcatîon bien tranchée entre les Unie et les Aiiodonles. 
U semble» au premier abord, qne la pr^sence^oBl'vbsence 
de dents à la charnière n'est pas vn earadère asses 
tranché pour qa'il paisse antoriser à la formation de deœ: 
genres. 

Nous prenons ici Je genre Cnîo tel qa il est étMà el 
noua xépélons qoe c'est de tous les genres de naories le 
plus nenabretix en espèces. 11 sen^let^ en èSet, que 
chaque système de rivière , chaque fleuve et méiiie 
<^haque lÂueht, nonrisse son espèee h elle^ 

Cet énoncé donnei*» use idée de ce que doit être ce 
genre. GependiÀt , l'examen attentif et la eompia*ataon 
de toutes ces coquilles ne donne , en dernier résultat^ 
qne des différences de formes souvent très^fngittves et 
qiwi font douter 'dé leur réalité i^pfetfique. 
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Gela est si vrai , que des obserratenrs consciencieux 
ont dëjà émis cette opinion que le nombre des espèces 
doit être fort réduit et rapporte^ seulement à quelques 
types dont les variations seraient infinies. 

Autant qu'il nous a été possible de le faire, nous nous 
rangeons volontiers à cette opinion. 

Les naïades virent dans un milieu singulièrement 
capable de les modifier. 

Pour ne nous attacher qu'aux mollusques, nous dirons 
que ceux qui vivent à la surfaee de la terre, ne peuvent 
être modifies que par la température et la nourriture. 
Ceux qui vivent dans les eaux de la mer sont soumis k des 
causes de variation à peu près les mêmes, la composition 
des eaux étant k peu près identique pai*tout. 

Mais pour ceux qui vivent dans les rivières, il y a 
une multitude de causes de variations. Il ne faut pas 
entrer dans de longues explications pour faire comprendre 
que les eaux de chaque rivière, de chaque affluent, dif- 
fèrent les unes des autres par la quantité relative des 
sels contenus en dissolution, par la nature de ces sels, 
par leur nombre et par toutes leurs combinaisons pos- 
àbles, et dans toutes les proportions. Il est facile de 
comprendre et l'on peut admettre , à priori , qu'il n'y a 
guère deux rivières dont les eaux soient identiques par 
leur composition. Il y a même plus, c^est que la nature 
des eaux diffère de la source à l'embouchure et change k 
chaque affluent. €eia est si vr», que pour ne parler ici 
que de la Somme , elle renferme à Amiens et jusqu'à Long 
le Unio ehngmtula , qui disparaît à Abbeviiie pour faire 
plaee an oratêiêêima. 

Non-seulement la nature des eaux , mais leur tempé- 
rature, leur degré de transparence, la vitesse avec laquelle 
elles se meuvent, enfin la constitution géologique de leur 
lit, doivent et ont, en effet, une influence marquée sur 
les coquilles qui nous occupent. 

Si, après avoir examiné le milieu dans lequel vivent 
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les Diiios l'on reporte son attention sur la manière d^ 
vivre de ces invertébrés et sur les parties qui sobt 
étudiées pour en retirer des caractères , on restera con- 
vaincu que jamais rien de plus variahle ne peut s'offrir 
à l'observation du naturaliste. 

Les Unios babitent le fond des rivières; ils marchent 
lentement au fond de leur lit, en accrochant leur pied 
à tout ce qui les entoure; ils ne s'élèvent jamais à la 
surface, ce qui explique pour quelles raisons les espoces 
restent cantonnées , quelle que soit la rapidité du cours 
d'eau. Quand ils sont en repos, ils s^enfoncent dans la 
vase ou le saille, ou bien s'arrêtent dans les toufies' 
d'herbes, ou bien enfin dans les fonds rocailleux , se 
placent enti*e des fragmens de i*oches ou de pierres 
roulées. 

La paiiie qui est explorée par le naturaliste, c'est le 
tçst, à l'exclusion presque entièrement de l'animal. Or, 
le test doit varier nécessairement avec une grande 
facilité; c*est, en effet, de l'animal la partie la moins 
vivante. Le squelette protecteur est ici extérieur; il sert 
à garantir les organes contenus de toutes les atteintes qui 
pourraient leur nuire. Par cela seul, on comprend à com- 
bien d'accidens il est exposé et combien ces accidens 
peuvent le modifier : i®. dans sa composition, 2**. dans 
sou épaisseur, S**, dans sa forme^ 4**. dans sa couleur pour 
la partie nacrée et pour l'épiderme ; Ô®. enfin dans la 
nature de cet épiderme. 

i^*. Dans sa composition : il est probable , quoique 
jusqu'il présent aucune expérience directe n'ait été faite, 
que cette composition doit vs^rier par la quantité pro- 
portionnelle des substances calcaires et animales. Mais 
cette variation est sans importance pour le nomencla- 
teur : nous ne nous y arrêterons point. 

2®. Dans son épaisseur : la nature des eaux doit entrer 
nécessairement pour quelque chose dans l'épaisseur du 
test; et, s'il est vrai que l'animal puise dans ces eaux la 
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matière dont 3 K&tit sa maison, il est ëyident que l'ab- 
sence ou l'abondance de certaines substances doit influer 
sur cette épaisseur. Mais en dehors de cette considération, 
on peut affirmer que cette épaisseur est toujours plus 
grande à l'état adulte que dans la jeunesse, et que tant 
que la coquille est jeune, les bords en restent tranchatis, 
quelle que soit, du reste, l'épaisseur de la surface, et ce 
n'est que quand elle arrive à la fin de sa croissance, que 
la matière calcaire sécrétée par le manteau se dépose sur 
le bord basai de la coquille, lui donne d'abord la même 
épaisseur qu'au reste du test, et enfin dans un âge plus 
avancé, forme une sorte de bourrelet qui finit par s'é- 
tendre d'une impression musculaire à l'autre. C'est alors 
que le bord, au lieu d'être tranchant, est devenu com^ 
plètement moussa et arrondi. Nous reviendrons sur 
ce sujet, quand nous parlerons de l'âge relatif de ces 
coquilles. 

â®. La forme, chez les Unies , se compose de la figure 
polygone décrite par le contour de la coquille posée à 
plat, par l'épaisseur de la coquille, lés deux valves étant 
rappiM)chées ; enfin, par les circonstances offertes par la 
charnière. 

Si les milieux, par leur pesanteur et leur mouvement, 
peuvent influer sur la forme extérieure des corps, com- 
bien les Unios ne doivent-ils point varier ? Mais cette 
forme change encore par Tâge, par. les maladies et par 
des circonstances qui amènent ce que nous avons appelé 
DÉVIATIONS. Nous vcrroûs plus tard qu'une circonstance 
quelconque, si elle parvient à modifier les contours du 
test, devient la cause éloignée de changemens , tant dans 
l'épaisseur de la coquille que dans la forme et les dispo- 
sitions de la charnière. 

4**. La couleur de la nacre ou de l'intérieur du test 
peut facilement être modifiée par la composition chimique 
de l'eau . Il n'est pas difficile de trouver , dans la même 
localité, des individus ditersemeot colorés. 
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d®. LVpiderme: sa couleur vane .de mévfte comme 
dans toutes les coquilles' fluviatiles ; la coliiposition de 
l'eau rend raison de ces différences. La l*apiditë du cou- 
rant est encore une circonistance qui modifie Tépidermè; 
n finit quelquefois par l'user dans les parties saillantes 
comme au sommet, tandis que dans les lieux tranquilles 
on Toit les lames ëpidenniques encore intactes former 
des crêtes caduques. Une circonstance qui tient à fa 
nature des eaux, c*est la dëcortication ; elle est produite 
par une larve qui y creuse des galènes quelquefois si 
profondes , que le test est ronge jusqu'à la pellicule 
naci*ëe; mais jamais la coquille n*est percëe en cet endroit. 
Je suis autorise' à croii*e que cela n'arrive jamais, parce 
que l'animal, averti sans doule de Tapproclie de la lai*ve 
par quelque sensation, s'empresse d*appliquer des couches 
de matières nacrées sur l'endroit menacé. 
' Je ne dirai rien sur l'animal qui produit la décortica- 
tlon. Je ne l'ai jamais vu; mais l'inspection attentive des 
coquilles décortiquées démontre facilement que c'est le 
travail d'un insecte , mais nullement un accident orga- 
nique propre à la coquille. Il eût suffi d'un examen 
superficiel , pour ne jamais se servir de cet accident 
comme d*uri caractère spécifique. 

Mais la décorticàtion ne fût - elle point démontrée 
comme le travail d'un ennemi des Unios , qu*on n'en 
atrr&ït jamais dû faire un caractère, puisque dans ce que 
Tùn IMd convenu d'appeler la même espèce, on rencontre 
chaque jour des individus décortiqués et d'autres qui 
ne' le sont pas, et que cette décorticàtion est ordiniûre 
dans un système de rivière, tandis qu'elle est foii; rare 
dans une autre. Ce point demande de nouvelles études; 
mais le hasard, en faisant rencontrer une coquille portant 
encore son parasite, aura sans doute plus de part à cette 
intéressante découverte que les observations les plus per- 
sévérantes et les mieux dingées. 

D'après ce que nous venons de dire, on serait tenté de 
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pi^ndre no {mrti extrême et de croire qa^U n'y a réelle- 
ment qu^une , oa du moins un petit nombre d^espèces 
modifiées h Pinfini par le milieu et par les circonstances 
de ce milieu , ou bien que chaque système de rivière 
possède ses coquilles à lui, comme quelques naturalistes 
semblent le penser pour les poissons. Alors, il serait plus 
court et surtout fort rationnel de designer chacune de 
ces prétendues espèces par le nom du cours d'eau dans 
lequel elles vivent. 

Cette dernière façon d'agii* serait^ sans conti*edit, fort 
expéditive; mais il faut bien en convenir, elle n'appren- 
drait pas grand chose, car la science pourrait^ en deruièie 
analyse, se borner à dire que telle rivière nourrit des 
Unios et que telle autre en est privée. Le reste importerait 
assez peu, et si quelqu'un s'avisait de former une collec- 
tion dans ce genre, il se serait attaché à un travail ingrat 
et sans aucun résultat, ni pour lui , ni pour les autres. 

Mais s'il est vrai qu*il existe des espèces, dans Faccep- 
tion vraie de ce mot, c'est-à-dire des êtres qui^ bien que 
variables souvent à un degré fort étendu ^ n^en sont pas 
moins , pour ces variations , renfermés dans un cercle 
quils ne peuvent franchir ; qu'ils tendent sans cesse à 
retourner vers leur forme typique et qu'ils la reprennent 
aussitôt que les circonstances le permettent. S*il est vrai, 
dis- je , qu'il existe des individualités spécifiques qui , 
loin' d'être des conceptions métaphysiques , peuvent se 
réaliser et se démontrer par TobseiTation, tous les efiorts 
des hommes de science doivent tendre à préciser les 
limites, à tracer d'une manière invariable la ligne de 
démarcation qui sépare chaque espèce. 

Pour arrîirer à ce résultat, il est nécessaire d'étudier 
les êtres sous toutes leurs faces, à tous les âges et dans 
toutes les circonstances , de suivre en quelque sorte , pas 
à pas, ces protées plus réels que celui de la fable et tout 
en notant , avec soin, les parties par oii s'opèrent les 
modifications, découvrir, en même temps, les caractères 
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qoi ne rarient jamais et que l'on peut dèslors regarder 
'comme pathognomoniqnes. 

Je ne suis point arriré complètement à ce rë- 
snltat , et ce- que je me propose de résoudre dans ce 
travail, n*est que la partie la plus facile du problème. 
Il sera aise de porter, conti*e moi, une accusation graye : 
celle de détruire sans rebâtir à côté. Il est vrai que les 
caractères dont on se sert ordinairement sont renversés 
à peu près entièrement, et que je ne puis, jusqu'à pré- 
sent, les remplacer que par un ou deux caractères fixes, 
qui, certainement, sont loin de suffire à la détermination 
de toutes les espèces. Je n*ai pas la prétention de donner 
un travail achevé , je dirai ce qàe je sais , laissant h. 
d'autres et au temps le soin d'augmenter la somme des 
connaissances positives à cet ^ard. 

Nous avons vu, tout k Theure, que les caractères em* 
pmntés à la décortication ne sont d^aucune valeur, qu'il 
n'est pas possible d'en obtenir de bons de la coloration 
de la nacre, pas plus que de l'état de l'épiderme. Il reste 
donc à examiner les caractères tirés de la forme de la 
coquille, de l'épaisseur de son test et du système de la 
charnière. 

Il sera toujours impossible de déterminer et de classer 
leis Unies, tant qu'on ne sera point fixé préalablement sur 
deux. points. Je veux parler de Vdge des coquilles et de 
leur iiat normal, Â qu^s signes peut--on reconnaître 
l'âge d'un Unio et comment peut-on savoir si la forme 
qu'il présente est bien la formé normale P 

Ges deux questions, une fois résolues , nous en ferons 
l'application sur quelques coquilles et le but de ce mé- 
moire sera rempli. 

L'ignorance complète dans laquelle se trouvent les 
naturalistes, touchant l'âge des Unios qu'ils ont h étudier, 
est très-propre h faire commettre une foule d'erreurs. 
Quand il est possible de se procurer, dans une même 
localité, des individus de toos les âges, il est facile d'en 



anÎTi^ les déTetpppeiiieBS et de se oOBTainere que la phas 
petite est le jeune âge de la plus grande; mais si, et c*e$t ce 
qui arriTe tous les jours, on reçoit de difterentes localités 
des individus de divers âges, on est aussitôt embarrasse 
pour savoir à quelle espèce les rapporter, et cet embarras 
augmente , s'il se tix)uve quelque différence de forme. 
Alors la tentation de former une espèce nouvelle est 
bientôt venue et souvent exécutée aussitôt que conçue. 

U est donc essentiel de connaître l'âge d^nn Unio* 
Nous croyons avoir trouvé un guide assuré et fbrt simple, 
si simple, qu'il nous paraît étonnant qu'on ne l'ait pas 
dâsonvert plus tôt. 

Si l'on suit attentivement tous les changemens qui sur- 
viennent dans une coquille à mesure qu'elle prend de 
l'accroissement, on remai*^ue.que dans le très-jeune âge 
le test est d'une épaisseur à peu près uniforme dans les 
coquilles à test mince , et plus épais vers le baut cbes 
les espèces h, test épais ; mais chez toutes , les bords , 
depuis la base de la dent cardinale jusqu'à l'extrémité 
postérieure de la dent latérale , sont tranchans ; ils s'a- 
mincissent de manière à être presque papyracés sur les 
bords. Dans l'âge moyen, on s'aperçoit que le test s'est 
épaissi dans tout k contour basai de la chambre anté- 
rieure; la matière nacrée semble avoir coule'' de la cavitë 
▼ers les bords ; elle forme bientôt comme une sorte de 
bourrelet superficiel «qui se rapproche de plus en plus 
du bord ; il s'arrondit d'abord et tombe en une courbe 
adoucie sur le bord, qui reste encore tranchant. 

Mais dans l'état adulte , la matière nacrée ne forme 
plus un bonrrelet intérieur comme précédemment; elle 
a continué de s'avancer , elle est descendue tout à fait 
sur le bord, et bientôt elle finit par le dépasser un peu, 
de manière qu'elle semble constituer ce boM k elle seule. 

Ce bourrelet ne dépasse guère la chambre antérieure; 
il est rai*e qu'il franchisse la crête abdominale. Le con- 
toui^s -de la chambre pôst^^Hve resie toujours à pea 
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près le même, et la plas grande ^aisseur au bord de la 
chambre antérieure se trouve presque toujours à son 
milieu. 

Enfin, Tëtat adulte ( peut-être la vieillesse ) est carac- 
térise en outre par un grand dëveloppement de la frange., 
$ur tout le contour de la chambre antérieure. 

On conçoit aisément la nécessité de cette frange , si 
Ton réfléchit que dans le jeune âge , lorsque les bords 
étaient tranchans, ils s'appliquaient exactement l'un sur 
l'autre, de manière à fermer hermétiquement la coquille 
lorsque l'ahimal le voulait ; mais dans l'âge adulte , les 
bords étant formés antérieurement par une sorte de 
boudin ou bourrelet , l'occlusion ne peut être aussi 
exacte, et les nombreux feuillets épidermiques fcnrmant 
la frange se développent de manière à boucher les petits 
ent»ebaillemens formés par les valves. 

Il est bien remarquable que le signe de l'état adulte 
jsoit ici complètement analogue à celui qu'on observe 
chez les coquilles univalves. C'est par un dépôt de matière 
semblable à celui qui tapisse l'intérieur du test, dépôt 
qui s'exécute par le manteau et qui est placé au bord 
de l'ouverture , que dans l'un et l'autre cas on peut 
reconnaître l'âge de ces coquilles. 

Nous ferons remarquer ici, et nous le répétons, qne 
nous n^entendons rien préjuger pour les autres geni*es 
de bivalves, .surtout marins, que nous n'avons jamais 
étudiés. Nous nous sommes attaché exclusivement à l'é- 
tude des Unios, et ce que nous avons dit et ce que nous 
dirons ne s'appjique <]u'à ce genre et seulement aux 
espèces d'Europe, ne connaissant point celles des autres 
continents. Je ne sais donc pas si ce caractère se rencon- 
trera sur les espèces exotiques; ces observations regardent 
ceux qui sont nileux placés que moi. 

Après avoir déterminé Tâge d'un Unio , il s'agit de 
savoir s'il est malade ou non, s'il est dévié ou s'il revêt 
la forme normale. 
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La dëcortieation doit être regardée comme un accident 
et 'en qaelque sorte une maladie qui , en di^truisant les 
•ommets, prive robservatcur des caractères qu^ils pou- 
vaient présenter; mais la dëcortieation ne parait modifier 
^en rien le reste de la coquille. Je possède un Unio ovatà 
de Studer , yenant de Bergerac , dont les sommets sont 
décortiques au point que le test , au niveau de la lame 
cardinale, est papyracé dans une étendue de quatre à 
cinq lignes; on voit , à Tintërienr , le dépôt succesisif de 
couches nacrées qui ont servi à protéger \e test et à 
empêcher sa perforation. J'ai reçu récemment im Unio 
hatava de la Loire, qui présente les mêmes circonstances. 

L^usure des sommets n'est pas une maladie ; elle ne 
modifie en rîen la forme générale. 

La maladie la plus fréquente consiste dans une ten- 
dance générale, chez les Unies, à former des perles. Cette 
exubérante aberration ou boursoufflure de la matière 
nacrée déforme souvent la coquille. Elle lui donne , à 
l'intérieur, un aspect et des ondulations anormales ; à * 
l'extérieur , l'épiderme s'épaissit et forme des écailles 
plus où moins épaisses , surtout Vers Textrémité posté- 
rieure. 

Quand une coquille a été blessée dans quelque point, 
la maladie perlière se développe et il en résulte des 
déformations qu'il est toujours facile de reconnaître. 

Mais il existe une maladie dont la cause est fréquem- 
ment une blessure, mais qui fréquemment aussi se dé- 
veloppe sans cause appréciable. C'est ce que j'appelle la 
maladie du ligament ou du rachitisme. Il semble que 
l'animal n'a pu sécréter, en certain point, une quantité 
'suffisante de matière calcaire. Ainsi, il arrive quelquefois 
que la dent cardinale , en tout ou en partie , se trouve 
transformée en matière analogue à celle du ligament; 
tantôt c'est la lame cardinale, tantôt la dent latérale qui 
s<e trouve ainsi transformée. Cela arrive si fréquemment, 
qu'il n'est aucune collection de coquilles qui ne renferme 
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qnelqa'indmda portant des traces plus oa maios fortes 
de cette maladie. Il est rare que le testiai-méme en soH 
atteint; cependant je l'ai observé sur Y Ufdo michfméiana^ 
dans lequel les dernières couches nacrëes sont en qtteiqaxss 
points veinées de matièi*e* ligamenteuse. 

Mais cette maladie attaque principalement le système 
osseux de la charnière, ronge ou transforme les dents et 
fréquemment fait dévier la coquille de sa forme normale. 
Elle coïncide souvent avec la maladie perlière qu'elle 
provoque sans doute quelquefois. 

Nous rangerons dans le rachitisme une affection fort 
singulière et qui n'a encore été observée que sur deux 
coquilles : l'un,. sur Michaudiana, pi. 5, fig. 2, et l'autre, 
sur crassisBima, pi. 4, fig. 1-2. Un prolongement du It- 
'gament s'introduit soit à travers les dents cardinales, soîtà 
'travers les dents latérales, ou bien enfin traverse le système 
osseux de la charnière tout entier, en divi^nt ses parties 
en deux portions , de manière qu'au premier aspect on 
croirait que les dents sont doubles et qu^un ligament de 
plus a été accordé à la charnière. C'est, nous le verrons 
tout à 4'heure, la cause de la création du Mièhaudiana. 

Il est à remarquer que jusqu'ici cette singulière ma- 
ladie de la charnière a toujours été observée sur des 
coquilles déviées ; on serait donc porté à cl*oire que la 
déviation est la conséquence du rachitisme; mais comme 
nous verrons que la déviation est ti*ès-fréqueiite sans 
- trace de rachitisme , nous en conclurons que l'un ■ e$t 
indép^idant^de l'autre. 

Le rachitisme est une maladie non-seulement de la 
coquille, mais encore de l'animal ; car il est évident que 
c'est parce que ce dernier a perdu la faculté de sécréter 
la matière calcaire par quelques «uns des points- du 
manteau, que la maladie de la coquille a lieu. Est-elle 
originelle ou accidentelle ^ C'est ce qu'il est impossible 
de dire et ce qui, du reste, importe peu. 

Mais cette a£feétion démontre eoâibieo Forgamsation 
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des coquilles est simple , «ne substance animale dt nae 
substance calcaire en sont les parties composantes, l'épi- 
derme , la frange , le système ligamentaire sont formés 
seulement de matière animalisëe, épaissie et durcie, 
tandis que le test de la coquille est forme par cette même 
matière, dans les interstices de laquelle a été déposée la 
substance solide. Une coquille peut donc, sous ce rapport, 
être comparée aux os des animaux ; les parties solides 
sont les portions osseuses , et le ligament qui unit les 
Talées peut être compai*é, avec raison, aux ligamens qui 
unissent les os entr'eux. 

Hais s^il arrive que par une perturbation profonde de 
l'économie le dëpot de phosphate de chaux dans le 
réseau muqueux des os s^arréte, on voit ceux-ci devenir 
monx , se gorger de suc et revêtir les propriétés d'un 
ligament ou d'un cartilage. De même chez les mollusques, 
si dans quelque partie l'animal perd la faculté de sécréter 
,1a matière calcaire, une partie correspondante de la 
.coquille s^amoUit^ change de^couleur et devient semblable 
au ligament, (l'est le rachitisme dans l'un et Tautre cas. 

Enfin, nofis pousserons plus loin la comparaison : dans 
le jeune fige , les parties tendineuses et ligapfienteuses 
des animaux sont souples et ne contiennent pas un atome 
4e matière calcaire, tandis que dans la vieillesse on voit 
souvent , dans ces parties , se développer des points 
osseu^i; de niême, dans les vieilles coquiUes, on voit. des 
portions de. ligament slmprégner quelquefois de substance 
solide analogue à celle du test. 

Ainsi, avant de déterminer un llnio, il faudra s'assurer 
jde l'état dans lequel il se trouve sous le rapport de la 
santé. On aura soin de rejeter comme caractèi^es : 

1°. La décortication et l'usure des valy^s ; 

2^. La différence de coloration de Tintérieur du ,test; 

3°. La difiérence de coloration de l'épiderme; 

4°. Tous les accidens causés par la. maladie peçUère; 
. 5^ Tpfis i^s phéoomèii^ offisvts ^p^tr ^ raehitisme. 
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Mi^ enganle contre cescausc» d^en^pca aiie» imm- 
breuses, il faut passer à un autre oi*dre de fait» qui voiit 
être développes : nous voulons parler de la déviation* 

DÉVIATIOIV. 

Les Uoios, comiae tous les êtres vivMis de la natare, 
ont une tendance continuelle à se développer selon wà 
plan unique pour chaque espèce. Ce plan resterait ^teri- 
nellemept invariable, si aucune circonstance ne s'<^po8ait 
jamais au développement. Placée dans les conditions 1#$ 
plus favorables à b», nature , chaque espace devra donp 
affecter un^ forme autour de laquelle viendront se 
grouper toutes celles qui auront été produites par dee 
circonstances plus ou moins différentes. Ceci est, de tout • 
point, applicable aux Unies. 

Cette théorie, comme il sera facile de le conçeToir 
plus tard, résulte des faits et n'a point été fabriquée à 
priori. C'est par la comparaison continuelle et à une 
infinité de reprises, qu'il nous a été possible de démêler 
un type au milieu des déviations. 

Ce que nous entendons par déviation chez les Unies, 
n'est pas une maladie , c'est une déformation qui passe 
par tous les degrés sans que la coquille ni l'animal pa»- 
raissent malades; le test présente toute la pureté de la 
meilleure santé ; les parties ligamenteuses sont saines ; il 
n'y a de vice que dans la conformation. 

Mais il y a une telle corrélation entre toutes les parties 
de la coquille, que l'on peut déduire , sur nnspeclion 
d'une seule partie , la déformation de toutes les antrea. 

La déviation a donc des règles fixes et précises, d'après 
lesquelles il est toujours facile de la constater. Au^moyen 
de la connaissance de cette règle , il est aisé au natu- 
ralise le plus étranger à la conchyliologie de voir, an 
proEoier ooup-d'ceil, si un Unie revêt sa forme typique, 
ou bien s'il est détié; et^ela est A vrai^ que î'at pù,^ai^ 
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la teule figure de VUmo miehauUmnaj affirmer i M. Des 
Moulins «jae cette espèce nVtait qu'une dëyiation, opi- 
nion qui fut bientôt partagée par ce naturaliste obser- 
Tateur et que j*eus le plaisir de mieux constater encore 
lorsque je pus roir, par mes jeux, l'indiridu qui avait 
donné lieu à la création de cette espèce. Cette même 
épreuTC s'est renouvelée pour VUnio armaia (Bouchard), 
que M. Des Moulins a pu paiement me communi- 
quer. 

On serait tenté, en voyant l'étrangeté des formes pro- 
duites par la déviation, de faire , avec les individus qui 
l'ont subie, soit des espèces, soit des variétés. CTest ainsi 
que furent entraînés MM. Bouchard et Gh. Des Moulins; 
et certes, sans des circonstances tout a fait exceptionnelles, 
il m*eut été impossible de ne pas voir comme eux. 

Il n'est pas possible de faire des espèces des individus 
déviés, puisque par une méthode particulière, on peut 
toujours les rapporter à un type; mais pourquoi, dira-t-on, 
n'en faites- vous point des variétés ? A cela , je réponds 
que Ton peut trouver, dans chaque espèce, tons les de- 
grés par où passe la coquille , depuis la plus légère dé- 
viation jusqu'au degré où elle est devenue méconnaissable; 
et aussi que , en dehors de la déviation , on trouve de 
véritables variétés. Ainsi, Wnio Utforatis, sa jet, comme 
tous les autres, à la déviation , s'allonge quelquefois et 
forme ainsi une variété qui conserve tous les caractères 
du type et ne s'en éloigne guère que par un point. 

Au reste je tiens peu au mot de déviation; je l'ai créé 
pour rendre ma pensée sur ces changemens de forme. 
Je crois, en èflet , qu'à une époque de la vie d'une co- 
quille, sut*viennent des circonstances inconnues jusqu'alors 
qui lui communiquent une tendance toute vitale 'à chan- 
ger le plan primitif qu'elle devait suivre d'après son 
organisation , force qui va toujours croissante avec l'âge. 
Je livre cette manière de voir à la critique et n'y attache 
ptts plus d'imporlaiftce qu'elle ne vaut. 
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Signes extérieurs de la âémaiiaH. 

Si l'on prend une coquille non dévide et qn^on TexA- 
mine attentivement , on j remarque les caractères sni- 
Tans d'autant plus fortement exprimés , que l'indiyidu 
est plus pur de déformation. 

1<*. La lunule présente une fissure linéaire qui, à toutes 
les époques de la vie , est formée par un petit feuillet 
épidermique qui va de Tune à l'autre Talve, slnsère sous 
les chrochets et s^arréte à Tangle antéro-supérieure , et 
forme une sorte de ligament beaucoup plus faible que le 
ligament yrai, placé postérieurement. 

2®. Les crochets se touchent par leurs sommets qui 
se rencontrent directement, c'est-à-dire que leur axe se 
confond et qu'il serait possible de tirer une ligne droite 
qui, passant par leurs points, les diviserait en deux parties 
égales. 

3<*. Le lieu de la plus grande épaisseur de la coquille se 
trouve visiblement en arrière des crochets et à peu près 
au niveau du milieu de la longueur du ligament. 

Dans une coquille déviée on voit, au contraire : 

1^. Lunule plus ou moins élargie ; elle acquiert quel- 
quefois 15 à 16 millimètres de lai^geur, et alors elle est 
cordiforn^e ou triangulaii*e ; de nombreux feuillets épi- 
dermiques se sont développés à la manière de la frange, 
et tout l'espace lunal en est rempli ; la lunule semble 
s'être creusée dans le test. Aussi , forme-t-elle un angle 
très-marqué avec le bord. 

2^. Les crochets sont éloignés l'un de l'autre et en 
proportion de l'élargissement de la lunule ; cet écarte- . 
ment peut, d'une pointe à l'autre , aller jusqu'à 6 ou 7 
millimètres. Leur rencontre se fait d'une manière oblique, 
de manière qu'une ligne ne pouiTait passer à la fois par 
les deux sommets et les diviser en deux portions égales, 
ceci ressort de la comparaison des f. 1 ^ t; 1, f. 6, t. 6, avec 
f. 3, 4, 7, tab. 3 et f. 4, p. 5. 
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3*. Le KeiVidA la plus grande é^^maenr est déplacé , et 
selon le degi*ë de dë?iation , il est transporte sous les 
crocliets et même en arant , c'est-à-dire à l*extrémitë 
postërieare de la hinale, fîg. 3, 4, 7, pi. 3 ; fig. 3, pi. 4; 
fig. 1, 4, pi 5. (Nota. Les fig. 4, pi. i et fig. 6, pi. 9 sont 
mauvaises et manquent d*exactitude). 

Tels sont les trois caractères infaillibles des déviations. 
Dès que l'un se présente, les autres suivent inévitable- 
ment ; mais il y a encore d'autres conséquences de la 
déviation qu'il n'est pas possible de déterminer à priori^ 
et qui n'en sont pas toujours et infailliblement la con- 
séquence; ceux quç nous venons de voir sont positifs; 
dès qu'une coquille présente une lunule élargie, on peut 
affirmer hardiment qu'elle est déformée, et l'on voit aus- 
sitôt que les crocheta sont écartés et obliques, et que le lieu 
de la plus grande épaisseur se porte en avant du corcelet. 

Les signes qui vont suivre ne sont que des conséquences; 
mais ne peuvent, à eux seuls, indiquer une déformation, 
puisqu'ils se rencontrent dans l'état normal d'un grand 
nombre d'espèces. 

Dans les individus déformés , le bord basai devient si- 
nueux s'il était droit , écbancré s'il était simplement 
sinueux dans l'état normal ; le bord dorsal , à partir des 
crochets, se courbe considérablement et l'angle postero- 
dorsal disparaît presque complètement ; de manière que 
plus la déviation est profonde , plus la coquille tend h' 
s'arrondir ou à se voûter , et il arrive pour les coquilles 
allongées ce qui arriverait si on pouvait, en en saisissant 
les* deux extrémités, la faire plier par le milieu. Enfin, 
comme dernière conséquence de ce ploiement , le 
diamètre transversal tend à se raccourcir, tandis que le 
diamètre longitudinal tend à s'allonger dans la même 
proportion. 

Signes intérieurs de h déviation. 
Tous les signes internes de la déviation , quoique la 
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donsëfjuence rigonrease des signes extérieurs, ne pettrent, 
par leur inspection seule, donner ni la certitude, ni même 
la connaissance de la déviation ; ils ne peuvent être 
aperçus que par la comparaison avec des individus à forme 
normale. Nous allons les examiner en détail. 

Nous avons vu que le dos de la coquille s*est routé 
donsidérablement; il eu résulte , h Tintérieur, que tout 
le système dentaire a suivi un déplacement analogue. 
Ainsi, dans les coquilles où les dents cardinales et laté^ 
raies sont disposées presque sur une même ligne droite, 
comme ehngaiùla, fig. 5, jA, 6, cette ligne droite se 
courbe et forme un arc de cercle plus ou moins prononcé; 
dans les coquilles où le système est déjà disposé selon 
une courbe, cette courbe augmente singulièrement. €e 
déplacement extraordinaire, que Ton peut se figurei* en 
comparant les fig. 1, pi. 1 avec fig. 1, 2, pi. 2, et fig. 6, 
pi. 3; et fig. 4, 5, pi 6 avec fig. 5, pi. 4, en amène 
d*autres. 

d*. Denis cardinales. Les deux tubercules qui les 
forment dans les espèces à dents coniques changent Aê 
place; dans Tétat normal, ils soAt disposés horizontale- 
ment Tun h côté de l'autre, dé manière que Tun est vé- 
ritablement antérieur et l'autre postérieur; dans les indi- 
vidus dévié» le tubercule qui est en arrière tend à de- 
venir et devient , en e£fet, supérieur, tandis que le ta* 
bercule situé en avant devient véritablement inférieur; cedi 
ett une conséquence de la voussure du système àea^itéi 

2**. Lame cardinale. L'espace interdentàire que je 
nomme lame cardinale supporte, dans Tétat de déviation, 
presque toute la courbure de la charnière. Dans Tétat 
normal, cette lame s^unit par une courbe adoucie avec lèâ 
dents latérales, tandis qu^'eile forme un angle rentrant très- 
prononcé en se réunissant avec les dents cardinales. Ce 
caractère est pathognomoniqtie pour les espèces 'k dents 
coniques. 

En effet, chez les espècesqui, dans l'état normal, ont xme 
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charnière arquée , l'an(;le rentrant se trouve tonjonrs ^ 
runioQ de la dent latérale ayee la lame cardinale. Ainsi, 
à voir une valve de ï Unio êubêêtragona^ il est facile de 
savoir, à priori, si elle est dé?iée ou non et si par consë> 
quent la courbure de la charnière est normale. Or, comme 
dans la tetragona la rencontre de la lame cardinale avec 
la dent latérale se fait à angle obtus et que Funion de 
cette lame avec la dent cardinale a lieu par une courbe, 
on doit conclure que l'espèce est bonne , tandis que si 
c'était la déviation d'une autre espèce, l'angle se trouverait 
porté en avant. 

Dans les espèces à charnière droite ou presque droite, 
cette disposition n'est pas sensible, quant à l'état normal. 

3®. Le tubercule postérieur de la dent cardinale^ devenu 
supérieur en même temps qu'il a fait un mouvement de 
bascule de bas en haut, s'est aussi déplacé dans le sens la- 
téral, de manière qu'au lieu de correspondre directement 
avec les crochets, c'est-k-dire d'être placé immédiatement 
en dessous comme dans l'état normal, il est reculé de telle 
sorte que c'est le tubercule antérieur qui est venu se 
placer sous les sommets. 

4*. Les deniê latérales s'atrophient tonjoura plus ou 
moins; la fissure qui en sépare les lames s'oblitère souvent* 

Dans les espèces k depts lamelleuses la voûte du système 
existe toujours, mais le déplacement des dents est moins 
sensible et sans importance; .d'ailleurs, il se fait dans un 
sens différent. D^ns l'état normal , les deux dents sont 
superposées; elles tendent k se ranger sur une même 
ligne droite dans l'état de déviation. 

5®. Les impresêionê . musculaires ont aussi changé de 
place et il est facile , en examinant celle de la chambre 
postérieure, de voir que les lignes qui la sillonnent 
tendent k se redresser et k quitter leur position oblique 
ou horizontale pour devenir perpendiculaires. 

6°. La position et la forme des sinus changent. Dans la 
déviation, le sinus large ou postérieur se raccourcit; il 
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peut se réduire aa tieri de sa longaear, et de très-allonge 
qu'il était dans l'état normal, devenir presque circulaire. 
Ce raccourcissement se fait tout entier aux dépens de 
la partie antérieure, de manière qu^en métne temps que 
le sinus large se raccourcit , le sinus dorsal s'allonge 
d'autant. 11 résulte de là que l'angle du sinus qui cor- 
respond au milieu de la dent latérale finit par se trouver 
presque au niveau de l'extrémité postérieuie de cette 
dent. On f>ourra donc encore , par l'inspection seule du ' 
sinus, large, décider si la coquille est normale. En effet, 
si Tangle du sinus est en arrière de la moitié de la lon- 
gueur de la dent latérale, c'est un signe de déviation. 
7^. Le sinus dorsal ou sinus long commence à l'angle 
du sinus large et se termine sous les crochets ; il est 
éb*oit, souvent très-peu apparent , et n^ est à considérer 
que dans sa longueur. Plus court dans la coquille normale, 
il est plus long dans la coquille déviée de toute la quantité 
que s'est raccourci le sinus large. 

Ces cbangemens de rapports sont évidemment l'effet 
de la courbure du système dentaire ; cette courbure se 
faisant aux dépens de là lame cardinale et de la dent 
latéra}e, celle-ci se trouve repoussée fortement vers le 
haut, comprime les sinus et rétrécit le sinus large daiîs 
une portion de sa longueur. 

8^. Le sinus antérieur existe à peine dans la coquille 
normale ; il est extrêmement étroit et on le reconnaît 
seulement à une décoloration superficielle ; mais dans 
les individus déviés, il s'approfondit considérablement et 
s'étend sous les crochets pour recevoir l'insertion des 
nombreux feuillets épidermiques que nous avons observés 
à l'extérieur et qui remplissent la lunule plus ou moins 
élargie. 

Telle est la série des phénomènes offerts par la dévia- 
tion chez les Unie. 

Elle peut s'accompagner du rachitisme ; et , dans ce 
cas, l'ensemble do test est moins déformé qu'il ne devrait 
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rétre d'après Tëtat de la lunule. Cest ce que nous ver- 
rons plus tard. 

Comment ramener une CQ^ptiUe démée d eon type. 

Notre travail serait incomplet , s'il n'était point pos- 
sible de ramener à leur type les individus déviés. Il est 
donc nécessaire de se créer une méthode qui remplisse 
•ce but. Il ne suffit pas, en effet , de constater que telle 
coquille que Ton vous présente est déviée ; si nos con- 
naissances se bornaient à cela, il faudrait rejeter tous les 
individus déviés, et ils sont en si grand nombre dans 
les collections, qu'il faudrait en rejeter beaucoup. D'ail- 
leurs » si l'état normal est intéressant , je croîs que l'état 
de déviation ne> l'est pas moins. Il est donc nécessaire, 
dans une collection, de grouper autour du type toutes 
les formes et toutes les variations possible : c'est ce que 
nous allons tâcher de £siire. 

Toutes les fois que la lunule présentera l'élargissement 
anormal, on devra préjuger la déformation et par consé- 
quent se mettre en garde contre les formes offertes pai* 
la coquille. Cependant, si en même temps elle présente 
des caractères bien tranchés de rachitisme , il pourra 
arriver que la forme générale soit peu déviée, et il sera 
très-facile, en conséquence, de la rapporter à son type. 

Mais s*ii n'y a point de rachitisme, le test est dévié en 
proportion de l'élargissement lunal. Alors il faudra, par 
la pensée, 4®. redresser le bord basai qui est sinueux, 2*. 
redresser le système dentaire qui est courbe, 3*. allonger 
le diamètre transverse , et 4*. raccourcir d'autant le 
diamètre longitudinal; puis, en calculant l'âge de la co- 
quille, on la comparera à une espèce normale de même 
taille et on arrivera , sans effort , à détenniner le type 
auquel elle appartient. Pour peu qu'on soit dessinateur, 
le problême se réduira plus facilement encore en tra- 
çant, sur le papier» la forme que donnera la réduction 
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des parties à leur ^tat normal ^ et l'on sera étonne, après 
un peu d'exercice, d'avoir tracé une figure en tout sem- 
blable au type que Ton ne connaissait pas d'abord. 

Lorsque par cette première épreuve on aura approcbé 
le plus possible du type, on fera la contre-épreuve en 
dessinant d'abord la figure marginale du type et en la 
réduisant à la foi*me déviée. Pour cela, on rend sinueux 
par une courbe le bord basai, on ajoute au bord dorsal 
quantité à peu près égale, en ayant soin de faire avancer 
le soïnmet vers l'extrémité antérieure; enfin, on allonge 
l'extrémité postérieure d'une quantité à peu près égale; 
de cette manière, on obtient une figure qui se rapproche 
beaucoup de celle de la coquille déviée. 

Ainsi encore , pour les coquilles dont les déviations 
ne sont point connues , on peut, avec les types, deviner 
la forme possible de leur déviation. 

En examinant les tracés , il est facile de saisir , d'un 
coup-d'œil , le mode de formation de la déviation. II 
est évident que c'est en se pliant en deux, de manière a 
rapprocher inférieurement les deux exti^émités , que l'o- 
pération se fait. Nous le répétons, il serait possible de 
produire tous les degrés de déviation en prenant une 
coquille par les deux extrémités et en cherchant 'k rap- 
procher de foi'ce les deux extrémités inférieurement, en 
supposant que la matière de la coquille fut assez molle 
pour se laisser pétrir. 

On conçoit, du reste, que ceci n'est pas rigoureusement 
mathématique et que quelquefois la coquille a gagné en 
hauteur, c'est-à-dire que la voussure du dos est plus 
grande que l'échancrure de la sinuosité basale. Dans les 
déviations peu avancées, il y a aussi d'assez nombreuses 
variations dans les rapports, mais l'essentiel est de bien 
connaître les déviations profondes; quant aux autres, la 
simple comparaison suffit pour faire reconnaître le type. 
Notre méthode n'est utile que dans le cas où la déviation 
est telle que les caractères du type sont perdus» 
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Pool' pins de clarté , nous allons donner ici Texemple 
da procédé graphique : soient les fig. Â, B, G, D, pi. yii 
et Tïii; fig. 1, 2 et 3, représentant les contours de l'une 
des yalyes des coquilles déviées, appartenant : fig. 1 au 
margaritifera^ Lin.; fig. 2, au rostrata, Micli.;fig. 3, au 
craêsisnma^ Fér ; sous la ligne courbe B tirons une droite i 
qui fasse disparaître la courbure du bord basai , nous 
ajouterons ainsi, à la bauteur de la coquille, tout Tespace 
compris entre H , B ; enleyons une languette à peu près 
semblable en épaisseur au sommet, en traçant la ligne F; 
puis unissons ces deux lignes H , F, par une courbe, ce 
qui prolonge d'une quantité égale l'extrémité postérieure 
de la coquille, nous obtiendrons la figure G, H, F, D, qui 
ne sera rien autre chose que la figure normale à laquelle 
devra être rapportée la déviation. 

La déviation a donc ses règles ûiLes et à peu près in- 
variables, règles telles, qu'elles font reconnaître 1®. de 
prime à bord que la coquille soumise à l'observation 
est déviée, 2^. quel est le degré de cette déviation, 3*. 
à quel type doit être rapportée la coquille déviée, 4**. en- 
fin quelle forme une coquille normale donnée pourrait 
revêtir,' si elle était soumise à la déviation. 

Application de la méthode de réduction sur deux coquilles 

récemment publiées» 

Convaincu depuis long -temps que le nombre des 
espèces d'Unio est trop grand, je cherchai à grouper 
autour d'un type tout ce qui, me paraissant s'en écarter, 
pouvait cependant y être ramené par un examen attentif. 
Mais le défaut de caractères positifs rendait ce travail 
difficile. 

Des circonstances favorables me permirent de recueil Iir« 
un nombre assez considérable d'individus de deux espèces 
bien distinctes l'une de l'autre. Je ne tardai pas à re- 
marquer , au milieu de ces échantillons , des individus 
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qai, quoique bien certainement de même espèce, s'éloi- 
gnaient beaucoup du type par leur foi*me. Ma première 
pensée fut d'en faire des yariétës ; et dès-lors je me 
proposai de publier une notice pour démontrer à com- 
bien de variations une seule espèce ëtait sujette et faire 
comprendre , par là , combien il faut être rëservë dans 
la création de nouyelles espèces, etc. 

Mais en compai^nt sans cesse , en remuant de mille 
manières mes nombreuses coquilles^ je m'aperçus bientôt 
que tout ce qui (excepté le cas de maladie) s'éloignait 
d'une forme, la plus commune et la plus pure, revêtait 
des caractères particuliers, et je découvris le premier 
signe de la déviation , l'élargissement de la lunule ; mis 
ainsi sur la voie, je trouvai bientôt la corrélation de tous 
les changemens opérés par là déviation. 

Dès ce moment, j^écrivîsà M. Cb. Des Moulins que la 
coquille qu'il avait décrite et figurée sous le nom de 
michaudiana , pourrait bien être un individu malade; 
cette présomption était appuyée sur Téiargissement de 
la lunule. 

Cependant il restait un point fort obscur ^ éclaircir; 
car dans l'bypotbèse d'une déviation, je me trouvai fort 
embarrassé de la lame latérale surajoutée à la cbarnière. 
Ceci, il faut le dire, était une grave difficulté ; mais le 
basard se chargea de la vaincre : un jour on m'apporta 
un TFnio qui présentait les mêmes caractères , non pas 
sur la dent latérale, mais sur les dents cardinales. Je pus 
alors, en toute sécurité, décrire de loin, à M. Des Mou- 
lins, sa propre coquille et affirmer que c'était un individu 
malade.' Depuis, cet excellent ami a confirmé toutes mes 
suppositions, en ayant l'extrême obligeance de me com- 
muniquer son michaudiana et en se rangeant pleinement 
à mon avis. 

Pendant ce temps, M. Boucbard publiait son arcuaia. 
Sur la figure et sur la description, il me fut aisé de voir 
que c'était encore une coquille déviée ; et un échantillon 
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eoYOjé par l'aateur à M. Des Moulins et que j'ai encore 
sous les yeux, ni'a dëmontrë que j'avais deyinë juste. 

C'est d'api'ès ces épreuves, que je crois mon système 
établi sur des bases solides et capable de guider dans le 

dédale inoui des espèces (l*Unio. 

ê 

UNIO MrCHADDrAlVA. 

Ainsi que nous Tavoris déjà dit, VVnio nUehauiiana 
n'est point une espèce nouvelle ; il s'agit de démontrer 
que c'est une coquille malade et déviée tout à la fois, 
et qu'elle peut être rappoitée à un tjpe déjà connu. 

L^nspection de l'intérieur du test fait voir que dans toute 
la moitié du bord de la chambre antérieure le bourrelet 
nacré a atteint le niveau de la couche épidei*mique , que 
dans le reste de l'étendue ce bourrelet est près d'j ar- 
river; cet individu est donc adulte ou très-près de l'être. 

M. Ch. Des Moulins m'a communiqué, avec l'échan- 
tillon sur lequel il a établi son michaudiana , un autre 
individu qui vient de Fresnes (Meuse), qu'il regarde, 
avec raison, comme le jeune état du premier. Ceci est 
confirmé par les caractères offerts par le test et par la 
place du bourrelet pérîstomal. 

Les deux caractères principaux de la déviation s^y 
trouvent : un élargissement considérable de la lunule, et 
ia ligne de plus grande épaisseur placée sous les natices, 
de manière qu'à cet endroit il j a une sorte de méplat. 

Mais malgré l'élargissement assez considérable de la 
lunule, les conséquences éloignées de cette déformation 
sont peu prononcées. Ainsi , le dos est peu voûté, les 
dents cardinales, qui tiennent le milieu entre les coniques 
et les lamelleuses, n'ont point changé de position, ,1e bord 
basai est à peine sinueux; il n'y a donc, pour la ramener 
au type, que peu ou point de modification à lui faire 
subir dans sa forme. 

Getle anomalie doit être attribuée au rachitisme dont 
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cette coquille est profondément atteinte, le test Ini- 
ménie en présente plosieurs traces, sortoat vers le fond; 
mais ce qui est surtout remarquable , c'est Tëtat de la 
charnière, un processus du ligament descend le long du 
sinus dorsal en bordant la lame cardinale; mais à la ren- 
contre de la dent latérale , il dirise la lame interne de 
celle-ci en deux feuillets dans toute sa longueur et sHnsinue 
profondément dans cette rigole qu^il s^est creusée. Il 
résuite, de là, que la dent latérale semble exister comme 
à Tordinaire, mais détachée de la lame cardinale par la 
matière ligamenteuse, et que la lame cardinale semble 
envoyer le long de la dent latérale un prolongement qui 
se surajoute au système de la charnière. 

Ainsi , de même que le caractère tiré de là lunule 
comme spécifique n^ayait aucune valeur, de même le 
caractère tiré de la charnière ne vaut absolument rien; 
il faut donc en faire abstraction pour ramener cette co- 
quille à son type. Dès-lors , si nous la rapprochons de 
la figure du tunUduê de Pfeiffer et si nous corrigeons, 
par la pensée , les légères dâbrmations subies , nous 
ne trouverons plus qu'une différence de taille, et 
rien ne nous empêche de rapporter cette coquille an 
tumiduê» 

Cette différence de taille ne peut nous arrêter, car il 
est possible qu'un auteur décrive des coquilles dans leur 
jeune état. Ceci, soit dit en passant, a dû produire plu- 
sieurs mauvaises espèces. Ainsi, il est évident, pour moi, 
que ce que Pfeiffer décrit sous le nom A^ehnffaiula est 
un jeune état. Gomme nous le verrons plus tard, il y a 
* certaines espèces, en effet, qui ne semblent venir k l'état 
adulte que fort tard : sur plusieurs centaines à^elongatuia^ 
je n'ai qu'un individu qui soit adulte ou à peu près. C'est 
donc par hasard que je le possède, et il eut pu se faire 
que le même hasard ne m'eût jamais procuré que de 
jeunes coquilles , surtout si je m'étais contenté de ne 
faire ramasser qu'un très-petit nombre d'individus. 
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Le petit mj^AattiKanacommaniquë par M. Des Moulins 
ressemble.au premier ; il a de largeur 0,0^", de hauteur 
0,042, d'épaisseur 0,030. Il se rapproche dayantage de la 
forme normale. Quoiqpue àéwfé encore, il a son extrémité 
postérieure plus amincie et plus effilée. Ceci doit être, 
si l'on compare la lunule des deux coquilles, celle de la 
petite étant bien moins déformée que celle de la grande; 
pai* une coïncidence singulière, cette coquille présente 
aussi des traces de rachitisme. Sur la Tdlve excipiente, on 
voit une mince lame de matière ligamenteuse qui, longeant 
la lame cardinale, est Tenue diviser le tubercule postérieur 
de la dent cardinale et passer sous le tubercule antérieur. 

Si l'on n'était convaincu déjà que cette espèce appar- 
tient au tumidu$, cet échantillon le prouverait complète- 
ment. U est' identique , en effet, avec un individu du 
tumiduê aussi dévié et étiqueté par M. Michaud ; mais 
il n'est point carié , ce qui fait que la charnière est 
un peu arquée et que la coquille est moins effilée. Enfin, 
il n'est pas sans intérêt de dire que M. Des Moulins m'a 
écrit que Fërassac, qui connaissait le ntickoudiana^ était 
porté à le considérer comme un tumidus. 

% 

■ 

UNIO ARCUATA. 

Maintenant, il nous suffira d'examiner Vunio areuata, 
pour que l'application de notre système soit comprise. 
Pour cela, nous nous servirons de l'excellente description 
de M. Bouchard, de la figure qu'il a donnée dans son ou- 
vrage, et enfin d'un individu que M. Des Moulins a bien 
voulu me communiquer. 

La description faite par M. Bouchard est parfaite et la 
figure est inutile pour deviner de suite qu'il avait affaire 
à une coquille dévi^; il y a même plus, cet habile natu- 
raliste a eu soin d'insister et de souligner les caractères 
les plus saillaos, et ce sont justement ceux de la dévia- 
tion : ii énorme lunule en forme de louange, qui commence 
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n en arrière de$ erockets et se termine m Vextrimiti du 
» bord antéro'dorsaly profondément escavée , etc. y carac- 
» tères commans avec V Unie michaudiana, dit l^autear. » 
Ainsi, nous voyons apparaitue comme caractère le plus 
saillant T^orme kinule qmi, pour nous, est le signe de 
la déviation. Ici, point de rachitisme ; nos règles doivent 
s^appliquer exactement et nous devons trouver réanis 
tous les signes de la déviation, ainsi en est-il. 

M. Bouchard dit lui-même : « crochets trèe-espaoéêf 
charnière arquée , bord basai einueua^ , » toutes consé- 
quences nécessaires de la déviation. Enfin, comme s'il 
avait à cœur de compléter cet ensemble , Tauteur prend 
la plus grande épaisseur au^ssus des crochets ^ et la 
figure, d^ailleurs , montre que c'est en cet endroit qu'on 
doit la trouver. 

Nous ajouterons à cela la longueur extrême du sinus 
longitudinal ou' dorsal , la brièveté du sinus large et sa 
position au tiers postérieur de la dent latérale, redresse- 
ment de l'impression musculaire postérieure : caractères 
délaissés par l'auteur, mais qui confirment notre suppo- 
sition, et qu'il est facile d'ailleurs de constater sur l'ex- 
cellente figui% donnée par M. Bouchard (1). 

Ainsi, i\ ne reste plus de doute sur la déviation; elle 
est complète et régulière, s'il est possible de parler ainsi. 

Il est donc évident que ce n'est point -une espèce, mais 
une foi^me qui a un type vers lequel, d'après mon prin- 
cipe, il est pk>ssible de la ramener. 

Prenons, pour cela, la figure de la valve intrante de 
M. Bouchard, pi. 5, fig. 5^ et pi. 7, fig. 2, et traçons-en 
seulement les contours, puis traçons une droite ou une 



(d) Noas prenons cette figure, parce que c'est le meilleur moyen 
de démonstration; d'ailleurs , si nous nous servions de la coquille 
communiquée par M, Des Moulins, les résultats seraient les mêmes. 
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ligne l^rement courbe mr la sinaosltë basale, puis sar 
le dos faisons une opération contraire , enlevons une 
languette d'une largeur à peu près ^le depuis Textré- 
mitë postérieure du ligament jusque Tcrs le milieu de 
la lunule, enfin ajoutons ^ reitrémité postérieure une 
bande arquée, effilée aux deux extrémités et venant d'un 
coté atteindre la bande retranchée supérieurement et 
ajoutée inférieurement : nous obtiendrons ainsi une 
figure idéale A, H, F, D. Appliquons sur cette figure la 
valve d'un ehngaiula{raêiraia Micbaud),et nous verrons 
que les lignes se confondent à peu de chose près avec 
les bords mai|;inaux dfi cette valve. Il j a donc une 
grande probabilité déjà que nos deux espèces n'en font 
qu'une. 

La présomption deviendra certitude, n par la pensée 
nous redressons la charnière et la rendons rectiligne et 
si nous raccourcissons le sinus dorsal et allongeons le 
sinus large en le faisant avancer jusqu'au milieu de la 
dent latérale ; nous aurons alors tous les caractères du 
ro$trata; enfin, il ne restera plus qu'à reporter le point 
de plus grande épaisseur derrière les crochets et rendre 
la lunule linéaire pour avoir reconstruit et rétabli, dans 
son état normal, une coquille qui s'en était considéra- 
blement écartée. 

Nous ajouterons que nous avons trouvé parmi nos 
nombreux échantillons à'elongatula^ des individus déviés 
à des degrés diiOférens, mais pas autant que Vareuata^ qui 
fait passage entre cette coquille et notre elongatula. 

Et enfin il est bon de remarquer que M. JBouchard a 
fait la découverte de sa coquille parmi des elongatula; 
en envoyant son rottraia à M. Des Moulins, il s'exprime 

ainsi : « Vous trouverez dans cette boîte deux indivi- 

» dus d'une espèce nouvelle que M. Michaud doit décrire 
w sous le nom d'arcun/a; cette espèce est très-rare dans 
» l'Aa , où j^en ai trouvé une douzaine sur plus de 
» six cents autres (le ro$traia Michaud). 
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Ces principes et leur application sont, on le voit, très- 
^faciles quand la déviation est régalière; malheureusement 
il n*en est pas toujours ainsi, et alors je ne connais pas de 
meilleur guide que l'analogie. Ainsi Tçu voit pi. 6, fîg. 1, 2 
de ce trfiyail, un Unio littoralU déyié; mais outre cette 
déviation , le test est profondément malade et la partie 
postérieure du dos surtout est rongée , excessive- 
ment amincie et Fintérieur de la coquille qui j corres- 
pond est fort excavé ; enfin , Tune des valves présente 
des traces de la maladie perlière. Il n'est pas possible 
de soumettre cet échantillon aux règles ordinaires pour 
le rétablir. 

Il faudrait , en effet , allonger beaucoup l'extrémité 
postérieure et diminuer la hauteur pour le ramener à la 
forme des coquilles congénères trouvées en même temps 
dans l'étang d'Aureillac , près la teste de Buch (Landes). 

Notre méthode n'est donc pas applicable dans toutes 
les circonstances ; elle ne l'est que quand la déviation 
est exempte de tout état maladif. Quand elle se joint an 
i^achitisme, elle parait affecter beaucoup moins les formes, 
et il est encore facile de la ramener ^u type; mais quand 
elle se joint à d'autres maladies, il n'est guère possible 
de rien préciser, car alors il n'y a plus de règle fixe et 
aucune théorie ne peut être établie sur des accidens. 

Ce n'est donc pas une méthode générale que nous 
donnons; nous ne pensons pas non plus que notre tra* 
vail rende la détermination des l]nio beaucoup plus 
facile , mais nous croyons avoir appelé l'attention sur 
deux sources d'erreurs : la connaissance de l'âge de ces 
coquilles et les singuliers changemens de forme que nous 
appelons déviations, changemens qui affectent une régu* 
larité qui n'est pas sans intérêt pour l'étude. 

Maintenant nous allons passer à la description de 
quelques espèces d'Unio, en indiquant tout ce que nous 
savons de leurs variétés et de leurs formes. Nous nous 
occuperons surtout de deux espèces qui vivent dans la 
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Somnfe, comme ëtant celles que nous ayons été à même 
de mieux étudier. * 

Mais avant d'essayer une description , il est nécessaire 
de faire connaître les nouvelles expressions que j'ai été 
oblige d'employer pour exprimer des caractères c[ui 
jusqu'alors ont été délaisses. 

On a vu, dans la première partie de ce travail, com- 
bien les descriptions basées sur Tétat de l'épiderme, des 
sommets, sur la forme extérieure, sont loin d'atteindre 
le but que doit se proposer tout nomenclàteur. 

J^ai donc cherché dans Fintérieur du test des caractères 
qui, par leur absence Ou leur présence et par leur com- 
binaison, offriront, je l'espère , plus de fixité, en présen- 
tant une valeur réelle au point de vue de la spécificité. 

Je divise la charnière en deux systèmes : le système 
dentaire et le système ligamentaire. Dans le premier, 
rentrent les dents cardinales séparées par une fetUe 
et les dents latérales divisées par une fissure sur la 
valve excipiante et simples sur la. valve intrante. J'ap- 
pelle espace inierientaire ou lame cardinale la portion 
osseuse qui sépare les deux espèces de dents ; enfin les 
deux feuillets de la dent latérale sont distingués en lame 
latérale supérieure et inférieure. 

Le système ligamentaire présente le ligament ou grand 
ligament et le petit ligament placé antérieurement en 
avant î{es crochets. J'appelle sinus antérieur ou lunal 
la fissure qui sépare les feuillets épidermiques de la lu- 
nule de la base des dents cardinales; — sinus long ou dorsal y 
l'espace qui sépare le ligament de la lame cardinale et de 
la lame latérale supérieure, depuis la hauteur des cro- 
chets jusqu'au sinus large; — sinus large ou postérieur^ 
l'espace qui s'étend du bord de la coquille à la dent 
latérale : ce sinas est en quelque sorte la prolongiation 
du sinus long , comme ce dernier est la suite du sinus 
antérieur, mais le sinus large^ forme toujours une exca- 
vation plus ou moins large , presque toujours distincte 
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chez toutes \es coquilles, tandis que les autres sinus s'o- 
blitèrent souvent complètement.' • 

LUntërîeur du test est divise par une élévation sinuëe 
qui 'descend 4e dessous les crochets et va se perdre vers 
rimpression palëale : je nomme cette élévation crête 
ventrale ; la partie du test située en avant de la crête 
ventrale est nommée chambre antérieure ; elle présente 
d'avant en arrière Tirapression musculaire antérieure, 
supérieurement et en arrière la foase^ inférieurement et 
en arrière la fossette; le bord de la chambre antérieure 
f est appelé péristoméal, c'est là que se trouve le bourrelet 
indicateur de Tâge et que pour cette raison nous avons 
nommé bourrelet péristoméal. 

La chambre postérieure présente le sillon dorsal , 
espèce de fissure remplacée quelquefois par une ti*ès- 
légère crête qui descend de la naissance de la crête ven- 
trale et va se perdre çur le test^ enfin Timpression mus- 
culaire postérieure et sa fossette. 

Quant à la position de la coquille et aux formes, nous 
avons adopté les dénominations données par Férussac. 

Enfin, nous continuons à donner les dimensions de la 
coquille, les regardant véritablement importantes, main- 
tenant qu'il est possible de savoir si l'on a affaire à un 
individu jeune ou adulte. 

Unio CBASSissiMA, Férussac, tom. 1, fig. j, 2, 3, 4. 

Des Moul., cat. de la Gir., Bull. 

Soc. Lin. Bord. f tom. 2, p. 42. 



margaritifera y Drap., hist. molL, p. 132, pi. x, 

fig. S, 16 (non Lin). 

— Mich., Compl. 

margariti férus , Nilsson , hist. moU. suec. , p. 

103, n». 1. 

sinuata, Lam., hist. anim. sans vert^vi, 

1, p. 70, n^ 1. 

Pfeiffer, 2, p. 33, tab. vu, fig. 4. 

Épiderme d'un brun noirâtre; test ovalaire ou ovale- 
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obloDg, tràs-ëpais; bord basai droit on légèrement si- 
nueax ; dos un peu f oût($ ; natices dëprimëes ; système 
dentaire un peu arqu^ , dents cardinales épaisses, coni- 
ques ; sinus postérieur long de un pouce et dont F extré- 
mité antérieure correspond à lamoitié de la dent latérale et 
l'extrémité postérieure, la dépasse de trois ou quatre 
lignes. 

Impression musculaire antérieure large , profonde , 
rugueuse dans la moitié postérieure de son étendue en 
ayant des dents cardinales et les surmontant , échancrée 
et comme réniforme ; fosse indistincte confondue avec * 
l'impression, fossette située postérieurement et inférieu- 
rement vers le milieu de l'impression, séparée d'elle par 
une crête, profondément excayée supérieurement, deve- 
nant supei*ficîelle inférieurement , de forme ovalaire ; 
cbambre antérieure onduleuse, inégale; en arrière de la 
fossette se yoit un tubercule superficiel pyramidal et pa- 
raissant êti*e la racine de la dent cardinale; chambre 
postérieure concaye , lisse et non onduleuse ; crête yen- 
trale très-forte , courbée en S , très^iUongée , presque 
droite, oblique, se perdant yers l'impression paléale. 

Sillon dorsal très-sensible , commençant à l'origine de 
' la crête, descendant obliquement, se courbant yers l'im- 
pression musculaire pour aller s'y confondre yers le 
milieu de sa longueur. 

Impression musculaii^e postérieure oyale,plus grande que 
l'antérieure, superficielle, si ce n'est supérieurement sous 
l'extrémité postérieure de la lame latérale inférieure ; 
stries très-marquées dans toute la longueur , obliques. 

Fosse postérieure séparée de l'impression par une 
petite crête cachée sous l'angle de la dent latérale, grande, 
très-profondément excayée et diyisée en portion postero- 
oyale, tronquée antérieurement, ayant l'aspect de l'im- 
pression musculaire ; et la portion postérieure parfaite- 
ment lisse, triangulaire et se terminant en ayant par un 
sillon profond et court. 
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Longueur 0,130». à 0,140 — Hauteur 0,068 à 0,072— 
Épaisseur 0,036 à 0,038. 

Gomme je l*aî dit, je possède un grand nombre d'in- 
diyidus de cette espèce ; les dimensions qui procèdent 
sont celles d*un échantillon à peu près adulte. Voici 
maintenant celles du plus petit de ma collection : 

Longueur 0,057.— Hauteur 0,032.— Épaisseur 0,020. 

LMpiderme est yerdâtre sur les natices , vert-noirâtre 
yers la base. A cette ëpoque, les deux tubercules de la 
dent cardinale sont encore peu dëvelopp^s; ce n*est que 
. plus tard et sur des individus plus avances en âge, que 
ces deux tubercules deviennent parfaitement distincts; 
dans le jeune âge, la coquille est plus large en arrière 
qu'en avant, de manière à simuler un peu VUnio litio^ 
¥ali8; plus tard, c'est le contraire, la partie postérieure 
se rétrëeit , s'effile et devient bien moins large que l'an- 
térieure. Ces diffërences, produite» par l'âge, sont assez 
importantes poui* qu'on puisse, dans certains cas, être 
indécis. 

Notre coquille est-elle bien celle que M. de Férussac 
a nommée erastissima P J^avance que j'en doute ; et si 
l'on compare la fig. 4, pi, 4, à la fig. 1"., F, C, H, D, qui 
représente le véritable cratsiBsima , on pourra partager 
ce doute. 

Mais cependant comme ces deux coquilles ne diffèrent 
en réalité que par leurs contours et que les autres carac- 
tères sont identiquement les mêmes, je ne puis voir là 
qu'une variété. Notre erasêissimd serait une variété à 
coquille plus courte et plus haute. 

Habite la Somme et n'a encore été péchée que dans le 
^ cours de cette rivière qui traverse la ville; en deçà et au 
delà, je ne sache point qu'on en ait trouvé un seul in- 
dividu. Au reste , l'existence de cette coquille était 
complètement ignorée avant qu'on eut entrepris de 
curer la rivière; c'est dans le premier curage opéré vers 
1833-34 que M. Bâillon et moi avons pu en recueillir 
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environ une cinquantaine d'individus. Depnis cette 
époque, les nouveaux curages n^ont rien amené; il est à 
craindre que cette belle espèce ne soit détruite. 

L^habitat de cette coquille est extrêmement remar* 
quable; le cours de la rivière , à son passage dans la ville, 
est très-rapide ; le fond , au lieu d'être composé de gra- 
vier, se trouvait formé par une immense quantité de 
tessons de poterie, de fragmens de maçonnerie, de pierres 
roulées, etc. Un pareil séjour était propre à produire 
des perturbations fréquentes dans le développement de 
notre Unio. Aussi la forme normale est la plus rare. 
Une grande partie de ces coquilles étaient déviées. Nous 
donnons plusieurs degrés de cette déviation dans les 
plancbès 2,3 et 4 ; la plus remarquable de toutes est 
sans conti^dit celle qui est représentée fig. et 7, pi. 3; 
le téçl^est presque arrondi , tant il est raccourci et tant 
le dos est voûté. La fig. 3, pi. viii, représente la réduc- 
tion par le procédé graphique de Findividu dévié, pi. ii, 
fig. l'\ 

Nous avons vu déjà VUnio tumida présenter un cas 
de rachitisme fort curieux. Notre crasêiasim» nous en 
ofire un semblable dans la pi. iv. On voit , en effet , la 
matière ligamenteuse former un processus qni divise 
en deux parties le système dentaire, à partir de l'angle 
antéro-dorsal jusque sur la lame cardinale , de manière 
qu'au premier aspect on croirait voir quatre tubercules 
à la dent cardinale ; cet individu présente également les 
caractères d'une déviation assez avancée. 

UlflO BLONGATULA, Pfciffer, II, p. 3, t. VIII, fig. 5, 6, 

(Junior). 
rosiratm^ Mich., compl. (pro parte). 

— — (non Pfeiff., non Lam., non Stud.) 

rostraia^ Lam* (pro parte). 

Var. a luteseBn$ (typu$). 

Var. b fuseo eœrulescens. 



arouatiêj Bouchard {deviatio). 
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Épiderme jaune on jaunâtre dans le jeune âge, s'obs- 
curcissant plus tard et passant souvent au brunâtre ou 
au brun verdâtre. 

Coquille très-minee , d'une égale épaisseur partout 
dans le jeune âge; ce n'est que quand elle a atteint en- 
viron 0,055"*, que Tepaississement commencé à se faire 
sentir. G^est par la partie antérieure et inférieure de la 
cLambre antérieure que se fait cet ëpaississement. L'œil 
distingue facilement la partie épaissie à sa couleur d*nn 
blanc mat qui tranche sur le reste du test, qui conserve 
un reflet nacré semblable à celui des anodontes. 

La forme de la coquille est oblongue, allongée, les bords 
dorsal et basai droits, rectilignes et presque parallèles, le 
bord antérieur arrondi , le postero-basal et le postero- 
supérieur se réunissent pour former un angle mousse; 
ventrue sous et derrière les natices, elle s^amincit 'jsez 
rapidament et est comprimée fortement en arrière ; 
sommets portant deux rangées de tubercules. 

Charnière droite , presque rectiligne ; dent cardinale 
simple, quelquefois mais rarement bifide , soit sur une 
seule, soit sur les deux valves larges , minces , striées fi- 
nement; lame cardinale excessivement mince et étroite, 
presqu'entiètement oblitérée; dent latérale très-mînce, 
lamelleme ; sînus antérieur étroit , allongé , le plus 
apparent de tous; sinus postérieur très-étroit , presqu'o- 
blitéré, plus visible sur la valve intrante que sur Texci- 
piente, commençant un peu en arrière de la moitié de la 
dent latérale. 

Crète ventrale nulle; les deux chambres ne sont dis- 
tinctes que par la diftérence de leur épaisseur; chambre 
antérieure limitée obliquement en arrière et atteignant 
presque le tiers postérieur du bord basai. 

Impression musculaire antérieure parfaitement limitée 
en aPrière par une crête qui la sépare de la fosse et de 
la fossette, se confondant en avant avec le reste du test, 
présentant des stries concentriques superficielles; fosse 
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trè»-distincte, petite, étroite, pins oa moins arrondie et 
très-profonde; fossette yagnement triangalaire , bien li- 
mitée qaoiqne assez superficielle. 

Chambre postérieure 'k test mince, laissant facilement 
Toir les stries d^accroissement; impression musculaire 
postérieure excessivement superficielle et seulement dis- 
tincte par la différence de coloration , arrondie , sans 
ftries appréciables ; fossette toute aussi superficielle et 
réunie .à l'impression musculaire par un étranglement. 

Sillon dorsal changé en une crête excessivement étroite, 
superficielle, partant de la naissance de la dent latérale 
et se dirigeant vers Timpression musculaire postérieure, 
souvent elle est complètement indistincte avant d'j 
arriver. 

Dimension d'un individu presque adulte, pi. vi, fig. 5, 6 : 

Longueur 0,100*. — Hauteur 0,042.— Épaisseur 0,032. 

Dimension du plus petit individu que je pcssède, 
pi. 5, fig. 3 : 

Long. 0,025".— Haut. 0,011.— Épaiss. 0,008 1^2. 

On voit que les proportions se sont conservées entre 
les individus extrêmes; on peut en dire autant des in* 
termédiaires. 

Les variations produites par l'âge sont peu importantes. 
Néanmoins, il faut remarquer que le ]K>rd basai dans le 
jeune âge présente une courbure convexe; plus tard, ce 
bord se redresse^ devient rectiligne et souvent légèrement 
sinueux. 

Habite la Somme et plusieurs de ses a£Biuents, depuis 
Amiens jusqu'à Long; il est rare de la rencontrer vers 
Abbeville. 

La nature des eaux la fait varier beaucoup pour la 
couleur épidermique. J*ai reçu de M. Holandre un indi- 
vidu dont la nacre est colorée en jaune orangé. On en 
trouve de semblables dans la Somme. 

Nous ne reviendrons pas sur Tidentité de notre espèce 
avec VUnio arcuata B., nous dirons seulement : que Ton 
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trouTe tous les passages possibles entre la pins légère 
altâ'ation de forme et cette profonde dériation. 

La synonymie de cette espèce est comme celle de 
presqne tous les Unio , d'une grande difficulté et passa- 
blement embrouillée. Nous croyons que M. Michaud n*a 
pas peu contribue à augmenter Tobscuritd; en effet, il a 
donne à cette co^ille le nom de roêtrata , qui ne lui 
convient réellement pas, puisqu'il en fait le rosirata de 
Lamark; or, le rosirata Lam. n^est rien autre chose que 
le tumida de Ziegler, le même encore que le roiirata 
Pfeiffer 1, tab. y, fig. 8- 

Cette synonymie pourrait être établie ainsi : 

1. Uti^o elongaiuïay comme dessus. 

2. Unio rottrata, Studer, Pfeifibr, Lam. (pro patte). 
tunddUy Micb. (pro parte). 

3. Unio tumida, Nilsson , Pfeiffer, Mich. ^junior et 

pro parte). 
^ — .— fontrata^ Lamark (pro parte??) (junior). 

■ ■ ■ michaudiana, Gh. Des M. (major et deformis). 

EXPLICATION DES PLANCHES. 

T*. I*. VfM era98i$$ima de la rivière de Somme (état 
normal). 
Fig. 1, TU par le dos. 
2, jeune individu. 
8y individu plus âgé. 
4, individu h peu près adulte. 
Obsbavation. Cette planche manque d'exactitude. La 
meilleure figure est la seconde ; la troisième et la qua- 
trième sont suitout fort inexactes sous le rapport de la 
ffh*me. Cette planche est à refaire. Le dessinateur a youlu 
faire de la perspective. 

T*. II*. Unio orasaisiima présentant la déviation. 
Fig. 1, premier degré. * 
Fig. 2, deuxième degré. 
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T*. III'. suite de la précâlente. 

Fig. 3, la coqaille fig. 1 , t. il, vue en dessous. 
4, la coqaille fig. 1, t. ii, yae en dessus. 
5y la même, vue par le bord basai. 

6, dernier degré de ddyiation. 

7, la même coqaille , yae en dessus. 

T*. IV'. Unio crassiêsima dëvié et attaqué de rachitisme. 
Fig. 1, toute la coquille et l'intérieur de la 
yalve excipiente. 
2, yalve intimante. — A B dans les deux fi- 
gures indique le processus ligamentaire 
qui diyise les dents cardinales. 
3) la même coquille, yne par le dos. 
• T*. V*. Fig. 1, 2, 3| Unio michaudiana^ Des Moulins. — 

U. tunUda, Pfeifi., Nilss., (déyiée). 
Fig. iy 5, Unio arçuata, Bouchard. — 17. elonga'- 

iula^ Pfeiffer, (déviée). 
Fig. 1, 17. miohaudiana^ yue par le dos. 

2, id, yalye excipiente. 

3, id. lunule. 

4, J7. arouata, yuepai*le dos. 

'^ 6, id, yalye excipiente. 

T-. VP. Fig. 1, 2, Unio littoraliê, déyié et malade. 

Fig. 3, 4, 5, 6, Z7moe/oMjfa^f»/a,foi*me normale. 
%. Fig. 1, Z7. littoralis, yalye excipiente. 

2, id^ yue par le dos. 

3, 17. elongatula^ yalye intrante (junior). 

4, id. id, plus âgé. 

5, id. id. . adulte. 

6, id, yue par le dos, adulte , 
(mauvaise et inexacte figure). 

T*. VIP. Unios déviés réduits a leur forme normale (pro- 
^ cédé graphique). 

Fig. ly U. orassissima de la Dordogne (déyié). 
A B Q D fig. de la coquille déviée. 
F G H D fig . de la coquille déviée ramenée 
graphiquement à son type. 
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a, U. areuata, Bouch., ramène à son type 
ehngaiula par le même procède. 
T*. VHP. Fig. 3, Unio crasiiêsitna de la Somme, âéiié^ 

ramenéà son type par le même procède. 
4, coquille normale. (Désignation de cer- 
taines parties propres à fournir de 
bons caractères). 
A sinus large ou postërieur. 
B sinus dorsal ou long. 
G sinus lunal ou antérieur. 
D sillon dorsal. 
E crête ventrale. 
F chambre antérieure. 
G cnambre postérieure. 
H impression musculaire antérieure. 
I fosse. 
J fossette. 

K impression musculaire postérieure. 
L fossette. 
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